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BULLETIN DU JOUR 


M. Giscard d’Estaing 
en Pologne 


ce vendredi 1S octobre, h titre 
'• privé cette fois, moins d’on 

■ et demi après y avoir été 
a cc ne il H officiellement par 
M. Edouard Gïerek. premier 
secrétaire du Parti ouvrier unifié, 

' est inhabituel à plusieurs égards. 
■ S’ils se rencontrent de plus 
plus souvent, les hommes d'Etat 
de l'Est et de l’Ouest continuent 
■■' généralement de respecter dan* 
• leurs déplacements on en 

■ brant protocole. En se rendant 
en Pologne, sans hymnes 
escorte. le président de la Répu- 
blique innove. 

Faut-D croire les mauvaises 
langues pour qui ce voyage 
surtout pour objet un safari 
d'un genre nouveau dans 

■ résidence d'Almamowo, au cœur 
de la forêt polonaise. H serait 
tout de même étonnant que 

. 31 Gïerek et son hôte passent 

quarante-huit heures à chasser 
Tours et à contempler les Car- 
. pâtes, d'autant plus que la pré- 
v sence aux côtés du chef du parti 
polonais de MM. Jablonski. chef 
de l'Etat, et Jaroszewicz. prési- 
dent du conseil des ministres, 
-permettra d’ « étoffer » 
conversations politiques. 

:"i ^ïVf! Les deux parties démentent 
"qn'fl puisse exister un rapport 
0 ':lÎ : direct entre la visite du chef de 
l’Etat et les difficultés que tra- 
verse actuellement la Pologne. 
Le principe de ce voyage, dont 
M. Giscard d’Estaing avait déjà 
laissé entrevoir la possibilité lors 
de sa visite officielle de juin 
1975. aurait été fixé au mois 
de juin dernier, avant les mani- 
festations ouvrières du 35. 

Au cours des seize mois écoulés 
les relations entre la France et 
la Pologne n'ont cessé de s'ap- 
profondir. La « charte des prin- 
cipes de la coopération » entre 
les deux pays, adoptée en juin 
.1975. prévoyait des consultations 
. politiques entre ira gouverne- 
ments. « en principe une fois 
par an ». Or, depuis le début 
je l'année, Paris a non seule- 
ment reçu, en février, M. Ol- 
' izowski, le ministre des affaires 
' ' Rrangères, mais encore, en mai, 
\ï. Jaroszewicz. le chef dn 
gouvernement polonais. An mois 
Je janvier, KL Fourcade, alors 
ministre de l'économie et des 
"man ces, s’était rendu à Varsovie 
-pour y signer notamment un 

■ de soufre polonais à la France. 

La France, qnl occupait il y a 
.xiuq »n« la cinquième place parmi 
es partenaires occidentaux de la 
P ologne, est en passe de se hisser 
•:?Z£jikn deuxième rang, derrière l’Alle- 
.V.'. vj^nagne fédérale. Paris, troisième 
lient de Varsovie à l'Ouest et son 
• ■ HÊî^%Reuxième fournisseur, pourrait 
• - • venir an premier rang 

;<i£jporsque seront réalisées les rom- 
v'.- w üti H pc passées par l’industrie 
"v -polonaise. La Pologne est, après 
AiiViiIon soviétique, le second par- 
:>:.-,ï<4enalfe commercial de la France 
' ' de l'Est. Les échanges. 

'.v-'—vÇaiü se sont élevés l'an dernier à 
■ y milliards de francs, tripleront 




.'.■■JfâZi La balance reste cependant 
•f^^gâéséqnllfbrée. Au coors des sept 
j rcmi ers mois de f année, les 
.^spartations françaises, déjà deux 
__ r ^t^'oiS supérieures anx importations. 
■ *’ ot augmenté de 50,7% t andis 
uc les ventes polonaises ne crois- 
aient que de 17.7 Ç*. L'aceentua- 
^Jtion de ce déséquilibre préoccupe 
les dirigeants de Varsovie. Certes, 
.-.ils sont conscients que lenr pro- 
duction industrielle n’est pas tou- 
jours adaptée aux besoins des 
. clients français. Mais Us pensent 
aussi que les acheteurs ne se mon- 
trent pas toujours suffisamment 
intéressés et que leur conception 
de la coopération industrielle 
demanderait à être révisée. 

D’autre part, l’accord sur l’achat 
de cuivre polonais, qui devrait 
représenter le troisième volet — 
après le charbon et le soufre — 
dç la coopération sur les matières 
premières, se heurta actuellement 
à des difficultés techniques, les 
importateurs français ne pands- 
-sant pas très enclins à modifier 
leurs sources habituelles d’appro- 
visionnement. Cette question aussi 
pourrait être abordée par 
MM. Gîerek et Giscard d’Estaing. 


A CHANGEAI ET A WUHAN 

Des centaines d’affiches dénoncent le complot 
du « groupe antiparti » chinois 

La veuve de Mao et trois dirigeants accusés 
de tentative d'assassinat de M. Hua Kuo-feng ? 


Pour la première fols depuis le début de la crise 
en Chine, des affiches dénoncent — par centaines — 
dans les rues de Cbanghaï — le flef da la - gauche - 
— et de Wuhan, une ville du centre, les personnalités 
qui auraient comploté contre M. Hua Kuo-feng et ses 
alliés. Leurs auteurs s'en prennent au - groupe de 
comploteurs anti- parti Chiang, Wang, Chang, Yao ». 
U s’agit des patronymes de Mnu. Chiang Chlng, veuve 
de Mao, de MM. Wang Hong-wen. vice-président du 
parti. Chang Chun-chlao, vice-premier - ministre — 
qualifié de » traître » — et Yao Wen-yuan. théorie!^ 
de la ■ gauche ». Vendredi après-midi, la population 
des deux villes commençait à manifester en faveur des 
nouveaux dirigeants. 

A Pékin, les étudiants étranger» de V université peita 
n'ont plus, depuis jeudi sol- 14 octobre. le droit de 
lire les affiches placardées par étudiants e! professeurs. 
Ils ont pu auparavant prendre connaissance de slogans 


tels que : m u faut battre le chien quand II est i l'eeu » 
et » Il faut écraser la vermine sous ses pieds ». 
Toujours 0 Pékin, è l’université Tslnghua, une affiche 
demande - au comité centrai ayant à sa tête le 
camarade Hua Kuo-feng » de « prendre en main 
l ‘administration de l'établissement ». qui était aux 
mains de la • gauche ». 

Les rumeurs les plus Incontrôlables continuent de 
circuler dans ta capitale, où le comité central serait 
réuni. Pas plus que celles de ces derniers jours, elles 
ne sont pas démenties. Vendredi matin, nous Indique 
notre correspondant, une source considérée comme 
digne de foi indique!! que Mme Chiang Chlng et s s 
amis avalent projeté d’assassiner M. Hua Kuo-feng. 
Trois personnes — les auteurs des rumeurs ne pré- 
cisent pas lesquelles — auraient été tuées lors de 
Tactlon organisée pour étouffer fe complot (Lire page 2 
l'article de notre correspondant Alain Jacob.) 


La dësacralisafion du pouvoir 

par ANDRÉ FONTAINE 


< Lors çye nota noms adhéré d ANDRÉ FONTAINE Mao » lutté contre le déda- 
in société secréte des comme- F" * tien < économiste contre !a ten- 

»*«. tryris et nuit, ce ’uL à ia conducteurs de peuples : lis caveot dance à davantage taire eon- 
/v»w , ,nn rsrrr,,* hm-nj je ooo q Ue œ ont ceux qui f Lui ce. pour pousser l’homme au 

— * chercheront, travail, aux stimulants matériels 


condition que serait banni de 
statuts tout ce qui se rapportait Sdront“aprês‘ 


à l'adoration superstitieuse de sournoisement ou bratalementTà la motivation idéologique. 

1“??* * Æ 31 1= remettre en cause. Toute aa aiTe „„„ SM , jj 


dans une lettre au député socia- 
liste allemand Wilhelm Blosa, que 
Khrouchtchev a citée, en 1956. 
début de sou rapport secret au 
XX* congrès sur les crimes de 
Staline, Ce dernier n'a pourtant 
pas été Je seul des dirigeants 
jEunfetes à laisser s'organiser 
autour de lui. voire à encourager 
ce que l’on appelle pudiquement 
le culte de la personnalité et qui 
n’est qu’un autre mot pour ido- 
lâtrie. SI ce culte a cessé de sévir 
dans la plupart des pays du pacte 
de, Varsovie, encore qull tende à 
refleurir en U.RSJS. 
communistes Indochinois 
sont guère adonnés. Il subsiste 
comme si de rien n’était 
Corée. Mao. à l’époque du petit 
livre rouge, catéchisme de la reli- 
gion nouvelle, a été traité à 
l’égal d’un dieu, portraituré ou 
statufié à l’infini, cité comme s'il 
était le Verble Incarné, crédité 
même de pouvoirs miraculeux. 

Un mois à peine». 


Les forces syriennes 
convergent sur Beyrouth 

L'offensive des forces syriennes se développe avec succès au 
Liban. Malgré une résistance acharnée, elles ont occupé, le jeudi 
14 octobre, la ville-clé de Bhamdoua eL investi, vendredi matin. 
Aley. siège de l'état-major palestmo-progressisie. 

Les chars syriens progressent aussi sur la route Jezzine- 
S aida, ils n'étalent plus, ce vendredi patin, semble-t-il, qu'à une 
dizaine de kilomètres du port. Ce double mouvement viserait à 
prendre Beyrouth » en tenailles - et à l’isoler du monde extérieur. 
En prévision de la défaite de la résistance palestinienne. le gou- 
vernement de Damas aurait déjà désigné une équipe de quatre 
membres, qui prendrait la relève de la présente direction de 
IO.L.P. 

Le président de la - centrale - des fedayin. M. Arafat, a lancé 
un appel à l’aide à tous les pays arabes, mais en vain, semble- 
t-il , puisqu'il est fortement question d'ajourner, en raison du 
refus du président Assad d‘y assister, le » sommet » qui devait 
se réunir lundi prochain. On a appris ce vendredi, au Caire, de 
source palestinienne, que M. Arafat ne participera pas à cette 
conférence. 

De notre correspondant 


Beyrouth. — L'offensive syrie 


ministre des affaires étran- 

’est fortement accentuée dans la gères, M. Khaddam. 
montagne druze et dans le sod L'Arabie SaoudUe et le Koweït 
du Liban. Elle s'est concrétisée ont pourtant diffusé un conmu- 
par une avance sur les deux unique conjoint insistant sur 
fronts, malgré une résistance espoirs qu’ils 


crabe s. La Libye 

Les Syriens ont rappelé le chef de son burer.i 


acharnée des forces palestino- 


occupé, le jeudi 14 octobre, la diplomatique à Damas. Le chef c„ 
ville-clé de Bhamdoun. où subsis- vabinet royal marocain. M- Eer. 
tant néanmoins des poches de Souda, est arrivé au Koweït, et le 
résistance. ministre des affaires étrangères 

moins d'un par intérim de cette principauté 
dernière s’est rendu à Djeddah. Seion le 

arabe du journal libanais Al-Scfir, proche 

18 octobre sera vraisemblablement de la gauche, ces démarches vise- 
ajoumè. Le président Sa date a. raient à persuader le président 
en effet, annoncé qu’il refusait d’y Assad, d'une part, d'arrêter son 
participer si le président Assad offensive militaire et. d’autre part, 
maintenait aa décision de se faire de participer personnellement au 
représenter à cette conférence par “ sommet 


années dorant & la vénération des 
foules qui avalent sangloté en 
apprenant sa mort, mats elle a 
fini par être Incinérée. Le même 
sort sera-t-11 réservé à Mao ? La 
campagne contre sa femme per- 
met à tout le moins de se poser 
la question. A moinq que comme 
Lénine, qui, lui. n’aurait voulu pour 
lu monde être porté sur les 
autels, 11 ne soit appelé à présider, 
dans son mausolée, aux 
soubresauts (Tune révolution qui 
'écarte de plus en plus de la vole 
tracée par son fondateur. 

Telle est la vanité du pouvoir, 
qui hante les nuits des grands 


U président de la République lance un avertissement 
à ceux qui voudraient «désorganiser l’économie française » 
et s’en prend avec vigueur à (opposition 


Au terme de la discussion du collectif budgé- 
taire qui comprend les premières mesures de lutte 
contre l'inflation. M. Barre a, comme prévu, engagé 
dans la nuit de jeudi à vendredi la responsabilité 
du gouvernement. L'opposition de gBuche a déposé 
vendredi matin une motion de censure qui sera 
discutée mardi. 

Le premier ministre semblant avoir bien en 
main la « majorité présidentielle ». qui a suivi ses 
recommandations. M. Giscard d’Estaing s’est em- 


ployé pour sa part, jeudi soir, à ressaisir l'opinion 
à la laveur d’une émission télévisée. 

Il a lancé un avertissement très vit à ceux qu'il 
suspecte de vouloir » désorganiser réconomie 
française » et s'en est pris avec vigueur à l'oppo- 
sition. Quelques heures plus tût, M. François Mit- 
terrand avait récusé, au cours d'une conférence 
de presse, » les opérations visant à rejeter si 
gauche Ja responsabilité de la dégradation écono- 
mique et financière ». 


La remobilisation 

M. Valéry Giscard d’Estaing, qui cet étrange « dialogue ô plusieurs s' être si longtemps et si ardem- 


Pologne pendant voix 

le week-end. sera de retour à Paris après un long et Impérieux soll- __ 

ffingn che pour écouter ^de 19 Jl loque, qu’aux questions qu'il avait française, prétendait que le chef 


n’acceptant de répondre, ment battu pour Yx équilibre . 

1 ‘ ’ ” “ l’objectivité de la télévision 


20 heures, s’il en a le goût, la dif- lui-même sollicitées _ 

fusion de l'émission d'Europe 1 Le seuil de saturation n’est-il vllège . .. __ 

enregistrée mercredi et au cours pas d’ores et déjà atteint ? C’est le République," comme 'if. Marchai a 
de laquelle, invité du Club de la sentiment de M. Edgard Plsanl, — 
presse, U s’est expliqué sur son sénateur socialiste de la Haute- 
livre en présence d’une douzaine Marne, qui s’indignait ce vendredi 

de journalistes. matin, sur les antennes de France- , _____ e „ 

On approche ainsi du terme de Inter, d’un procédé non seulement déveloDDa l’iraDresSonuante onl- 
l’énonne campagne publicitaire • einguUer» mate «choquant » et ?atkin 

dont a bénéficié depuis lundi der- jugeait «insupportable»^ « mdbi- chef ^ d e 7 1 EÏÏtse V Si!»nüe demoins 
nier Démocratie française. Ce tuatton rfej moyens d'information en iioLns éwlvll? w de 


SasWtfï m 


dant un peu plus d’une heure, i 
vit et on entendit M. Giscard 
d’Estaing dominer de bout en bout 


AU JOUR LE JOUR 




mu /ide Cartier i 


=i Le mirage et la réalité 


Quand âf. Chaban-Delmas 
se dit opposé à Yimpôt sur le 

capital et favorable d l'impôt 
sur la richesse, ce n'est pas 
une simple échappatoire : 
c’est un choix politique. 

Le capitol se définit assez 
rigoureusement par une fonc- 
tion et un pouvoir, non par 
un niveau, alors que la ri- 
chesse, notion vague et sub- 
jective, s'évalue pour chacun 
par comparaison de son 
niveau de vie avec celui des 
autres. 

C'est pourquoi lorsqu’on 
effraie le capital, on peut 
craindre les effets destruc- 
teurs de sa panique, alors que 
la richesse, mirage toujours 
renaissant, se moque bien des 
menaces fiscales et constitue 
la plus tno/fenstoe des cibles 
pour les réformateurs pru- 
dents. 

ROBERT E5CARPIT. 


RAYMOND BARRILLON. 
(Lire la suite page 14. i 


estime-t-on ici, que le chef de 
l’Etat syrien accepte, dans la 
meilleure des hypothèses, de sus- 


pendre les opérations militaires, 
mais il parait exclu qu’il assiste 
au t sommet avec le risque de 


faire ligure d’accusé. 

Sans être en mesur. 

quer publiquement le président » 


de criti- 


Sadate. devenu leur principal 
%t allié >. les Palestiniens cons- 
tatent qu’en refusant de parti- 
ciper au u sommes a en cas de 
défection du président syrien le 
chef de l’Etat égjptl 


jeu de 

niens auraient ... 
haité que le <. somme! 


dernier. Les PaJestl- 
ivement sou- 
tienne. 


; la participation du 
président Assad. Le chef du bu- 
i politique de TO-LP. faisant 


H faut . .. 
conférence arabe au * sommet : 
le plus rite possible pour juger et 


condamner le président Assad. 
Celui-ci défie les chefs d'Etat 
arabes, ainsi que la nation arabe 


Une peau de chagrin 


les pays arabes, les 
' condamner d'u 


a reçu, pour !a seconde fois l„ 
vingt-quatre heures. l’ambassa- 
deur d’Algérie. 31. MTiamed Ya- 
zld. H s’est entretenu par télé- 
phone. une fols de plus, avec 
le président Sa date et avec l’émir 


mier ministre pakistanais. M. AU 
Bhutto. président en exercice du 
Rassemblement islamique. 

LUCIEN GEORGE. 
(Lire la suite page 3.) 


RENTRÉE CHORÉGRAPHIQUE A L’OPÉRA 


Q^ewutitcâ te tevtiMe 


louri Grigorovitch, le choré- 
graphe soviétique du Bojchoï, s'est 

plus pure tradition, russe en pré- 
sentant, jeudi 14 octobre, à 
l'Opéra, son ballet « Ivan le Ter- 
rible », musique de Prokofiev, créé 
l'an dernier sur la première scène 
de Moscou. Non seulement l'ou- 
vrage, qui occupe toute la soirée 
et ne comprend pas moins de dix- 
huit tableaux, est un grand spec- 
tacle de danse dramatique a la 
manière du « Roméo et Juliette », 
du même Prokofiev, mais encore 
il a permis ou corps de ballet de 
l'Opéra, sortant enfin de so tor- 
peur, de prouver ses qualités excep- 
tionnelles — jusqu'à une plausible 
Interprétation slave — quand il 
bénéficie d'une direction magis- 
trale. 

A part le « Roméo et Juliette » 
précité, que le Bolchoî était venu 


présenter aux Parisiens il v a 
quelque vingt ans, et où Lovroski 
avait suivi pas à pes la trame 
shakespearienne, peu d'œuvres 

chorégraphiques se sant attaquées 

à l'Histoire. Je ne me rappelle sur 
notre première scène que < Diane 
de Poitiers » — contemporaine du 
premier tsar de toutes les Rus* 
sies I — et encore, c'était une 
démonstration illustre que le Fran- 
çais n'o pas la tête épique. 

La tète épique, aucun peuple 
n'en est inspiré comme le Slave ; 
et des géants comme Boris Go- 
dounov ou Ivan le Terrible, dont 
les trônes vacillent dons le vent 
des carillons, autour desquels 
s'agitent des boyards sanglants, 
ont, de tout temps, hanté son ima- 
gination tumultueuse. 

OLIVIER MERLIN. 
f Lire la suite page 29.) 
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ASIE 


LES BOULEVERSEMENTS POLITIQUES EN CHINE 


La désacralisaüon du pouvoir 


(Suite de la première page.) L'agonie du général Franco, dans 
Après la. mort de Chou En-lal le fo1 espoir d’empëcher que 
encore, alors que la wjaia/WA qui sonne l'heure où — * , *“ 1 ‘ ** 


plus tard l’avait déjà presque était tenue depuis quarante 
paralysé et qu'il était devenu très Comment ne pas être fasciné 
difficile de comprendre les mots par le mystère de ces. vieillards 
qui sortaient de sa bouche trem- qui fondent leur autorité 
blante, il avait rendu un arbl- réalisme le plus rude, 
trace décisif eu laveur des gau- réussissent à être aimés au point 
chlstes du groupe de Oha nghal. que les foules pleurent à leur 
contre le réaliste Teng Bsiao- funérailles 7 Et pas seulement 
ping. Jadis lieutenant de Llou les foules. La fille de Sta- 
Shao-chl, le g Khrouchtchev chl- Une raconte dans ses Let- 
nols ». Un mois à peine après sa très à un ami CL) que, l’infâme 
mort, les gauchistes sont A leur Bezia mis à port, les membres 
tour éliminés. du Polltburo soviétique ont 

On commence à les accuser si&té en larmes à la terrible ago- 
d’avolr comploté en s'appuyant nie de celui qui n'avait pourtant 
sur un prétendu * testament de cessé de faire planer sur eux la 
Mao » qu'lis auraient fabriqué menace de T arrestation ou de la 
eux-mêmes. Mais ce document mort. Tant qu’il reste 
est-!l vraiment apocryphe ? Fen- de vie à ces personnages hors 
dant trente ans. Moscou a pré- série, personne n'ose s’attaquer 
aenté comme un faux le testa- au système qu’fis ont établi 
ment dan* lequel Lénine mettait Tnnig c’est minute o 

ses camarades en garde contre la ils ont rendu l’&me que le sys- 
c brutalité b., de Staline, Jusqu’à téxne commence d’être remis en 
ce que Khrouchtchev en proclame cause. D'anciens pensionnaires du 
l’authenticité devant le vingtième Goulag nous disaient à ErLvan, 
congrès. en Arménie, en 1956. que leur 

De telles observations ne s’ap- régime de détention avait été 

pllquent pas seulement aux ré- soupfi dès le lendemain de la 
glmes communistes. Faut-il xap - mort du gfeéradlssïme. Celui-ci 
peler le testament de Louis XIV ? aurait- 11 donc disposé de quelque 
Bien plus près die nous, dans le pouvoir magique pour arriver, de 
temps et dans l’espace, nous l’une des huit datchas où 11 pas- 
sions vu une camarfila polit! co- sait le plus clair de son temps, 
militaire prolonger jusqu’à la 11- à se faire obéir au droigt et & l’œil 
mite de l’atroce et de l’absurde de Berlin à Vladivostok? 


Un monde sans charisme ? 


A ces questions, aucune an a- sociétés le déclin des Idéologies 
lyse a scientifique » n’a apporté complète celui des religions aux- 
de réponse bien convaincante. On quelles elles avaient prétendu 
en est réduit à constater que substituer ' peuvent à nouveau 
certains hommes disposent d'un susciter de grands hommes. Cbvir- 
« charisme ». mot que le Littré chill, de Gaulle, Tito, n’auraient 
ignore parce qu'à l’époque on été que des seconds râles 
disait tout simplement la grâce, défaite de Juin 1940. Il est tout 
— en grec, charis. De tels hommes de même frappant de constater, 
ont été présents tout au long de à l’Est comme à l’Ouest, qu’une 
l’histoire, de celle de la France, même tendance à la laïcisation 
de Charlemagne à de Gaulle, du pouvoir aboutit bien souvent 
comme de toutes les grandes à le conférer à des personnages 
nations. Jadis, le sacre était censé de stature le plus souvent bien 
conférer automatiquement ce don. banale. 

Far la sorte, l’onction populaire a H faut dire que les grands ont 
remplacé celle de l’Eglise dû descendre de leur piédestal : la 
Aux Etats-Unis, la tradition attri- presse anglaise publie des carica- 
bue à la c chape présidentielle > tores, , parfois fort acides, de la 
le pouvoir de conférer au prési- : reine en personne, et le prince des 
dent des vertus particulières- Et Pays-Bas a perdu tous 
11 est bien vrai -que Roosevelt, pour avoir accepté des pots-de- 
Eisenhower, Kennedy. . p.imrain à. vin. La télévision n.fri* les hommes 
sa manière, étalent des person- politiques à se muer en vedettes 
nages charismatiques. On ne sau- et peut même leur assurer de 
rait en dire autanlfcde MM. John- . déconcertants succès de librairie, 
son, Nixon et Ford. Et l’on ne Mais de tels engouements portent 
Jurerait pas que ML Carter, mal- la marque de l’éphémère et ne 
gré la farce de- ses convictions suffisent pas, de toute manière, à 
religieuses, fera figure, auprès de faire que l'on prenne pour argent 
ses compatriotes, sLÜ est élu, d’oint comptant les affirmations des 
du Seigneur. leaders ni qu’on suive aveuglé- 

Peut-ëtre est-11 -trop tôt pour ment leurs consignes. L’indlffé- 
oondure. Les grandes épreuves rence, le scepticisme, l'abstention- 
qui attendent sans doute des nlsme, sont des maux universels. 

Des Idéologies qui. de conqué- 


Après 


ses conversations 
avec M. Chiao Kuan-hua 


M. DE GUIRINGAUD 
A L'IMPRESSION 
D'UNE «GRANDE CONTINUITE 
DANS LA POLITIQUE ETRANGERE 
DE PEKIN 


La ministre chinois des allai res 
étrangères. ML Chiao Kuan-hua repart 
i vendredi 15 octobre pour Pékin 


entretien de prés de deux heures 
avec M. de Guiringaud et après 
avoir reçu son collègue français à 


En quittant le Quai d’Orsay, 
ML Chia Kuan-hua s’est borné à dire 
que la conversation avait été - très 
bonne ». M. de Gulrlngaud a déclaré 
pour sa part : « Nous n’avons pas 
parié do la sHuetion intérieure de la 
Chine, car noos n'fntarvenons pas 
dans ses affairas intérieures J’ai 
recueilli une impression de grande 
continuité dans fq politique chinoise 
et le pense que les événements 


Intérieurs n'affecteront pas la poli- 
tique internationale de la Chine. - 
La ministre français a indiqué qu'il 
avait Interrogé 3on interlocuteur sur 
la situation en Asie du Sud-Est. notam- 
ment dans l'ancienne Indochine, j 
Toujours selon lui, M. Chiao Kuan- 
1 confirmé que la Chine 


établi une ambassade à Phnom-Penh 
et que les conditions de vie des 
diplomates y sont difficiles. • Mais, 
a dit M. de Guiringaud, la Chine 
tient A soutenir retlort d'indépen- 
dance du Cambodge . <* 

A propos de l’U.R.S.S., e dit 
encore la ministre français: « Nous 
avons, i ce sujet, des opinions qui 
ne sont pas Identiques et nous 
acceptons nos différences. • Mais le 
ministre chinois ne lui a pas donné 
l'impression « qu'il dût y avoir des 
modifications »- 

La commission mixte franco-chi- 
noise, composée de fonctionnaires, 
se réunira à Pékin en décembre. 


rantes, sont devenues conservatri- 
ces. des chefs de peuples sans 
imagina tirai et dont les faiblesses 
sont par trop apparentes pour que 
continuent à leur faire vraiment 
crédit des masses qui vivent 
jour le jour, tandis que les fac- 
tions se disputent ou S’apprêtent à 
se disputer le pouvoir : on 
rait garde de prétendre que la 
situation est la même partout. Il 
n’empêche qu'à l'Est comme à 
l’Ouest les responsables du pou- 
voir doivent singulièrement res- 


sentir le handicap que constitue 
pour eux le fait que nul enthou- 
siasme populaire, nulle foi ne les 
porte plus. Mais comment faire 
pour supporter, sans cet enthou- 
siasme et sans cette fol, les dra- 
matiques tensions du monde 
moderne ? N’est-ce pas 
absence qui explique que, dans 
tant de pays, l’armée, seule force 
assurée de se faire obéir, se soit 
substituée, au cours des dernières 
années, au pouvoir civil ? Le 
temps des Pinochet va-t-11 succé- 
der à celui des montres sacrés ? 

ANDRÉ FONTAINE. 


U) 


Seuil. Parla, 1967. 


Japon 


• L’AFFAIRE DU MIG-25. — 


L'U.R.S.S- a donné i 


l accord 


qui, après avoir attei 


été démonté et 
examine par des experts nip- 
pons et américains, lui soit 
restitué en pièces détachées 
— (ÆFJ>„ Ü J 1 J J 
• LE JAPON COMPTAIT UN 


2.1 te de la- population active 
(après correction des variations 
saisonnières) contre 2.09 % 


Japon. — MJJ’J 


Le poids de Farinée est considérable au sein de la nouvelle directian 


Pékin. — L’élimina tian de 


De .notre correspondant 

campssne a et» 

véritable premier ministre, responsable pré- celle qui «mpmtMtl» 


ESÀffi dïofi'Tirâ.'ÏMÏ eSrtont jj» ta chm.e.anx *„*? *£, _*& 


analyse, ne serait-ce que parce sumê de la commission de con- tlon des * c 

que tes vides creusés par les trûle du parti) — sont également lame eu JS??”* 

destitutions vont nécessairement des promus du dixième congrès est pratiquement plus q 


sources n’antpasprédsè dans ^ 


‘SS tète ML H*ua K^f££^t ni l’orüftaalité ‘‘de" "leurs convie- témg^e Je 

rumeurs circulent dans la popu- le maréchal Yeh chlen-ylng- Lions. £ 


se des dix dernières années et n’ont sonnais fermée — ■ si ta nt fttt qu'alla 


jamais encore brillé par la force ait Jamais été ouverte 


rumeurs circulent dans la popu- «= 

lotion. selon taqultes 1 k A»- j> barean poUgque m-rnimç 
nements auraient fait trois morts e st yédm t aux effectifs de draae 
—de rang 

avec^ o^5^e Æ 'sTÎ" ï tfa^r“d , ’ta- vlngt^qûatrë^Mis "et gravement tout* *d(T "même celte d'une 


Bans prétendre que les mW- 5? “jSjJjJJ? % 

tatres forment nécessairement un chemins de rer rie Monde do 


_ us „ précisé, — maïs persfinhqe. dont une. 1e maréchal wochomogène. l’image qui appa- 15 octobre). 

fi est impossible de déterminer Po-cheng; âgé üe quatre- rait à travem re rapide invente 


formations de source réellement malade, . reste à l’écart des éwé- direction dans laquelle l’armée 
locale ou du simple écho en Chine nementa. Sur les onze personnages pèse d’un poids considérable. 

de bruits en provenance de restant cinq sont des militaires : -* — - ■>" f rv- orm#*> 

rétnuïïen . Chlcn-ylng (ministre de 


Une orieniafion centriste 


restant cinq sont des militaires : ^non déterminant. Or cette armée 

étranger. 9 h ^" yi ^?_i ( ^î illla î r * de a clairement montré au début de dte M. Ttog HSUo-uhisï 

U semble, d’autre part, acquis ^ dten n e), Chen Hsi-llen (com- l'année, par sa 'réserve, le peu h* demeure tiAgm-nr^ 

l’un nombre important, sinon 1 ^.r^ îon nfilltalre de de goût qu'elle avait pour la t d’actualité. Aprèsq^toura 

Pékin). Hsu Shlh-yu (comman- contestation, la révolution perma- S 

dant de la région mDitaire de n tmtertlâ mise en caiise des 
Canton). LI Teh-sheng (comman- SnuStfe en place. Dans l'en- 
dant de la région militaire de œmWeTu ifest pas déplacé d’asso- “‘2* 
cnn. ; et>an» Tong-teln âS^uî^ïdres Jlri- 

(commandant de la garde person- Kea nts à un courant conservateur nWl stbMm 


qu’un nombre important, sinon 
la Totalité, des membres du co- 
mité central sont réunis depuis 


leurs localités 


on observe & capitale le cteErte de la sécurité 

va-et-vient de limousines offi- 
cielles sensiblement plus nom- 


nelle cta président, mais aussi spé- | u se [ n d u régime. 

dafiste de la sécurité intérieure). Depuis son accession au poste 1W 

de premier ministre en avril, resta donc, condamnable 


breuses qu’à l’accoutumée. Leurs 
occupants semblent ps~“"‘ ’ 

des séances le travail 
vont pas 


la principes. ML Teng Hslao-pîng 

— - rert® donc con d a m nabte rt 

In nn ;Hc Ho r^rmpp M- Hua Kuo-feng a traversé une condamné, étant entendu qt» 

IX ue I année d’épreuves au cours ce^e condamnation ne doit pas 

Parmi les six civils, outre desquelles son comportement a se prolonger par celle des hommes 

civuh, ouvre m0Tltré qu'il, n’était pas homme qulTont sutviou imité. 


t reguueres „ H Kun-fen^ 1« fortes ner- montre qu’il, n’etais pas nomme q U j ront SUIVI OU imite. 

— leur laisser “nSuttssont a œa reraLa à se lasser déborder par les Ainsi se dessine une orientation 

tIna,MS ? don t P ate V- SSnmiSSie S ’ceSe de ivénemînS” ni » transiger sur centriste, oui vent ménager sans 

parence - et la.rérerve des porte- ajeaïïaL ilul m ana- »n autorité. U rrete quil riait doute une fractionnai négligente 

- - de eMton de Ta Langue ée présider - dans des clr- ^ cadres du parti et de fadml- 


confirme cette Impression. 


Marche et sa compétence en raa- 


«s tlère économique valent une cer- 

Sï5^ talne notoriété dans le pays. 


élimination totale de la tlon culturelle, dont le poids n’est 


ration- quI h T ÎC ^ Pa rf îer rféîfrf anfl MÎchen YimB-feueLle «paysan sp che au sein de la direction en pas négligeable à l'intérieur du 


doute la publication des décisions rSSii ^ ’ entré au bureau s'appuyant sur les représentante régime et qui ne sont peut-* 
« organisationnelles » arrêtées août l973.ne dispose d’une aile conservatrice, dont il p3 ^ prêts à adorer soudain 


politique en août 1973. ne dispose frane aue conservamce. oont 
vralremblablementmarml ses pairs serait fort surprenant qu elle 
que d’une autoritéltaltée (U^Les lul alt P 35 demandé quelqu 


qu’hier ils brûlaient. Reste à 


été préparé, cor qui. et comment 


trois derniers 


il s’est déroulé. H est vraisembla- 


ME Wu Teh pig«s. 

(maire de Pékin), Wel Kuo-chlng Qu’ur 
(premier secrétaire du Kwan- 


ble que le procès des « compte- toung) et Chi Teng-kuri (vice- que révolutionnaire soit en cours, tifs plus fondamentales ne slm- 

teurs a tournera autour de _1 usage n suffit pour s’en convaincre de poseront pas. Déjà, les appela à 

" lire la presse pékinoise d’où ont l’unité et à la discipline constam- 


été fait, sous leur influence. ^ uo „„ w w 

des paroles et écrits du président aérée depuis dca années comme le subitement disparu quelques-uns ment répétés prennent des silures 


(1) La commune de Tatcbai. canal- 

- . „jrée depuis dca années comme 1( , , , 

Mao Tse-toung. C'œt une^ vieille symbole de ce qu'U est souhaitable des th èmes le plus en faveur ces d'incantations destinées à 
. i- demiera mois, et le {Ai» dlrec- rer le danger Je^plus *“ 

ml liions 


accusation, qui a été dirigée con- de réaliser dans le monde rural 


tre M. Teng Hslao-ping lui aussi te ptea pouaque 
U ru moU.et_qu.lM p ï> 


dirigeants chinois 


avoir aucun complexe à utiliser 
contre un adversaire 
abattu, quitte à avouer implid- 


contrc Teng Hsiao-ptng b montre 


temenf qu’ils se sont eux-mêmes 


laissé tromper par les prétendues 
manipulations. L’intérêt principal 
de l’opération est de faire savoir 
publiquement qui doit être consi- 
déré comme l'Interprète autorisé 


claie sous l’autorité du comité 
central s ayant à sa tète 2e cama- 
rade Hua Kuo-feng » vienne jus- 
tement d’être chargée de contrô- 


ler l’édition des œuvres du 
i résident défunt doit lever toute 
Lvoque à cet égard. La rupture 


est nette par rapport à l’époque 
où Mme Chlang Chlng, en tant 
qu’épouse de Mao Tse-toung, et 


M Yao Wen-yuan, principal édi- 
torialiste du régime et grand 
maître des moyens d'information, 
étalent considérés comme les 
intermédiaires habituels des pa- 
roles du Grand Timonier. 

Est-il possible de se faire déjà 


Pour assurer sa promofion 


M. HUA KUO-FENG AURAIT 
DEPLACE DES UNITES COM- 
MANDEES PAR DES GENERAUX 
FAVORABLES AUX ÉLfiWS 
DE GAUCHE. 


Hongkong (A-APJ. — Depuis 
février — il fut alors nommé premier 
ministre par Intérim, — M. Hua Kuo- 
feng a mis à profit cette position de 
premier plan pour préparer 


ascension à la direction du P.C. en 
prenant de sérieuses précautions sur 
le plan militaire, écrit la Fer Eastem 
Economie Review de Hongkong. 


M. Hua Kuo-Teng 
entretiens secrets avec de hauts res- 
ponsables militaires, ajoute la revue, 
pu prendre des dispositions 
pour diminuer l'Importance des 
forces placées sous l’autorité de 
commandants militaires favorables 
éléments du parti qui ne vou- 
laient pas qu’il succède 6 Mao Tse- 

ls premier ministre. 


accord avec le ministre de la 
défense, le maréchal Yeh Chien- Ying, 
et le commandant dB la région mlll- 


de Pékin, le général Chen HsL 
Han. aurait fait déplacer une partie 
des troupes placées sous le comman- 
dement du général Lï Teh-sheng, 


commandant de la région militaire 
de Shenyang (ancienne Mandchou- 
rie). Ce général est considéré comme 
favorable à . la tendance dite 
radicale ». 

La revue affirme qu'il existe de 
sérieux Indices montrant que plu- 


ont été soustraites à 
'autorité du général U Teh-sheng et 
envoyées au Hopel, dès le mois 
août au moment du tremblement 
de terre de Tang-Chan. Elles n'au- 
raient toujours pas réintégré leurs 
bases habituelles. 


PROCHE-ORIENT 


L'ASSEMBLEE DE L’ONU ET LA GUERRE 


Nations unies (New-York). — 


ML Rahal, délégué de T 


De notre correspondont „ : i Ui^wlnmemeiit, 

du Liban, pour tragiques et déplo - 
des tensions au Liban a été râbles qu’üs soient, ne peuvent 
alimentée par les Ingérences porter atteinte au droit des Pa - 
constantes des Palestiniens dans lestùüens de poursuivre leur 
les affaires Intérieures dé ce pays, combat de libération ni imposer 


l'habitude, se sont terminés, jeudi 

14 octobre, dans la tempête. Le _ _ . ... ...... 

représentant du gouvernement Cela est leur e faute majeure », à leur nécessaire Ubertc d ‘action 
libanais, M. Edouard Ghorra, a a poursuivi M. Ghorra, ajoutant une contrainte abusive destinée 
en effet prononcé une cinglante que si la problème palestinien à rien moins qu'à paralyser leurs 
phllipplque contre les Palesti- avait été résolu, il n'y aurait efforts et à affaiblir leur* rangs, 
mens (1). Pour l'OJLP, cette ses- jamais eu de conflit llbannis. La crise du Liban ne peut pas 
slon marque décidément un mau- C'est pourquoi, a-t-11 dit; nous non plus faire oublier les données 
vais moment D y a un an, ses appuierons les déclarations de véritables du problème palesti- 
représentants étalent portés aux M. Kissinger et de M. Gromyko nien, dont la solution ne peut se 
nues à l'Assemblée générale, et à propos de la convocation de la concevoir en dehors de la recon- 
leur moindre vœu était exaucé, conférence de Genève. Il est naissance et de la satisfaction 
Aujourd'hui. Us se trouvent dans urgent qu’une solution définitive des droits inaliénables que notre 
l'impossibilité de participer aux soit trouvée au problème du Assemblée a elle-même reconnus 
débats, renoncent a répondre aux Proche-Orient. ' au peuple palestinien. » 

discours Israéliens, et sont flna- Donnant lecture du discours de Evoquant ensuite le problème 
8011 niintetre des affaires étran- du Sahara occidental, il a afffr- 
par des représentants arabes. gères, M. wsmaJ: Abdel Neguid, mè : « 7ï est manifestement faux 
D'autres pays arabes avalent ambassadeur d’Egypte, a fait part de prétendre oue le problème du 
pourtant exercé de fortes près- ensuite de la position de son gou- Sahara a été réglé et que lé- 
sions sur M. Ghorra' pour qu'il vemement vis-à-vis du conflit peuple sahraoui a axercé 
atténue les termes de sa diatribe, libanais. Selon lui, 11 est lmpéra- droit à l'autodétermination 


substituer , . 

organisation palestinienne b et 


; annexUm. Cette asser- 


et le caractère arabe du ru ton menti de tous les jours qui . 
que toutes les prouvent que jamais ce proWêÿg 

du Fath. Selon lui, l'exacerbation du pays.' 


la logique de l'argent : 
asservissement ou 
libération des hommes? 


PHILIPPE D’ARCY 


L'ARGENT 
ET LE POUVOIR 


(1) En réalité. M- Ghorra nt la 


porte-parole du camp conservateur 
depuis que l'ex-prèsldent FrangLt * 
nommé — & l'encontre de la volonté 
du président du conseil 
Rachid Kammu, —J 

étrangères. 


DAMAI 

DENONCE «LES TENTATIVES 
EN FAVEUR 
D'UNE INTERVENTION 
MILITAIRE FRANÇAISE» 


Damas IAJ=.P.). — La quotidien 
Al Basa, organe du partt au pouvoir 
à' Damas, s’est élevé vivement mer- 
credi 13 octobre contre - Tes tenta- 
tives suspectes en' laveur d’une 
intervention militaire fronçalsa eu 
Liban ». 

Après avoir souligné que les pains» 
de vue français ot syrien devant, les 
événements du Liban «ont presqu® 
convergents, le journal accuse le 


’RIH'H 


Le délégué libanais se lance dans une violente diatribe 
contre les Palestiniens 


J 


' V 


président Sadate et le leader de la 
gauche libanaise, M, Kamal Joum- 
blatt. de chercher à engager J* 
Franco dans cette expédition, 
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EUROPE 


Pologne Union soviétique 

siMjfPUJSiElM INTQIECTUBS OCQ- A L'OCCASION DE SON SOIXANTE-DIXIÈME ANNIVERSAIRE 

"dentaux manquent lira .. , .. 

solidarité avec les vie- M. Kirilenko a ete complimente 

TIMES DE LA RÉPRESSION _ 1 a* il 

anti-ouvrière. avec une chaleur exceptionnelle 

De notre correspondant & JS^SSSSS. 

■ SS™SS 5^S“df ££ï£ ^ ^ en tatepdl* et Qui sent relatés. «Be ïrS. ÏPStefîSÏ 

leur soli daritéavec |L ^ d'un ordre de Lenine photosà l’appui, en première page sonne d'autre, tu as si hautement 

•■•SV rénresîtan TmttSSivSSS^S et d'une deuxième médaille de de tous les journaux complètent rehaussé la grandeur de notre 

, du ^ ravsil à M - J André la mise en avant du personnage, patrie et de ses peuples, tu as 

t*ou>^e, a^es les maniiestations Kirilenko à l'occasion de son ~ -ri *aa~m*nt foroYWcJ 7» rf^rmvne.- 


□'autres ont rédigé une rônonse „ sant à M. Klrïlenlio, le chef de f J ue p “ renconire oien légitimé- 

5 Ss“a fÆsas s® sarasjsiïurï ~ I ttS25vrjzni 

■ . Boni urutestons contre un uoocec pour le 27 octobre. d'homme d'Etat servira toujours monde savent combien tu fais 

■ nTocisAandamet bâSéatnâi «talents prtncipaui se fructueusement notre gronde P<mr notre patnc et pour l'humc- 

' ■ -nuiaontreles nuirais truite J.égugentde la cérémonie du çanse. l'édification du comme- ntte. Dens votre pays, au-delà de 

SlS ÆSSS Kruuüin a laquelle ns i participait niemi. » cè ne sont manifeste- nos frontière, on du et on écrit 

Sms mnire aÆ toujours pas M. Kossyguine. ment pas des mots que l'on Que l optimisme, la certitude dans 

■ Irines cmi ont /mmé les rnœ£? absent de la scène depuis le adresse a un vieux serviteur du le progrès du monde jaillissent 
JcfZtl» 22 juillet dernier à la suite, pen- parti prêt à prendre un repos bien comme une source de tes paroles. 

‘ JfSminttoM JTÏSSjmm «-t-on. dun accident cardiaque SSttMal^M repos. liKiri- ’z'JfgS j”” 1 “ TSZsFVSH? 

„ A L^irhrinrtir.i {lî : lenko n’y aspire pas. n s'est dé- apprécient avec un interet Icgi- 

Nnî^iJrdJvdMi* ~ * Promotion » de la person- claré pré ta continuer à servir tlTne ton noble travail, soutien - 
nafité de M. Kirilenko par un parti patrie et à présenté aux <"W un entier dévouement 

■■ '''SSttffé^Bi«^oS3Sn2j»J É oui N" 1 » 103 Podeorny plus effacé que Soviétiques un tableau lmpres- Joutes tes initiatives et toutes les 

<7 “ i jamais et par M. Kirilenko lui- sionnaSfc de ses états de service. «£*• Le parti et le peujOe 

es jmppenz. même ; C'était là assurément le fait d'un t aiment Leonid IUitch ! ns 

nmrifrs^m^misZn^aaSné par ~ vft,rant éloge **s «mérites homme qui pourrait occuper \ atme $. P° ur ton humanisme et 
$%%% “et W*i£x * personnels s de E Brejnev par n'importe quelles fonctions dans te cüTtfioIOe. pour ta sagesse et 

~ ^IZ a^siv^ fa lucidité **■ Kirilenko. qui s'est réjoui no- ]a haute hiérarchie soviétique. ion. dévouement sons bornes au 

..-âge, mats aussi par ut lucume tamment de ce due « dans notre léninisme. f„> j> 

: . le leurs révoltes, le droit de pos- soixante-dix ans soit consi - . M - Brejnev n’a jamais été aussi 

- ederleurs organijaUons g dérè’ comme un âge moyen ». L'amOUr dll peuple puissant Depuis deux mois, de- 

- es gerer eux-mêmes. Les libertés Rappelons mj e ^ m. Kirilenko a „ _ ^ puis la disparition de la scène i 

iwonères, ta démocratie du tra- f£té ses Mlxante^llx ans le 8 sep- noiir M BreinËV de M. Kossyguine imais n’est-ce 1 


. ^^j^le^^arüaSSns ^etlîe JgJ* âcm 

es gérer eux-mémes. Les libertés Tw^^rîHienîco à #- — — - m— w - I T T 

îuurières, ta démocratie du tra- sniiSit^-dlx ans le 8 sen- nniir M Rrpînpu de M. Kossyguine (mais n’est-ce 

-VU ont leur sens et leur valeur, P ° Ur "* WB ™ qu'une coïncidence ?). le secré- 

ruel que soit le régime au pou- ^ ^ ^nnivSire le LesqueUes? C'est Ici bien sûr taire général a fait bénéficier 
xrtr, et exigent d être défendus 19 décembre nrochaln. Cette coïn- que commencent les spéculations, un certain nombre de dirigeants 

lorîout cidence ne facilite nas les tenta- Remarquons simplement que qui passent pour lui être fidèles 

î* Noue en appelons donc, à deV èvène- M. Brejnev, avec lequel M. Kiri- de distinctions et de promotions 

iofre tour, aux organisations ou- ^ lento est très lié (Us sont ori- significatives. Citons, pour mé- 

iriéres et aux syndicats de nos oc JCIJUJ glnalres de la même région moire, la nomination de M. Nico- 

tays qui ont eu si souvent l'occa- La mise en avant de M. Kiri- a^j^rainei, n’a pas été présenté las Tithlnov. originaire, comme 
ion de lutter pour les droits et lento est indén iable depuis quel- jeudi comme une homme prêt à M- Brejnev, de Dniepropetrovsk, 
a dîpniié des travailleurs, afin Ques semaines déjà alors qu on ^ retirer. M. Kossyguine. en re- au poste de premier vice-piè- 
nCils interviennent en faveur des pensait au contraire, au début de vapche, était absent et M. Pod- sident du conseil des ministres, 
nvrien polonais emprisonnés et l’année, que l’homme était sur une gornv faisait bien pôle figure. et la promotion au grade de gé- 
1 ersécutés pour avoir manifesté pente descendante. Le processus comprenne qui pourra Ajou- néral d'armée de M. Chtcheiotov. 
outre l’aggravation de leurs con- de « promotion » a commencé par cependant que le travail ministre de l'intérieur (lui aussi 

'-itîorw de vie » la publication, dans la. Pmocta, au essenüeuement honorifique qu’ac- oflginaîre de Dniepropetrovsk). 

Ce textes est signé par : Saul mois de septembre, d un très long comDllt M. Pod corn v (soixante- amsi fl™ de M. Andropov. chef 

lellow. Hemrlch MU, Jean-Marie article extrêmement élogieux ^^èmë du K -G-B. 

Eugène ioaesraf’ciBudê 1 de S M tl K3riimka C lïï plas ® 0 “® aUW * avec la santé D’autres promotions sont-elles 

■Jy. paient Schwnrte, ignacio de JL Kirilenko. Les ^ ^rmne de soixante - dix à attendre ? D est trop tôt pour 

llone, Stephen Spender, Jean Da- événements de jeuoi que la , reie- ^ q Ue les fonctions harassantes se lancer dans des spéculations. 
Jel. jean-Paui Sartre. vision a soigneusement retransmis ^ p^gi^ent du conseil des mi- ne serait-ce que parce qu’un 

L nistres, qui expliquent sans retour de M. Kossyguine ne peut 

doute l’accident arrivé à M. Kos- P« etre exclu. D serait éfcon- 
A H V i-v* syguine. n^n^ cependant, que l’étrange 

||||l|l l |||. Illf li-ml B Les hommages adressés à cérémonie qui s'est déroulée jeudi 
Im ■ MW . ■■ g Vlmla J V B M- Brejnev doivent d'autre part au Kremlin ne constitue pas le 

™ ® ■■■ ™ * être relevés, ne serait-ce nue nonr préluda à quelques changements 

^ ^ 5C demander à quel niveau on dans la hiérarchie soviétique. 


PROCHE-ORIENT 


^CIVILE AU LIBAN 


■ l’actuel secrétaire général et 


Entêtes forces syriennes convergent sur Beyrouth 


( Suite de la première page J appels de notables druzes de la lenko n'a pas pris de détours : rtotaant Pff * Moscou, à avo ir été 

u ««J ma fed.-«.s p ssskQÎ* 1 ff :«Æïïfdiss:jïïf c Æ siHHïss s% 

n^^^rt qU fnWr- tile & M. Joumblatt. — Invitant la sois ta aujourd'hui auec tes amis culture, était absent. 

■ngades syriennes sont entrées 7ihêr<*r b Alev 

sisrMi»: ïïjsëS&ja 


SS? SSS j?d3 n fS'SSÆTu pour faire libérer des prisonniers politiques 

n a^25/ï?iÆrïï — 

Ls h H’ÆS‘ I le P.C.F. envisage de participer à nn meeting 
orgonisé par le comité des mathématiciens 

’SJk aX Ss e îoS£ C adTOSs B afS- blement sur Beyrouth. Mais ü Le comité de mathématiciens, P.CJ. à un refus de participer 
«mt avoir déS laaSvriens de également possible que les animé par M. Laurent Schwartz, à une action collective pour la 

ira^^basse de ta ^meau cours Syriens se intentent de wnp» qui s'était constitué U y a deux défense de la liberté. II conclut : 

■i^Mn^ffeiSive mïïte in fauteurs occupei». fis ans en faveur de ML Léonld «71 apparent donc que vous 

une contre-oiiensive meaiec eu rinnr-raî^nt alors renouveler leur PIinufhtv<h nmniu 4 «ih; oi ootn. souhaiter. Amiuvnm nluc fouler 


SUdnUârÆ-Ht £ — “ * “ÆJSÏÏL 

tadio-Dainas avait diffusé des LUCIEN GEORGE 


Le comité est soutenu, comme Tellement disposer d’un temps de 

lors de sa campagne en faveur parole lui permettant de faire 

de M. Phouchtch. par la Ligue connaître clairement le point de 

. des droits de l’homme. Amnesty vue de notre parti et d’apporter 

international. Force ouvrière, la une fois encore sa contribution la 

tpcr:. CJD.T, la FEN et des person- plus efficace à. ta cause de la 

naiités de la gauche socialiste, liberté dans tous les paj/s et en 

D a, en outre, invité à ta soirée toutes circonstances, en confor- 

Sinsn» OFFEMSI VEBHÎs^j du 21 octobre ta C-G.T. et des mité avec les objectifs proclamés 
«vÿisS SYRIENNE représentants du - P.CP. Des du meeting. » 

■ SeSKi;. contacts ont été pris dans ce Les hésitations du P. CP. pour 

flhNnpjîfWüj Bens . avec M- René Duhamel, savoir s’il doit s’associer à la 

wm | édé T 11 démarche du comité des mathè- 
^ p-Q- T - et Preree Juquin, matlciens. et sous quelle forme. 

central du mostrent les tensions qu'ont fait 

v p -Çr F ... y- ^nwarta a expbque naître en son sein, essentiellement 

V cc® nmcontres u au niveau de l'appareil dirigeant, 
s'attendait à une réponae posi- ses pris» de position critiques 

'i j&Sr ■ y “v^U. , répétées & l'égard de nombreux 

/ Jap „ T ‘,i aspects de ta politique soviétique. 

/ X.jpv/r.ï refuse, comme Us ravitiant déjà Soucieux d'affirmer tout h ta fols 

/«Hassbaya ■» falHore du meeting du 23 octobre son Indépendance et son atta- 

3. - J-ÿfSw?--' w?®..Æ*K Qr ü h - M - l**™ 1 chement aux libertés, le p.CJ. 

/ - Plioutchtch, de i tartlc ipér b cette désire en même twwp s éviter un 

“^3 r f une £ ttr ^JS [ -, Duha- conflit Dimrt Zmo- 

?■■■* V-v- -V ^t i‘- ■ ee . t * e 5 1 I°Rû e soviétique. Les dirigeants 

notant qu’«fl est scandaleux de du p.cjp. doivent en outre tenir 
• f'sX-' me ttre sur le même pian les compte du fait que des mathéma- 
^tiis: , £.'^â r ÿSiï{- 1 '-S. “fi'îZ.-;. ; gouvernements des jurys soda- ticiens mm m 1 inTg Ljc militent au 

A-y: j Ac ^ ascisîe5 sein du comité français et com- 

^-1': ’.ïzgy' îsY RlÈfe î ?- y ^vSSi^tA wtîhm ruinnnmHi » prenaient difficilement l’attitude 

Jfc •q.Vriâ-f* * 2-* Jrodi H. octobre, rHumamté a de leur oarti, 

ggg? 20 1975 - ie . pcj? - avait notain - 

■<. ment justifié son refus de s’as- 

- oiens. Dans ce mesage. M. Gaston 5^^ ân meeting en faveur de 

* r :<'-^^hr 'y ÎJ. p> p eto ït e irrl U ^ Leonià Püouchtch, par le 

ai^v" n - it> «v- 2LïâS%--?îSS2.?ÏÏLS» fait qae lea organisateurs igno- 

«Sf*!.* 1 ^ raient les atteintes aux libertés 

“TlI! accompli » par les ocganlœteure dans des pays du monde occfden- 

note qu^l i gnore sur quels cm- ^gj ou en Indonésie. C’est pour 
moitié #«4 du iibaa, 1» aooe tàres a ete arretee ta liste des répondre à cet argument qtwle 




npioduit ta moitié «4 du ' 


quadrillée «préseate le territoire mus contrôle syrien, qui b élargit an prisonniers .politiques en faveur des mathématicieris a, 

rnr et à mesure que progresse j'orrensive des tronpes de Damas. La desquels le meeting est orga- année, élargi son action à 

partie striée verticalement. A l'est de Beyrouth, est le mid do U zone tanüe j *5*®***' “ ont T®^ 7 ,^ des cas de répression en Améri- 

nar la droite chrétienne. La zone blanche est aux mains do ta gaucho M. SchWRTtZ d'avoir « multiplié ] a tlne. 

llhumtae et des Palestinien*, à rexeeption de quelques «ctave* contrôlées ; les prises de position publiques » 

PU ta droite pria de ta I routière israélienne. visant à assimiler l'attitude du THIERRY PF1STER. 


Les romans de la 
rentrée (suite) 



Raymond Jean 

La fontaine obscure 

Une histoire d'amour 
et de sorcellerie 
en Provence/ 
au X Vile siècle. 


28S juges 39 - 




Pierre Moustiers 

Un crime de notre 
temps 

Un roman qui donne la parole 
à la victime, en révolte contre 
ce crime de notre temps : 
l'indifférence. 


Collection Fiction &Cie 







Jean-Luc Benoziglio 

Béno 

s’en va-t-en guerre 

De J a verve, du souffle, 
du j"us, un plaisir étincelant 
de jouer avec lès mots... 
une cocasserie sans relâche, : 
un livre bourré jusqu'à 
sa grande gueule de bonne 
humeur et de bonne colère. 
Robert Kanters - Le Figaro 
3C4'psges 39 F 

William S. Burroughs 

Le métro blanc 

Voici.. réunis les. 
textes-charnière de la partie 
la p|us cachée; sûrement la - 
plus dangereuse . de l'œuvre de 
Burroughs : "Le seul écrivain ■ 
américain vivant dont on • ' 
puisse dire qu'il a du génie;’. . 
Worman Maïler . 

Coédition Bourgois/SeuiJ 
Traduit. de l'américain par C. Pelisu . 

'et M. ■ Beach. - 208 pages- 39 F 

Lucette Finas 

Donne 

•Dans l'actuel courant 
romanesque qui cherche 
à extraire du corps 
un langage qui soit le sien 
et lion celui de la psychologie, 
et du sentiment Donne 
constitue une încontestable 


Hugo Lacroix 

Raideur digeste 

Ce roman est. une 
autobiographie sauf que 
l'auteur y joue - à fond 
H ma gi nation, contre 
la confession. ■ 


Rafaël Pividal 

La maison de J ‘ 
l’écriture 

"Pividal ouvre plus d j ■ 
réflexions. essentiel! es que. des 
dizaines de thèses compactes), 
com me ça/en siff I ôtant sans ' 
un mot savant, .sans 
•fausse, audace". 

B. Poi rot- De|pech- Le Mondêy 
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EUROPE 


Espagne 


Les commissions ouvrières lancent un appel à la grève générale 


Les commissions ouvrières, dpntfaées par le 
parti communiste, ont lancé., le Jeudi 14 octobre, 
un appel à uûe grève générale dans tout le 
pays. Cette grève aurait lien le 28 octobre, ou 
le 4 novembre, pour protester contre le plan 
d'austérité du gouvernement. Les dirigeants 
des commissions ouvrières doivent rencontrer 


les représentants des deux autre» grandes fxrgar 
irisations syndicales illégales, nJjGJE. de ten- 
dance socialiste, et ruSO, Union socialiste 
ouvrière, qui défend l'autogestion, en vue d’une 
action coordonnée. A Bilbao, d’antre part, les 
dockers se sont mis en grève Jeudi, trente mille 
ouvriers du batiment ayant déjà, débrayé dans 
le grand port du Nord. 


t*™. « *. ¥■ j* 

verte de l'Amérique par Chzlsto- ont e n tamé d 

phe CoIomlTqùiest «Æe chômée) «Joindre le : 

pour célébrer leur congrès. majoritaire c_ „ 

Celui qui a le plus surpris a été A Barcelone > cT est ruidon syn- 

celui de l’Action républicaine dé- Manuel Minute, lame < u ca3e ouvrière (USO), syndicat 

mocratlque espagnole CARDE). î^jK&nSRaÆSÏLS® ^Inspiratian socialiste mais inrié- 
<ta î-rffi ,1» abnB 


_ „ nim . rejoindre le secteur « rénové i 

majoritaliB du partL 

ÆSÆÏÏ 5 ..A.amaim, frontal , 


qui est le parti le 

gouvernement de ia Kepunuque — -» ~^~y~ 

espagnole en eriL Ce congrès P^SZ JÇ 5“^ tlZÏ wée «feéralel Celle-ci a rejeté les 

avait été précédemment interdit mesures d’austé^i* «mmnnirntf 

à deux j^ ST ST treMtae £**«-£-****£ «dogéM par te 


it que, cttne 


demande fut acceptée et cent ™ t£b*««aÏtmÏU i 8 octobre, 

rfnnnante dAl&mfcTd* diverses munistes. Les différences IdéolO- #n#jr 

ûn hôtel madrilène, ce qui semble f'h^Ktxrrl'mip'T du^PB-OJEL^dllà nétisés *- L’assernhilé^ffautre pvrt, 
démont rer que le roi Jtian Carlo s ^£*SSK* . & tort* la CoonifnatrteTte 

organisations syndicales (COS) k 
’re d’urgence Flnitiative 
réponse a massive, nette et 


et^goeWement sont disp*- minoritaire, a encore été affaibli 


congrès a élu comme président 
du parti le professeur Francisco 
Giral, biologiste renommé, qui a 
déclaré que <r la république est la 
démocratie intégrale », mais a 
ajouté, avant de présenter le 
programme politique du parti ; 


tout en continuant de lutter pa- 
dJiquenientvouT 7203 idéaux, » Le 
programme politique de la KDÆ. 
insiste, d’autre _part, “* 


», et demande 
l'abrogation des lois répressives 
franquistes et la restauration des 
garanties constitutionnelles en 
vigueur sous la République. 


a également tenu 1 


alors que le parti Installât sa 
direction en Espagne et collaborât 
avec les communistes. Le secteur 
« rénové », dont le premier secré- 


M. SANTIAGO CABRILLO 
SERAIT DÉCHARGÉ 
DE CERTAINES 
DE SES RESPONSABILITÉS 
AU SEIN DU P.C.L 


Informé, 1 b parti communiste 
espagnol aurait - décidé de dé- 


saxait désigné M. Simon Su 
chez Montera, soixante et un 


travailleurs (TLG.T.), liée au parti 
socialiste ouvrier espagnol, et les 
commissions ouvrières, d'inspira- 
tion communiste, ces deux forma- 
tions faisant partie de la Coord! - 
natrice des organisations syndi- 


cales. 


JOSÉ-ANTONIO NOYAIS. 


• Un texte du. général Franco 
reconnaissant que la destruction 
du village basque de Guemica 
pendant la guerre ne fut pas le 
fait des forces républicaines en 
retraite, co mme l'ont prétendu 


plus discutés de l’histoire contem- 
poraine serait en la possession 
de la veuve du général Franco 
Salgado Axanjo, cousin germain 
du caudülo, qui fat pendant des 


Portogal 


remous politiques 


' Dê notre coiTespÇihdant 


«‘alourdit le plus. Dm» la bui*» 

■ révolutionnai™ - de l*anné« der- 
nière. les programmes d'études dans 
pédagogique* de 1» région. ^ Pour certaine» faeultèefewlent été ètab* 


•ÉJsflonnal"—? P&Weu w milliers dë 
peËsotmcn ont mantfesté le mardi 

12 octobre à Lisbonne _ contre ^l a — -~ r _ mtm ^ 

de M. , MaHo Sottamasfe p v M iaat gm ;#» pfStossws rés au coure d’assemblées général 


.. “5 ÎLihïr cwineTMe/rr tMi A> cornu, ce gai où l'on rtotota«It jumI In n. 

f^°". -g??: M Mpana pndtc tlpMmtn. - Cm gnwiîa clrtrgf de m appliquer. 

é» won"""» n’°"> »“ MA écouté». Tout vient <T«re nmte en quation 
le ayndlcat dn onaoljnmll » «• M FOtn.ndei. olMl qw d«K d8e pu IM oulorIMo. Uoo oommlMn 

impmw™ d® “ <*™«* ■* *“ nomrndo pif lo nlnliMra do l’Mu. 

Æ/SÜ SSSûJTSr ““on “ MO” 1 "' «» Im pra- 

teHM L-octMt* du mlnlolèio n'o PM M grunmo, do Fonoolgtomont oupOrim. 
dM.LMoodotloM domdteHio^wiM „|*„ do rm- b, .n, doit m ptonoocor 

quo f Unlon du étudient, commu- gelgnomnit Hcondalre: lo rocrato- „ |, . guUM cclémOIqiu « 

,«-g ,07, 1-éduo.tlon ‘"•" l d “ prolMioura pccr fumée pédopuglq» . dM piMouotuo ™ 

SÏSSC ocoloi™ 1S76-1877 m fora égotomont «uinn». Don. Im étobnooomonto ot 
on fonction dM dnuamon. Plu. de un. . dégndutoc do b qm DM d. 
‘ÎÏÏLÎL,? ÏÏÏSilino alx "■"q •M^a n » nl o d “ ’y céf,€ ** rmugmmmt - wo cunauuOo lo 
rtn^dnô écolM toduHquM n'ont pm Isa 'gauvnmomont imontondiq pour pn- 
ïf^uïtnwlnns HtrM icadémlquM oilgè, pour cédor 0 lour . rtoswlMtfcb ^ 

Péxerclco do lour proboolon. Uo . voilà un* Mono o n o n ten pou, 
hèrttS d ® mm ‘ choi * ,r • n “ l’noooploBon blro dM dptnlbnc PdOdm 

d-m Pus' 8 dans n'Impoito quoi» dbont Ko odwoOkM do U. Cndô! 

. ■ .nrt.nA ndww rèfllon de province et ie chômafl». y* évoquant à ce sujet le caa ds 

L* oilcollon est oncora oggrauio U. Tobolro-Albalm. vleopnmltr 

PCf !• nombio do praloooou» UlpIS- mlntttr. don. » clnquléinogmv. 

âfTbS Zïïit 'SS — "—*• rsrïi'iîüï;^ 

SSJSXSrS E i" ,rati,n » I ’ 0niirersil ‘ 

padêasanrs seront choisis unique- Les renvoie ont atteint, en priorité, 
ment en fonction de leurs diplômes, des militants du parti communiste 

M. Cardia a Jugé la méthode utl- qu î occupaient des postes de tes- , 

Usée auparavant antidémocratiqua et ponsabllltâ au ministère. La journal ' °! lglt ! 8 .,° u l ! > . ^î^^™. 1013 ? 8 , 
propice à toutes sortes de manlpu- O Dlerio est parti en fluerre contre 
laBons partisanes. Tous les protos- les décisions de M. Cardia : • C'es/ 
saurs des vingt-sept écoles normales la chasse aux sorcières affirme 

du paya ont été suspendus de leurs ce quotidien proche du P.C.P. De . ... 

fonctions : Ils avalent été recrutés largos sacteure de la gauche pro- les Intérêts de F Etat, et ]a m'étonne 
directement par les nouveaux dlrec-- testent contre ce qu’ils considèrent que d»e partis politiques f*yo nbfaa 
leurs des écoles désignés après le - un retour an arriéra En revanche, i I» planification et A Flntanontlan 
25 avril. des organisations politiques, comme de FEtu dans tous les sec/ours éco- 

« Nous «'avions qu’une alternative la Centre démocratie et social nomiques et sociaux, revendiquant 
A la rentrée 1974 -, explique M. Roge- (C.D.S.), qui regroupe certains cou- pour les universités un statut propre 
rio Fernandez, qui assurait la dlrec- rente de la droite portugaise, axpri- aux Institutions privées », estime 
tion générale des enseignements élé- ment leur appui aux décisions ml- M- Fernandez, 
mental res. - ou bien les directeurs nistérleiles qui s'emploieraient à 
des écoles choisissaient eux-mémes « moraliser rècole ». 
les professeurs, ou bien nous étions M. Cardia semble déterminé. « La 
obligés de garder tous ceux qui loi sera Intégralement respectée », 
étalent là avant le 25 avril ». a-t-li répondu aux Journalistes. 

M. Fernandez s’insurge contra le C’est à l'Université que le climat 
système de recrutement annoncé par 
La rOle de TE 


Gonçalvea. qui a été destitué de son 
poste de recteur de l'unlvara&é do 
CoJmbra. 

La vieille question de fautonomia 
universitaire qui, en 1982, avait M 


plue troublées du régime de Salazar 
est ainsi reposée. 

« L'autonomie des universités ne 
doit pas être en conf/ad/ctfon avec 


A ceux qui l'accusent de « taire 
le leu des forces réactionnaires », 
le ministre de l'éducation répond : 
« Etre révolutionnaire dans le Portu- 
gal traufounrhul. c'est être modéré. » 
JOSÉ REBELO. 


le ministre : 

normale, dit-il. dépasse 
formation des professeurs du pri- 
maire. Cette école doit être aussi le 
centre d'appui de toutes les activités 


Grande-Bretagne 

le patranni el les syndicats 
demnndent au gouvernement 
des mesuras pou limit er les importations 

De notre correspondant 

Londres. — En raison du déficit matin, M. Callaghan t 
accru de la balance des paiements au TJJ.C. et à laCB,. 
britannique, des pressions s’exer- propositions ^mé ritent une eroae 
cent sur le gouvernement Calla-. attentive et 11 suggère d organisa: 
ehan pour qu’il prenne de nou- bientôt une rencontre trlpartite 
veHes mesures sélectives de A Whitehaü, on assure . ou U 
contrôle des Importations. ne saurait être question a élever 

En septembre, l’écart entre les de véritables, barrières douanières 
volumes d'exportations et d’Im- et de pousser le pa ys v ers 
portations s’est accentué d'une r« êcoiunrüe de siège » quepropose 
façon sensible. Les achats britan- la gauche travailliste. Une taie 
niques â l'étranger ont augmenté politique vient d’ailleurs d'etre 
de 173 mil Lions de livres pour c cm damnée une fols de plus par 
atteindre 2 505 millions de livres, le chancelier de l’Echiquier. 
Les exportations, avec 2140 mil- M. Healey. dans le discours qu'il 
lions de livres, ■ n'enregistrent » prononcé mercredi devant le 
qu'un gain de 101 millions de groupe parlementaire du Labour, 
livres. Ces résultats sont particu- Il semble que le gouvernement 
lièrement décevants alors que de Londres compte essentielle- 
toute la politique économique du ment sur une initiative de la 
gouvernement est fondée sur une Communauté européenne, qui vise- 
x reprise stimulée par les exporta- rait particulièrement les mar- 
iions». chandises japonaises. A plus long 

Le premier ministre a adressé terme, les experts de whitehall 
jeudi matin 14 octobre une songent aussi à un assouplisse - 
lettre au président de la C-BJ. ment des dispositions du GATT. 
(Confédération de l’Industrie h ri- Celles-ci prévoient, certes, la 
taxmlque) et au secrétaire général possibilité d'exclure des a impor- 
ta T.U-C. (confédération des tâtions dommageables ». mais elles 
syndicats), tài deux organisations ne permettent pas de limiter les 
lui avalent présenté la veille un contre-mœures^ à un pays préci- 
mémorandum commun qui sou- sèment désigne, 
ligne qu’un certain nombre d'in- En attenda n t, les spécialistes 
dus tri es sont menacées par les sont quelque peu déroutés par 
importations et que des mesures l'évolution du co mme rce extérieur, 
de protection sont souhaitables. Les économistes du gouvernement 
Les organisations o uv ri è re et comptaient sur un accroissement 


interprètent le traité de Rome et trimestre. le volume dts exporta- 
les accords du GATT d'une façon tions est tombé de 3 Ç&. Cette 
« plus souple et plus réaliste*. La chute est attribuée au fait que la 
C_BL cite le cas de la France, où reprise économique dans les pays 
les procédures «.nti- Hump iri g se- industrialisés s'effectue plus len- 
raient beaucoup plus efficaces tentent miV 




i Grande-Bretagne. Dés jeudi te volume des 


cependant, s'est 


de ti ?r 



75008 Paris, 266^4,21. 


le mois de septembre. 


Depuis juillet, les 


facturés et le 

ment constituent les achats les 
plus importants de la Grande- 
Bretagne. 

A Whitehall. otl explique que les 
industriels, inquiets des rumeurs 


I Une délégation de huit par- 


service public français. La délé- 
gation, qui appartient à la com- 
cislon des dépenses de la Cham- 
bre des communes, a notamment 


Italie 

Af. Aldo Moro est élu 
président de la démocratie - chrétienne 


De notre correspondant 


l paraisse davan- 


Rorae. — L’élection, le Jeudi Bien c 
14 octobre, de M. Aldo Moro à la tage, M 
présidence du conseil national de soixante 
la démocratie chrétienne, marque président du parti républicain, 
la rentrée politique de r« homme- en a soixante-treize et M. Glu- 
clé » du parti gouvernemental, seppe Saragat, president du parti 
Depuis la démission, en Juillet, du social - démocrate, soixante - dix- 
cabinet quH présidait, M. Moro huit). H a encore de l’avenir, 
se tenait & l'écart de la vie pnhli- Beaucoup le considèrent comme 
que, refusant toute déclaration. H « Vhomme du co mpro mis 
ne pouvait s’agir que ' (Tune historique », "qui' 'permettra aux 
retraite provisoire en attendant communistes et aux démocrates - 
qu’un poète suffisamment presti- chrétiens Je gouverner ensemble, 
gieux se libère, & la tête du parti Mais lé personnage est plus ênig- 
ou.de l’Etat. matique que jamais. Et dans -ce 

It Amintore PanTml qui StottoSTSS^'^it 0 ^^ 
a jn place, avec sprand pial- -,,jj représente vraiment. Les 
dr a-a lUenre. ^squ'ü est devenu tro 

éclaté et les snaJvstes politiques 
J£S.lteïf“noS5 8 Blutât -décontenancés, 

fonction essentiellem ent nonon- ^ persistante de la 

flque, qui lui pennettra jrfan- déSsuSte .Æ îiSSS . al £ 

attendant une dœ trms nnrm na - de jjoro. Un premier scrutin, 
fl Æ a ?° G S er î i °m*nlsé T 10 octobre,. 

d 00116 quatre-vtogt-slx voix â 

SSïÏÏi Itmlque candidat (alors que le 
conseil national compte deux cent 
o>na membres). M. Moro refusa 
ÏPt* d’être élu dans ces conditions. B 

” " “ & voter le 


échouerait : à la présidence de la 

oavmimic'm tvl 'Giovar"^ 

mandat. 


Leone aura fini i 


chef du gouvernement 
n cent sob ' ‘ ' * _ 
ur cent 
votants. H y a 
tins blancs, dont on ne s’aventure 
pas à dégager la signification. 

ROBERT SOLE. 



pour les 
hommes grands 
CAPELest 
un grand homme 


■ Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol 75003 Paris, Z72.25.09. 
•capei Füve Gauche : centra corn. Marte- 
m on tpamasse 75015 Paris. 538.7&S1. 
* j^Pel Madelelna : 28 bd MaTeshabes 
75008 Paris, 266.34,21. 


t£ PARTI SOCIALISTE 
DÉNONCE DES «TBITATIVES 
DE DIVISIONS INTERNES» 


( urbaine de Lisbonne fait 


le quotidien libéral Jomal Novo 
commente en titrant : « Crise 
ouverte au sein du PjS. 

Selon la Fédération, ces ten- 
tatives visent l’existence même 
du gouvernement Soares, 


réformiste « pour ressusciter le 


« vraiment socialiste 
militaires ». 

De leur côté, les responsables 


nistre sans portefei 


mi- 


llgné que le PB. était « le parti 
le plus uni du Portugal, et même 
de rsurope ». Quant à M. An- 
tonio Lapes Cardoso, ministre 
de l’agriculture et représentant 
de l’aile gauche du parti, il s’est 
montré plus nuancé. Selon lui, 
ce qui t ait Vanité du parti ce 
.'est pas Vurüformité ou le ma 


justement la cohésion 
Outre ces dissensions, le PB. 
subit aussi les attaques du parti 
social-démocrate (ex-F.P.D.) de- 
puis que M. Sa Cameîro, leader 
du P-S-D.. a accusé le gouverne- 
ment Soares d’inaction. Les socia- 
listes ont trouvé intempestives ces 


formations est l’existence du gou- 
vernement autonome des Açores, 
— ‘“’ôlé par le P-SJ3. M. Sa Car- 

souhaite montrer dans l’ar- 

chlpël les capacités de la social 
démocratie â gouverner et entend 
faire de lHe un exemple pour le 
gouvernement de Lisbonne. 


CORRESPONDANCE 


L’enseignement 
du portugais en France 


dû II septembre) 
Poids de la France au Portugal. 
nous orrons reçu de M. Jean- 
Michel Massa, président de l'As- 
sociation pour le développement 
des études portugaises et brési- 
liennes (î). une lettre dont noua 
extrayons le passage suivant : 


l’abandon - du Portugal par la 


pays est l’un de nos plus fidèles 
ami s. Fermettes-moi d’attirer 
votre attention sur le domaine 
linguistique et culturel qui, lui 
aussi, parait depuis deux ans bien 
délaisse. B touche essentiellement 
les Portugais qui vivent dans 
notre pays : un million, dont 
trois cent mille «riants. De nom- 
breux parents souhaitent que 
leurs enfants ne se coupent pas 


moins Immédiatement 
urne pour eux. Les demandes sont 
chaque année plus nombreuses. 
Or cet enseignement n’est pas 


; depuis deux ans 

_.jtale de près de 

50 % pour les postes du, certificat 
d’aptitude au professorat de l’en- 
seignement du second degré de 
portugais dix-huit en 1B74. 
douze en 1975, dix en 1976, au 
moment où la demande des pa- 
rents s’accroît pareequ’ils ont 
repris confiance dans leur pays 
et qu’ils croient qu’une double 
culture française et portugaise 
sera une richesse pour leurs en- 
fants qui, bilingues, pourront 
choisir plus librement leur destin. 


b de Bonnes, 79008 Pw&- 



les boutiques 


Griffsolde 
dégriffe 
les grands 
du prêté porter 

OUTIQUES POUR ELLE 
1, mette la PlaineAialion 
Z rue du Renard/Httte! de Ville 
3, rue de Lagny/Nation 
BOUTIQUES POUR. LUI 
3, me de ia lainefflation 
M Mrmtmartrc/Montmarliy 
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La découverte du 
continent nord-américain 
en l’an 1976. 


En partant de Zurich 
à 12.00 pour New York, 
vol Swissaïr No 100, 
vous pouvez être le soir 
même dans une de ces 
144 villes du continent 
nord-américain: 

Akron, Ohio,21.37 
Albany, New York, 18.47 
Albuquerque, New Mexico. 21.55 
Allentown, Pennsylvania, 20.10 
Anchorage, Alaska, 22.38 
Asheville, North Carolina 21.55 
Atlanta, Georgia 19.30 
Augusta Georgia, 21.42 
Austin, Texas. 22.02 
Bakersfield. California. 2202 
Baltimore, Maryland, 18.39 
Bangor, Maine, 2213 
Binghamton, New York, 19.30 
Birmingham, Alabama 19.57 
Boston, Massachusetts. 18.48 
Bristol, Virginia, 2241 
Buffalo, New York, 21.04 
Burlington, Vermont, 20.40 
Champaign, Illinois, 20.01 
Charleston, South Carolina, 21.15 
Charlotte, North Carolina, 20.59 
Charlottesville, Virginia, 2212 
Chattanooga, Tennessee, 21.10 
Chicago, Illinois, 19.20 
Cincinnati. Ohio, 21.33 
Cleveland, Ohio, 1925 
Columbia, South Garolina, 2210 
Columbus, Georgia. 20.50 
Columbus, Ohio. 21.34 
Corpus Christi, Texas, 21.55 
Dallas, Texas, 20.10 
Dayton, Ohio, 2234 
Daytona Beach, Honda, 2208 
Denver, Colorado, 20.45 
Des Moines, lowa 2233 
Detroit Michigan, 19.57 
Dothan, Alabama, 20.39 
Dubuque, lowa, 2258 
Duluth, Minnesota, 00.53 
Elmira, New York, 20.35 
B Paso, Texas, 21.44 
Erie. Pennsylvania, 23.31 
Evansville. Indiana 21.48 
Fayetteville, North Carolina, 2022 
Flint Michigan, 21.15 
Fort Lauderdale, Rorida 19-59 
Fort Myers, Florida, 23.07 
Fort Smith, Arkansas, 2228 
Grand Rapids, Michigan, 2211 
Green Bay, Wisconsin, 2247 
Greensboro, North Carolina, 20.50 
Greenville, South Carolina, 21.21 
Flalifax, Canada, 21.20 
Flarrisburg, Pennsylvania, 19.33 
Hartford, Connecticut 19.34 
Houston, Texas, 21.14 
Huntington, West Virginia, 21.51 
Hyannis. Massachusetts, 21.00 
Indianapolis, Indiana, 19.13 
Ithaca, New York, 20.49 
Jacksonville, Rorida 21.10 
Kalamazoo, Michigan, 2213 
Kansas City, Missouri, 21.07 
Keene. New Hampshîre. 2020 
Knoxville, Tennessee, 20.05 
La Crasse, Wisconsin, 2320 
Lancaster. Pennsylvania, 19.05 
Lansing, Michigan, 21.15 
Las Vegas, Nevada, 23.00 
Lebanon, New Hampshîre, 20.55 
Lexington, Kentucky, 21.42 
Lincoln, Nebraska, 21.18 
Little Rock, Arkansas, 21.33 
Los Angeles, California, 20.36 
Louisville, Kentucky, 2230 
Maçon, Georgia, 20.45 
Memphis. Tennessee, 20.35 
Mexico City. Mexico, 21.38 
Miami, Florida, 2224 
Midland, Texas, 2305 
Milwaukee, Wisconsin, 19.21 
Minneapolis, Minnesota, 22.31 
Moline. Illinois, 2213 
Montgomery, Alabama, 20.13 
Montreal, Canada, 19.35 


Morristown, New Jersey, 19.10 
Muskegon, Michigan, 2304 
Nashville, Tennessee, 1929 
New Bedford, Mass, 2030 
New Haven, Connecticut 18.35 
New London, Connecticut 18.45 
New Orléans, Louisiana 19.45 
Newport News, Virginia, 1838 
Norfolk, Virginia, 19.17 
Oaldand, California, 2210 
Oklahoma City, Oklahoma 21.50 
Omaha, Nebraska, 2030 
Orlando. Rorida, 21.02 
Pensacola Rorida, 20.09 
Peoria Illinois, 20.40 
Philadelphia, Pennsylvania, 19.45 
Phoenix, Arizona, 2222 
Pittsburgh, Pennsylvania, 1837 
Pittsfield. Massachusetts, 2930 
Portland, Maine, 21.18 
Portland, Oregon, 2209 
Poughkeepsie, New York. 18.30 
Providence, Rhode Island, ia57 
Puerto Vallaita, Mexico, 2220 
Raleigh, North Carolina, 20.29 
Reading, Pennsylvania, 18.40 
Richmond, Virginia, 2124 
Roanoke, Virginia, 20.06 
Rochester, New York 19.29 
Saginaw, Michigan, 2125 
Sait Lake City, Utah. 21.35 
St Louis, Missouri, 20.17 
San Antonio, Texas, 21.47 
San Diego, California, 20.36 
San Francisco, California, 2950 
San José, California, 2232 
Santa Ana, California, 2235 
Santa Barbara, California, 2216 
Sarasota, Honda, 2243 
Savannah, Georgia, 2202 
Seattle, Washington, 20.50 
Shreveport Louisiana 20.42 
South Bend. Indiana, 21.46 
Springfield, Illinois, 21.15 
Syracuse, New York 1332 
Tampa Rorida, 21.53 
Toronto, Canada, 19.00 
Tucson, Arizona, 2220 
Tulsa Oklahoma, 21.13 
Utica, New York 21.33 
Washington, D.C, 1338 
West Palm Beach, Rorida, 21.30 
Wichita, Kansas, 21.27 
Wilkes-Barre, Pa, 1325 
Williamsport, Pa, 20.05 
Wilmington, N.C., 2205 
Winston-Salem, N.C., 2235 
Worcester, Massachusetts, 19.41 
Youngstown. Ohio, 2236 

En partant de Zurich 
à 11.55 pour Boston, 
vol Swissaïr No 164, 
vous pouvez être le soir 
même dans une de ces 
191 villes du continent 
nord-américain: 

Albany, New York 18.04 
Albuquerque, New Mexico, 21.12 
Allentown, Pennsylvania, 1345 
Atlanta, Georgia, 19.23 
Augusta, Georgia, 2216 
Augusta, Maine, 17.15 
Austin, Texas, 2208 
Baltimore, Maryland, 17.18 
Bar Harbor Maine, 17.25 
Bedford, Massachusetts, 16.15 
Birmingham, Alabama, 20.03 
Bridgeport Connecticut 19.30 
Buffalo, New York, 19.07 
Charieston, South Carolina, 20.55 
Charlotte, North Carolina, 20.41 
Chattanooga, Tennessee, 21.10 ' 
Chicago, Illinois, 17.15 
Cincinnati, Ohio; 19.22 
Cleveland, Ohio, 20.10 
Columbia, South Carolina, 21.43 
Columbus, Georgia, 20.50 
Cotpus Christi, Texas, 21.55 
Dallas, Texas, 20.25 
Dayton, Ohio, 21.38 
Daytona Beach.Florida, 21.23 


Denver, Coforado, 18.25 
Detroit Michigan, 20.47 
El Paso, Texas, 21.44 
Evansville, Indiana, 1922 
Fort Lauderdale, Florida, 20.16 
Halifax, Canada, 20.25 
Hartford, Connecticut 18.05 
Houston, Texas, 20.16 
Hyannis, Massachusetts, 18.00 
Indianapolis, Indiana, 19.14 
Islip, New York 20.42 
Jackson, Missouri, 20.23 
Kansas City, Missouri, 20.52 
Keene, New Hampshire, 19.05 
Laconia, New Hampshire, 17.10 
Las Vegas, Nevada, 20.27 
Lebanon, New Hampshire, 16.50 
Lewiston, Maine, 17.00 
Little Rock Arkansas, 20.07 
Los Angeles, California, 18.37 
Louisville, KentuOky, 19.25 
Martha's Vineyard, Mass, 1640 
Memphis, Tennessee, 18.44 
Miami, Rorida, 21.02 
Midland, Texas, 23.05 
Milwaukee, Wisconsin, 20.42 
Minneapolis, Minnesota. 18.30 
Monroe, Louisiana, 21.17 
Montgomery, AJabama. 20.13 
Montpelier, Vermont 18.05 
Montreal, Canada, 17.06 
Nantucket Massachusetts, 17.15 
Nashville, Tennessee, 1929 
New Haven, Connecticut 19.10 
New London, Connecticut 1355 
New Orléans, Louisiana, 21.05 
Newport Rhode Island, 1720 
New York, New Yoric, 1350 
Norfolk Virginia, 1350 
Oakland, California, 20.40 
Oklahoma City, Oklahoma, 2207 
Orlando, Rorida, 21.02 
Pensacola, Rorida, 20.09 
Philadelphia, Pennsylvania, 17.18 
Phoenix, Arizona, 19.42 
Pittsburgh, Pennsylvania, 1332 
Portland, Maine, 16.40 
Portland, Oregon, 20.30 
Poughkeepsie, New York; 19.35 
Presque Isle, Maine, 17.10 
Providence, Rhode Island, 17.00 
Province Town, Mass, 17.40 
Raleigh, North Carolina, 1932 
Rochester, New York 18.45 
Rockland, Maine, 17.15 
St John, Canada, 19.10 
St Louis, Missouri, 19.57 
Sait Lake City, Utah, 20.40 
San Diego, California, 2225 
San Francisco, California, 20.14 
San- José, California, 21.15 
Sarasota, Rorida, 2243 
Savannah,- Georgia, 21.45 
Shreveport Louisiana, 2209 
Spokane, Washington, 20.57 
Syracuse, New York 1506 
Tampa, Rorida, 20152 
Toledo, Ohio, 21.14 
Toronto, Canada, 17.56 
Tucson, Arizona, 21.10 
Tulsa, Oklahoma, 21.28 
Washington, D.C., 17.17 
Waterville, Maine, 17.35 
West Palm Beach, Rorida, 21.03 
White Plains, New York 17.00 
Wilkes-Barre, Pennsylvania, 18.01 

En partant de Zurich 
à 1135 pour Chicago, 
vol Swissair No 164, 
vous pouvez être le soir 
même dans une de ces 
113 villes du continent 
nord-américain: 

Akron, Ohio, 2333 
Albuquerque, New Mexico, 21.12 
, Appletown, Wisconsin, 20.27 
Atlanta, Georgia, 21.39 
Battle Creek, Michigan, 21.30 
. Benton Harbor, Michigan, 20.30 
Birmingham, Alabama 2124 
Bloomington, Indiana 21.45 


Bristol, Virginia, 2205 
Burlington, lowa, 2203 
Cedar Rapids, lowa 2241 
Champaign, Illinois, 21.08 
Cincinnati, Ohio, 2210 
Cleveland, Ohio, 21.03 
Clinton, lowa 20.43 
Columbia Missouri. 21.45 
Columbus, Mississippi, 2236 
Columbus, Ohio, 21.06 
Corpus Christi, Texas, 00.30 
Dallas, Texas, 21.55 
Danville, Illinois, 21.10 
Dayton, Ohio, 21.52 
Decatur, Illinois, 21.38 
Denver, Colorado, 21.14 
Des Moines, lowa. 20.41 
Detroit Michigan, 21.16 
Dubuque, lowa 21.08 
Duluth, Minnesota 2245 
Eau Claire, Wisconsin, 00.12 
Elkhart, Indiana 20.00 
B Paso, Texas, 2311 
Evansville, Indiana 21.08 
Flint Michigan, 21.41 
Fort Lauderdale, Rorida 0046 
Fort Madison, lowa, 21.00 
Fort Wayne, Indiana, 21.09 
Gaiesburg, Illinois, 20.15 
Grand Rapids, Michigan, 20.57 
Green Bay, Wisconsin, 19.45 
Houston, Texas, 2205 
Huntsville, Alabama 2216 
Indianapolis, Indiana 19.52 
Jacksonville, Florida 2226 
Joplin, Missouri, 2305 
Kalamazoo, Michigan, 21.25 
Kansas City, Missouri, 20.10 
Keokuk lowa 20.40 
Knoxville, Tennessee, 2235 
La Crosse, Wisconsin, 20.15 
balayette, Indiana 19.23 
Lansing, Michigan. 21.49 
Las Vegas, Nevada 23.00 
Lexington, Kentucky, 21.36 
Lincoln, Nebraska 2337 
Little Rock, Arkansas, 20.42 
Los Angeles, California 2238 
Louisville, Kentucky, 21.45 
Macomb, Illinois, 20.15 
Madison, Wisconsin, 19.35 
Manitowoc, Wisconsin, 2210 
Marshfield, Wisconsin, 23.15 
Mason City, iowa 2219 
Memphis, Tennessee, 21.45 
Meridian, Missouri, 23.13 
Michigan City, Indiana 20.10 
Milwaukee, Wisconsin, 19.30 
Minneapolis, Minnesota 20.10 
Moline, Illinois, 2031 
Mosinee, Wisconsin, 20.44 
Muncie, Indiana, 21.40 
Muskegon, Michigan, 2227 
Nashville, Tennessee, 20.00 
New Orléans, Louisiana 2242 
Oklahoma City, Okla, 20.45 
Omaha, Nebraska, .2258 
Oshkosh, Wisconsin, 20.45 

ottumwa lowa 21.08 
Pensacola Rorida, 23.24 
Peoria Illinois, 19.39 
Phoenix, Arizona 22.22' 
Portland, Oregon, 23.25 
Quincy, Illinois, 2235 
Raleigh, North Carolina 2238 
Rhinelander, Wisconsin, 20.35 
Richmond, Virginia 23.30 
Rochester, New York 21.38 
Saginaw, Michigan, 2204 
St Louis, Missouri, 19.56 
San Diego, California 23.51 
San Francisco, California 00.10 
Sarasota Rorida 23.31 
Seattle, Washington, 2214 
Sheboygan, Wisconsin, 21.45 
Sioux City, lowa 21.34 
Sioux Rails, S. Dak, 23.46 
South Bend, Indiana 2122 
Spokane, Washington, 20.52 
Springfield, Illinois, 20.13 
Springfield, Missouri, 2229 
Sterling, Illinois, 19.38 
Stevens Point Wis'., 20.44 


Sturgeon Bay, Wis., 2240 
Terre Haute, Indiana 21.55 
Toledo, Ohio, 21.44 
Toronto, Canada 21.26 
Traverse City, Michigan, 2254 
Tucson, Arizona 2220 
Tulsa Oklahoma 20.44 
Valparaiso, Indiana 20.00 
Waterloo, lowa 20.02 
Wichita Kansaa 21.25 

Wisconsin Rapids. Wis., 2240 
Youngstown, Ohio, 23.41 

En partant de Zurich 
à 12.55 pour Montréal, 
vol Swissair No 170 ou 
vol Air Canada No 879, 
vous pouvez être le soir 
même dans une de ces 
25 villes du continent 
nord-américain: 

Atlanta USA, 23.23 
Bagotville, Quebec, 2020 
Boston, USA, 2120 
Calgary, Alberta 21.40 
Chicago. USA 21.45 
Gaspe, Quebec, 21.15 
Gillies Bay, B.C, 19.50 
Halifax, Nova Scotia 21.15 
Hamilton, Ontario, 20.45 
House Harbour, Quebec. 23.40 
Matagami, Quebec, 23.40 
Mont Joli, Quebec, 20.40 
Murray Bay, Quebec. 20.10 
North Bay, Ontario, 21.10 
Ottawa Ontario, 1645 
Quebec City, Quebec, 19.35 
Rouyn, Quebec, 19.50 
St John. New Brunswick 21.30 
SL John’s, Nfld, 23.55 
Sept-lles, Quebec. 21.35 
Toronto. Ontario, 17.55 
Val d’Or, Quebec. 19.50 
Vancouver, B.C, 21.05 
Windsor, Ontario, 21.50 
Winnipeg, Manitoba 2205 

En partant de Zurich 
à 12.55 pour Toronto, 
vol Swissair No 170 ou 
vol Air Canada No 879, 
vous pouvez être le soir 
même dans une de ces 
23 villes du continent 
nord-américain: 

Albany, USA 2226 
Buffalo, USA 21.19 
Calgary, Alberta 2230 
Chicago, USA 20.06 
Cleveland, USA 20.35 
Dallas, USA 2608 
Edmonton, Alberta 21.25 
Halifax, Nova Scotia 23.59 
London, Ontario, 20.15 
Los Angeles, USA, 2120 
North Bay, Ontario, 21.10 
Ottawa Ontario, 2205 
Phoenix, USA 2222 
Regina, Saskatchewan, 20.45 
San Diego, USA 2604 
San Francisco, USA 2617 
Samia Ontario, 2200 
Saskatoon, Sask, 21.35 
Sudbury, Ontario, 23.20 
Thunder Bay, Ontario, 2210 
Vancouver, B.C:, 2210 
Windsor, Ontario, 21.50 
Winnipeg, Manitoba, 20.50 

Horaire d’été 1976. Sous réserve de 
modifications ultérieures. 

Les heures indiquées sont les heures 
locales. 
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AFRIQUE . 

L’Ouest algérien à l’Heure industrielle 


Après une période de rela- 
tive stagnation, l'Oranle a en- 
trepris de combler le retard 
qu'elle avait pris sur l’Est 
algérien dans la voie du déve- 
loppement C« le Monde » du 
15 octobre). La - révolution 
industrielle » dans un pays 
encore pauvre en cadres se 
heurte à. des difficultés et 
entre parfois en concurrence 
avec la - révolution agrai- 
re » menée activement par 
les autorités depuis 1072. 


II. — LA TERRE. t;EAi|iT LES HOMMETS 

De notre envoyé spécial DaK|EL JUNQUA 


L'extension du domaine indus- rv_ n-n .y, nAkiich' ii iKim i a que A gagner, car nota commun- Toute une génération d8 jeunes 

triel se fait le plus souvent au notre eriVüye Spécial DANIEL JUNQUA cerons à exporter notre gaz plus est en train d’accéder à la col- 

détriment de l'agriculture. ’ Une . tard que prévu. » ture. dans les collèges. les uni- 

partie des meilleures terres se ruaine, avec ses bacs de. butane les paysani^fpativres que rfléva- nn* autre firme américaine, 

couvrent ainsi de hangars, d'ate- et de propane, constituant une «on -iSfeftt piveau de vie de leur BechteL a pris la relève de Che- "B»* les centres d'apprentissage. 

Uers, de réserveto, d’aires de stoc- véritable bombe: . flunflï£*et parfois même leur mico après une « soudure » de L'université d'Oran compte pins 

f staaonn ? neilt: : l -., A A rusine de pftte & papier de ^mpg^sorvie. -é talent litos & trois mois effectuée par la SONA- de dix mille étudiants. EUe sera 
Mostaganem, fe^piOblème se l’abaSdfcfi de la terre. LTndufitrfa- TRACH elle-même. doublée d'ici quelques années par 

P 03 ® dans toute son ampleur. Il llsatlon na fait que con fi rmer ce v difficultés ont donc des une université des sciences et 

feut utiliser en effet plusieurs mouvement. Les ruraux ne sont .Jï* ; incapac lté ou techniques (U3.T.OO. dont la 

ce ntain es de tonnes d’eau pour P*f seulement attirés vers les tuxe ^de certainesfirmes première pierre a été posée tu 

Produira une tome de pâte à villes par des salaires plus élevés, arec tesqurilcs les mois de juin par la président 

Papier. Cette usine C3) devait U* astfiüatk un revenu fixe, ga- ccmttaisMnt souscr^ Inexpé- Boumedléne. et qui s’étendra en 

entrer en fonctionnement & la ranti. L int e n s e propagande de- L encfl a* techniciens algériens, bordure de la routa Onui-Anew. 


et la nature s’est soumise doci- 


ïMîïii: ïa.fSÎ^’SM’Si 

Ste dSe ^îSiTdfaSS? tort™ 2^S“ tte ,^i4S„5? p JS! D ^!ÿ <Hé« proiaiuérparuiia «“» & prochains. amU 

exceptionnelle douceur. La terre, impropres à l'agriculture (2). Le fwo^SfeTwS^raMoiSaa^ V*& à'ISito^ïteirelore^rS- Découvre, — Insuffto» Jm Les établissements de l'Institut 

Ici, n’est pas avare de ses dons, coût de réalisation des projets mé&ento CTast études lnltl^ ixjmr le chobc dc» algérien du pétrole constituent en 

et la nature s'est soumise doci- s’en trouve souvent augmenté réJS££ aue. siwta mentalité bureaucratique oranie les réalisations les plu* 

iement à lamain de L'homme. Les dans des proportions considé- de^la ^rtxlan. oMe, flJoaest d’tom.de^umï d , e c®*os ou d'ouvrleis peu toi- Spectaculaires. Celui de la S&üïl, 

rangs des vignes, alignés an cor- râbles. ® JftJÇS?' brenx Iarévoln- cieax de rentabilité, etc. Mais installé sur une quarantaine 

EvaSH. sisrÆÆ «‘æs ^shmsts-e s 

Steomét et la rfraïï?Dramet ™ ato ' à. entnuxr le notai vos- Tusme soit Jabrtmer du papier, fêta ciüBçk leur lot par des « Ambitieux, nous te somma Cest te. sons doute, dans tes 

(5^Psr ‘®i e u déroulement de le tSo- La sfoeb constitués po onteolt omrteB sgrieoIes_meroealna (4). certainement ». conoède ML Hs- laboratoires. Iss ateliers et les 

mttartte, d^hïStés talés dï iuttoj* agraire. Chaque paysan-qui . et ü va là zut manqué & gagner recrtp nt . ain si le Shamessat (51. mond a l e d tee e teurri nfauldeja ampnithèMKH Que se trouve te 

ïïïrK miti«â: di. TOd des «H*"* ion cftamp est un -homme pour tes paysans, «ut aunüeut pu Lee autorités ont pris les mesures Société naHnnde dësjdfaurgta plu, mnde justification de l’ei- 

SteSauSnTdtatos frnltieis P®du pour l’apr&ulf are. » exporter cette réduction. » nécess itas pou r mettre ™ terme nu ^tout 1 S^.^S 6r1 »^. SS Fort BlndustrisUsutlon i entrmrls 

L» terre n'est pas le iseul enjeu. Freiner Pende rnral été pùaîÏÏ'Sui demande dee ££ piàmé dTŒC-Psrls. souriant et ^ISl'HïS^î »««* te^n^S 

FMln,r p#Md# n,r * 1 ^ .*■ SMfSS 4 ; ëÆj fcTe ^ 'USSiïr 

ne^STStaoiupetteLSurjE L^stae de Mostapnem «prt- S^u? St^e ™o Si Sd“ t%fete, à forcera.- depids 1 indépendance. 


deau, couvrent les molles ondu- 
lations du terrain. Le raisin, 
cependant, ne règne pas en maître 
absolu, comme autour de Mas- 
cara ou d’Aïn-Témouchent. De 
loin en- loin s’étendent de vastes 
champs de blé. Il a beaucoup plu 
cette année, et la récolte promet 
d’être exceptionnelle (1). Par 
endroits, de hautes haies de 


menant aux fermes et aux an- 
ciennes maisons de maîtres, ou 
servent de bornes entre les pro- 
priétés. . 

Dans une région où l’agricul- 
ture dispose d’atouts importants 
et où il n’est pas illusoire d’es- 
pérer vivre de la terre, l’Implan- 
tation de complexes industriels 
est source de difficultés spéci- 
fiques. La coexistence des deux 
révolutions — agraire et Indus- 
trielle — n’est pas toujours aisée, 
la seconde ayant parfois pour 
effet d’entraver la première. Les 
contradictions portent sur trois 
points principaux : la terre, l’eau 


l’usine d’ammoniac d’Arzew. A malheureuse. „„ . . __ __ 

ÊVMfîTJ! ™5£C 


moins, empêcher le cumul rie qui sera implantée dans la 


^»iIJ «or IndnKfcripl spmhlp avoir MJ- mui*- ■ en te cas notamment aans la nous avons /Ht nuu/ui, nlsô & Alger par Ilnatltut, de* 

complexe de G J JL.- Condensât, ^we avoir été sots Zfme æAnew a ^ Bethioua. » tfAnnoba, dlt-il, certains experts ces do la terre do l*un 

Kn J tbn f 71 .J^ Tma7ience SiS^rSrSs^dansS 1 rêaiSSon ^ gouvernement s’est fixé pour européens n'ont pas caché leurs d’Oran a préconisé la préae 

50000 mètres cubes deau, nous a tsnts retaras amis la réalisation ohïeptir nrlarlta'w rî’pn t-ivpt pp résenus Ce complexe sidénerai - oe l’habitat rorsi et dra n 

dit avec fierté l’un des techni- J^proj^ CVst Bel- S.eEf^Slfaf S S^iîT^^ÆlSaf 

riens charg^ de nous püoter. Tl Prouvant que le travail de la terre noblement : ü nous évite de cofl- d ™ „ 


aa? aiïZZïïZ ZZ.-TZ. nui vient rTëtrp terminée n'a ™ Prouvant que le travail ae la terre naatemem. ; U nous «aie ne cwu- 

ra SL^^ U et°rS^ S^SKTet' *S£ £ 

qui proment du barrage de Fer - L agriculture et I industrie se ueut vivre à la campagne dans besoins. L’aciérie que nous pro- ruudo française do Fanion» et Whit- 


C31 Elle est équipée de matériel 
rourui par Creuset-Loire pour la 
production du papier et par la 


? rSî; t.ïïKS^iSi ^ ^ à la <*™P*ene dans besoins. L’aciérie que nous pro- PuwSlSSçateS dfraon? etwhii- 

goug.jrrès deMohamédia. » Cette trouvent aussi en compétition de bonnes conditions. C’est aux jetons de construire à la Macta temore pour la fabrication de la 

importante réserve se justifie lorsqu d sapt- des hommes, villages socialistes qu'il revient de ou sur te plateau du Dahra — fe-.p&ta. La production do cette der- 

pour des raisons de sécurité, Déjà Ténugration avait convaincu fairecette démonstration. Nom site n'est pas définitivement utero impliqua le .matai» de dôu- 

! : avons visité celui d’Aurès-El- ebofri — ne sera peut-être pas S'nivSu^^miWeKÎL^oue'itt^ dîm- 

Melda, près de Bou-Badjar. qui « compéitiioa » dons un premier i^t^produJte^ 1 ûim 

— -m— i — ». regroupe les attributaires de temps. L'&aignement des glse- (4) Quelque note cent müia uoro- 

douze coopératives. Dix d’entre ments grèvera certainement nos caina tout installé» en Omni*, cer- 

vi elles ont été, en 1975. bénéfi- prix de revient Mais cette opi- tain» depuis longtemps, au prm- 

■ Il ciaires et deux seulement ont rai Ion nous permettra de irons- “IP.p® derni er, environ n*o-mq 

If équilibré leurs comptes. Les former nous-mêmes un minerai 5"Ç5m& mS^S»* deux 

| coopérateurs sont logés dans des dont les réserves reconnues sont m ^ ét6 expulsé» dans des 


VlffldesImmBubiessUriaÆnsinterteixs (maqusut). 


Au 365, rue de Vaugiiïird, Paris 15e, 
une voie privée 
protêt votre tranquillité. 


les servfces collectifs essentiels. 


Algérie Svant l'indépendance. 


Aucun ne 5 - «t désisté. La *éus- la sadét‘ algérienne et de trans- conrim pour un PMprtétj 1 » tet- 
c y m £J t WH: ««« le* mentalités. C'est dans SSriïrïïrtcSÏ ¥i££ ÎÏÏim 
1 ïï tre 1/, aM . l la «* '* domaine de la formation que u mSelfïïSÆi^rîSSiS « 

Indéniable, janis elle a été facl- ses effets se font le plus sentir, qui reçoit le cinquième de la récolte. 
Iltée par l'absence d'implantatlona 

Industrielles à proximité du vü- — 1 ; . ■ ■ ■ ■ - - ■ - - 

lage. 

De toute façon, disent les dé- 
fenseurs de ^industrialisation, il 

n’est pas possible d’éviter toutes JT "V 

Tes «bavures». Dans tous lés pays DAcîHxanr'^ TalU/rarvI 

du monde, l'Industrialisation a eu ISCSiUGnte IcUlcyldiKi 

un Impact sur les campagnes. Ce Lutry Lausanne, Suisse _ 

njest pas un^raison pour ne. pas 11^ 

Quelle- rentabilité ? - kh | ^ 

Certains contestataires ne nient • 

pas- la nécessité de la dévolution ' . n. 1 ** ^ 

Industrielle. Mais, disent-ils. lin- ÜF-2;\ 7rf .ïTA. i 

dustrle doit être rentable. Or elle w 

ne l’est pas toujours. Le quotidien A VENDRE 

El Moudfahid. Inl-mfime, multi- appartements de haut standng six les bords db lac 

pUe In mises en garde. A Bel- entre Genève et Montreux 

avT^i*^ndhJtn?^rwr 60 0001 P ro P re 00 60 société anonyme, avec autorisation 

H^încSSSLïïd ' évente aux étranacreiusquSMre. i aT l MS^?e'i%, 

turnée de retard. Le démmrage de pour renseviements cordîdenfiBl&: M. Hess »«(rice des vante» 

la production est prévu pour Nnfthniu 

novembre 1978, alors qu’il devait KEQÆ JvAinywvsA 

intervenir en novembre 1975. A tétex: 24226 ML (021) 22 18 52 

Araew, 1 “usine d’ammoniac réali- S^lSïîSï. 2 ?,^. 

sée par Te hnlp n’a jamais fore- V .11, iMtropote 1000 Laosanm 9 , 


(cfès la signature du contrat préliminaire). 

■ 1 Auœeurdu15 B anrnfissementà100m«resdelaPiace 

f * w>lw - 7 — a 17 — à rsa F de la Convention. Le Clos Vaugirarti est sftué dans un quartier 

. L- ^ L - 2 ^ ~±rrr--T-^ I où vtxis trouverez to^ ce qui faalte la vie quotidienne : 




1 % La corçqstion architecturale des immeubles, 

-y$ resthèbque des façades, 

m la qualfté des matériaux, le sdn apporté’à la décoration 
des hafls, fart du Clos Vaugirard, une adresse de qualité. 
Verrez ncxjs rendre vis&e, au Bureau de Vente, 
iW où nous pcxirrons vous founirtousrenseigne ments et 
vous pimenter la garmre des prestations offertes. ■■■_ 


Dans un a n o ndiss ement des pkis recherchés, 
une adresse enviée— 


Famé manS at mfttiedL 
828.13.11 

et 43, ait de Fftedbna 75000 Farts 


ralt être en mesure d'exporter ce 
produit 

A Araew également, la construc- 
tion de la nouvelle unité de gaz 
. naturel liquéfié GJTJL 2 a connu 
de graves déboires, s La réalisa- 
tion de ce projet, nous a dit 
ML 'Ghozali, le P.-D.Q. de la SO- 
NATRACH, avait été confiée à la 
firme américaine Chemico en. 
vertu d’un contrat signé en avril 
1971, et qui devait entrer en vi- 
gueur le 31 mars 1973. Mais, entre- 
temps, la Chemico. qui était une 
filiale du groupe Boise Cascade , 
a été rachetée par une autre 
société américaine/ Aerojet, eUe- 


■ même dépendante de- General 
Tyre. Cette cession a eu des ri per- 
cussions catastrophiques sur les 


travaux de GJV.L. 1 . » 

En dix-huit rnoi». Chemico a 
changé cinq fois de directeur du 
projet. Les dirigeants d’Aerojet 
ont procédé à une transfusion 
totale du personnel affecté à 
l’exécution du contrat En avril 
1975. Chemico, qui avait déjà 
touché 200 millions de dollars, a 
demandé une « rallonge » de 


toute révision du contrat, a pour- 
suivi M. Ghozali, mais Chembso 
a refusé de prendre en échange 
des engagements fermes concer- 
nant les prix et les délais. Fina- 
lement, üs ont décidé dabandon- 
1 1 er. Nous poursuivons en justice 
en même temps General Tyre. 
Aerojet et Chemico. Noms allons 
tenter d’être remboursés, mais le 
dommage qui nous a été causé 
provient surtout du retard qu'ont 
pris les travaux, et donc da marin 


Savez-vous que 
Camino 
peut vous offrir 
les Bahamas 
pour 2250F ? 


votre Agent de Voyages Te sait. demandez-Iui le prpgrai 
complet Canuno ; des séjours, dans une sélection dhôtels et tTfles, 
pour satisfaire tous les goûts, tous les budgets en toutes saisons. 

Camino, 21, rue Alexandre Charpentier 75017 Paris, 
téL 755773013805558 


I O'mnpreiunt transport Par&Bahuus et reloue hûlcl 1 semaine et transfert». 



Cette année, les Bahamas f 








RITE AVEC LE PEUPLE 
CHILIEN aura lieu à Paris le 
vendredi 15 octobre, à 20 h. 30. 
20, ru« Saint-Dominique, i 
M. Clodomlro AJmeyda, mi - 1 
nistre des affairés étrangères 
du gouvernement Allende et 


la PEN, de la CJ'XJ.T, du parti 
communiste et du parti socla- 
. , liste prendront la parole. I 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

E.N MARSiE DE-LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 


Là 


des Kennedy s'est estompée 


Boston. — Qu’il vente ou qu'il 
pleuve, et II e beaucoup plu pour 
la saison sur cette Nouvel te- Ana le- 
6 e aux antomnes paisibles 
Edward 
kchusetts 

du matin au soir. Ou pour la pie- 


De notre envoyé spécial 


ura seule et unique activité: 
le siège cuir. Visitez en flânant en t ouïe 
liberté CUIRCENTER. 
le “salon des salons a*T 
Découvrez en auart-première 
h plus vaste sélection des màEeures 
productions internationales de sièges. 



CUIRCENTER peut enfin 
offrir des prix qui mettent le arir 
véritable au prix du tissu (les exenptes 
exfessous enttooignenf)- 
Venez wxjs en assurer en explorant 
jusqu'à 22 h te monde vivant 
dnadrauthstfique. 


100 SALONS CUIR EN EXPOSITION 



anglais ou rustique, toute décision d'achat 
d'un s alon d oit être précédée par une visite au 
CESR ŒNTER, le rragasn référence du siège cuir. 

Grandes tadhiés de paiement - 
Nos prix sent «ratent toutes taxes comprise. - 
Livraison gratuite 100 km 
Garantie contre tout vice de fabrication. . 

LE CUIR DEFIE LE -TEMPS. LE CUIR CENTER DEFIE LES PRIX 


miôre fols au Sénat en 1962 (il venait 
d’atteindre la trentaine requise pour 
réügUrfntéL » brigue son troisième 
mandat. Son siège eaHI donc en 
péril pour qu’il, courre ainsi les 
routes ? Nullement. Son adversaire 
républicain est un U lustra inconnu. 
Il est vrai quê tas positions souvent 
«< avancées » du sénateur sortant lui 
ont suscité,, lois dee primaires de 
l'Etat, au soin i du parti démocrate, 
trois rivaux plus c onse rva t eurs que 
lui. défi sans précédent 0 n'en a 
pas moins remporté 74 % des suf- 
frages exprimés, sa côte baissant seu- 
lement dans les quartiers modestes 
de Boston et des environs, touchés 
par le transport des enfanta noirs 
dans /es écoles blanches. 

•A l’aube de cette année électorale» 
M. Ted Kennedy a déclaré que, sous 
aucun prétext e , n ne participerait à 
la comas k la Maison-Blanche. H a 
tenu parole. Changera-MI d'avis 
dans quatre ans? Tout dépend du 
vainqueur de novembre. La Consti- 
tution Interdit à M. Ford, parce qu'il 
a remplacé M. Nixon pendant plus 
de la moitié de son mandat, de se 
présenter plus d'une fois (1)- En 1880, 
il devrait donc, de toute façon, quit- 
ter la Maison-Blanche. En revanche, 
sauf catastrophes imprévisibles qui 
compromettraient sa réélection en 
I960, M. Carter aurait de bonnes 
chances d’y loger pendant huit 
années consécutives. Dans une per- 
spective à courts vue et à supposer, 
ce qui n’est pas prouvé, que les 
ambitions présidentielles du sénateur 
Kennedy soient Insatiables, l’Intérfit 
du seul survivant des quatre nis du 
patriarche Joseph Kennedy serait 
que le scrutin de novembre recon- 
duise M. Ford dans ses fonctions, 
élimine du |eu l’outsider Jimmy 
Carter et déblaie l’horizon politique 
pour la compétition de 198a 


Un appel a l'action généreuse 

Quatre ans plus tard, en 1984,, 
après huit ans d’un astre nouveau, 
quelles qu’en puissent être d'ailleurs 
les éclipses, que reste ra-t-îl du 
rayonnement posthume de la quasi- 
mystique attachée au patrimoine 
dynastique des Kennedy 7 Le drame 
da Dallas provoqua - une commotion 
- mondiale. En 1984. vingt et .un. ans se 
seront écoulés»;. Le souvenir de 
J.FX » ne s'estompe-t-ll pas 
déjà 7 Des fuites sur- la vfe privée 
du héros foudroyé, certaines réserves 
môme sur la conduite des affaires du 
pays, n'ont-e/les pas terni la . mé- 
moire d'uns œuvre de toute façon 
trop brève (John Kennedy ne gou- 
verna pas trois ans pleins) pour 
proposer une référence Immortelle 7 
II serait téméraire de prédire 
si rheura d'uns « . renaissance 
Kennedy » sonnera famals -, nous 
confie un proche collaborateur de 

JJ. K. ». Bien des nostalgies sa 
sont évaporées, et les problèmes 
auxquels s'attaqua Kennedy se 


posent autrement an lourd" fut! . Conti- 
nuons noua-mémes è touiller son 
passé. Ce qu'on en remonte n'est 
pas forcément exemplaire, mais uns 
légende, lanternent, est faite d’un 
amalgame d'exploits et de contro- 
verses. Je ne crois pas que l'opi- 
nion puisse devenir totalement Indif- 
férente è la sorte de magie qui 
émane de sa légende. Nous traver- 
sons une époque de désabusement 
et de lassitude, sourde à un mes- 
sage qui lut avant, tout un appel A 
r action généreuse et éclairée. Las 
temps peuvent encore changer. - 
Une des raisons du purgatoire oû 
le kannedysmo est tombé tient au 
retard apporté A fixer le site du 
pèlerinage des fidèles de toutes 
catégories. Dès avant sa mort, un 
Lyndon Jonhson -pouvait Inaugurer 
l'immense mausolée ultra-moderne 
oO dans l'enceinte de l’université 
du Taxas, reposant ses reliques et 
ses papiers. John Kennedy était 
diplômé de Harvard. Après son élec- 
tion, U resta membre du - conseil 
de surveillance • de la glorieuse 
université. Il eût donc été tout natu- 
rel que celle-ci accueillit ta - biblio- 
thèque Kennedy -, ses dépendances 
studieuses et ses salles d'exposi- 
tion. Mais durant l'abondance des 
années 50 et 60, qui commença 
seulement à se tarir, Harvard multi- 
plia les constructions. La petite ville 
de Cambridge, où se trouve l'univer- 
sité, est saturée d'immeubles ; la 
circulation est à toute heure, diffi- 
cile. Un centre Kennedy, qui eut 
attiré, estime-t-on. dans las dix mil- 
lions de visiteurs par an. eût achevé 
d'asphyxier la localité et de noyer 
Harvard dans le tourisme De plus, 
le seul espace encore disponible 
n’avalt ni l’étendue ni lea aména- 
gements nécessaires à une entre- 
prise de cette envergure. 

Après de fastidieuses discussions, 
Harvard et la famille Kennedy durent 
renoncer, l'automne dernier, au pro- 
jet initial. C'est Sur un terrain encore 
nu. appartenant é l'unlveralté d'Etat 
du Massachusetts, toute proche du 
port dé Boston, que s'élèveront les . 
bâtiments destinés è recevoir les 
archives présidentielles, aujourd’hui 
conservées avec tous Iss . soins . 
requis à l'entrepôt fédéral de Wal- 
tham. é l'ouest de Cambridge. Il est . 
possible que les papiers de Robert 
Kennedy, la sénateur de New-York 
assassiné, qui ne sont pas encore 
tous Inventoriés et restent sous dé, 
rejoignent un Jour ceux de son. aîné, 
dont II fut ministre de la Justice et 
qui sont, d'ores et déjà, accessibles 
aux historiens désireux de travailla- 
sur l'Are Kennedy. 

Jusqu'è présent, cependant, la 
curiosité que cette dernière a éveil- 
lée paraît plutôt tempérée. . Aucune 
des rares publications récentes sur 
la présidence de Kennedy n’a forcé 
l'attention. Edités quelques mois 


après le meurtre de Délias, 1 la» 
ouvrages d'Arthur Sohleslnger et de 
Théodore Sorensen, uns comptâ- 
tes témoignages complémentaire» 
comme ceux de Pierre Sailngsr. 
auraient-ils épulBé le sujet 7 

« L'école Kennedy 


Dans l’immédiat, I) serait Impru- 
dent da conclura que « JP.K. » 
n'est plus qu'un fantôme attendris- 
sant qu’un intermède météorique, 
mois bien pâti au firmament de mis- 
tolre américaine. SI son action pra- 
tiqua prêta rétrospectivement ’ autant 
A la critique qu'au respect, son nom 
est Indissociablement lié A un effort 
pour engager les élites américaines 
A se consacrer au bien public autant 
qu’à la réussite personnelle. C'est 
cet esprit qui arrime à Harvard 
f • Ecole Kennedy d'administration 
publique - qui a concentré et rénové 
les programmes d'études politiques 
enseignés Jusqu'alors par l 'Univer- 
sité. La première promotion est sor- 
tie en 1971 et II est trop tôt pour 
juger de son Influence sur les cadres 
supérieure de la nation. 

L’école organise en outre des 
stages d’un semestre de préparation 
et de recyclage pour les législateurs, 
les fonctionnaires ou les édiles. Là 
aussi II serait prématuré d’apprécier 
les résultats et même de déterminer 
des objectifs trop précis. De ces 
travaux en commun se dégagera-t-il 
un Jour un esprit de corps compa- 
rable è celui qui unit encore des 
• anciens volontaires de la paix « 
(Peace Corps), qui. sans pour autant 
se réclamer toujours de l'Idéal qui 
les avait rassemblés au départ, de- 
meurent marqués par leur aventure 
de » vie A la dure », au service de 
lointaine déshérités ? . 

Quoi qu'il en soit, la relève démo- 
graphique des Kennedy est d'ores ot 
déjà assurée. - J.F.K. - avait choisi 
son frère cadet Robert comme 

- manager » de sa campagne prési- 
dentielle de 196a Cette année le 
eénatwir Edward. Kennedy a pris 
son neveu Joseph Patrick Kennedy, 
fils aîné du défunt sénateur de 
New-York, pour diriger la sienne. 
Agé de vingt-trois ans seulement 

- Joe » Kennedy a tété un peu de 
tout - avec plus ou moins de bonheur 
(Il a à son passif un accident de 
voiture qui causa une grave Infirmité 
A l'une de sas passagères) avant de 
faire ses premiers pas dans la poli- 
tique dans le sillage da son onde. 

Son frère David, aurait déjà une 
vocation marquée et mieux assise 
pour la chose. Ni l'un ni l'autre n'ont 
encore l'Age de se présenter au 
Congrès, mais n'oublions pas qu'à 
eux trois « J.F.K. ». Robert et Ted 
Kennedy ont eu seize enfante. De ce 
côté-là, môme si la flamme du flam- 
beau n'est pas à son plus haut, la 
racé n'est pas éteinte. 

ALAIN CLÉMENT. 


(1) Restriction stipulée par le 
I **“**■*-. — qai 


i deux mandate de quatre 
«nu io règne d'un président. 


Montréal etloronto.En français. 


Un vol direct quotidien de Paris 
à Montréal en 747, en collaboration avec 
Air Fiance. 

Et, dans les mêmes conditions. 
Toronto 5 jours par semaine. 

C’est ce que vous propose Air 
Canada, la seule compagnie à desservir 
autant de villes au Canada et aux Etats- 
Unis : 41 exactement 

Et en exclusivité, le service Western 
Arrow vers l’Ouest du Canada (Winnipeg, 
Edmonton, Calgaiy, Vancouver) via Lon- 
dres avec correspondance entre Paris et 
Londres. 


Tous les vols Air Canada assurent 
le transport de votre fret 


Nous serions tellement contente de 


vons accueillir. 



AIR CANADA 


P'aris-9’ : 24, bd des Capucines -Tél. 273.84.00 
Lyon-2" : G3. rue du PtÉ.-Herriot-Tél.'42.43.17 


La «Pravda» juge «inconvenants» 
les propos de MM. Ford et Carter 
sur l'Europe de l'Est 

De notre correspondant 

Mûscou. — La gaffe de M. Ford plusieurs groupes ethniq u e s orf- 
afftmumt que les pays d’Europe Binaires d'Europe «ntrate (la 
TSS&JS 8 “P 3 Ht Pravda dit or le rassemblement 
soviétique n avait de toutes sortes d'émigrés origi- 


Sectomie ™*SjHnrn-tfSrï5 

EKÆJÊ I e8 , e / f 1 orts embarrassées du président « Dow 

^ intervention devant ces rené- 

Blanche pour rattraper son gats. a 1 o u t e le imirnaL le 
^ Tao ^ a ytait én effet candidat n e<s républicains, sou- 
de <aeux ** s'attirer leurs éloges, a 
tncom “ prononcé de nombreuses paroles 
patible avec la détente. qui n'ont rien à voir avec une 

Dans un bref article anonyme analyse constructive et polttique 
publié ce vendredi 15 octobre, le problèmes internationaux. 

quotidien du parti s’en prend aux J im7ri v Carter a fait ces derniers 
deux candidats et les accuse de tafÿw des déclarations sem- 
dépasser c les limites de la couve- 1 » 

nonce ». C’est cependant le pré- Conclusion de la Pravda, qui 
aident Ford qui «st le plus vivement renvoie Involontairement ses lec- 
attaqué. Sans jamais expliquer tans à l'écoute des radios oed- 


électorttux 


— peut pas — 

-admettre que les candidats à C Ç suscitent l’indignation des So- 
lo. présidence disent et fassent ce uté tiques. On aimerait penser 
que bon leur semble à propos de Q*’aux Etats-Unis chaque homme 
quations touchant à la politique aspirant à la i 


ndnt les autres Etats et peuples apports avec l'Union soviétique 
cela ne relève plus de ta compé- «r ta base de r égalité et d» res- 
tencB da Etats-Unis a pectvtulucl, ne manquera 

explication. 


*15? l’entre- compatible j 

e ntre les dirigeants' de l’Union sôvié- 
M. EDrd et les représentants de tiqwT- a. 


% 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

Menée par le procureur de Taffm re du Walergate 


‘ b* 


Une enquête a disculpé M. Ford des accusations 
,de détournements de fonds électoraux 

De notre correspondant 

Washington. — M. Charles Ruff, quelles il aurait tenté de bloquer 
procureur spécial de l'affaire du l'ouverture de l'enquêta sur Waler- 
Watergate. a entièrement disculpé, gâte. - C'est au procureur spécial 
Jeudi 14 octobre. M. Gerald Ford, de décider s'il y a üeu d'entendre 
après une enquête de trois mois, les bandas magnétiques de mes 
des accusations selon lesquelles il conversations avec Richard Nixon ». 
aurait usé illégalement des fonds a-t-il affirmé. Les commissions du 
électoraux, alors qu'il faisait cam- Congrès avaient déjà enquêté & tond 
pagne pour le siège de représentant sur cette affaire sans avoir décou- 
du Michigan. Il lui était reproché vert quelque chose de répréhensible 
d'avoir utilisé, à des fins persan- dans son attitude, a précisé M. Ford, 
nelles. les contributions financières La président s'offrit ensuite le 
de plusieurs syndicats de la marine luxe de suggérer que le moment était 
marchande. Les allégations en ce venu d '"élever le débat-, comme 
6ens faites par un témoin, donl le le mérite l'opinion publique qui doit 
nom n'a pas été révélé, ‘nont pas pouvoir sa prononcer sur les grands 
été confirmées par l'enquêta du problèmes. Mais cette noble Inien- 
F.B.I. - Le présidant n'a violé aucune tîon tourna court. M. Ford estima 
disposition légale _ L'aflalre est due M. Carter, en affirmant que las 
close_. -, a déclaré le procureur. Etats-Unis avaient perdu le respect 


Immédiatement après avoir été 


ainsi < 

une conférence de presse, en insis- 
tant pour qu'elle soit radiotélévisée. 
* Je suis confenf que le procureur 
ait confirmé la fausseté des rumeurs, 
ce qui compte plus encore 
qub d'fifre élu, c'est ma réputation 
d'intégrité— •, a-t-il affirmé De très 
bonne humeur, le président, 


ses ennemis ht décourageait 
amis M. Ford reconnu s'être mal 
exprimé au sujet de la - domination 
soviétique» sur l'Europe orientale. 
!'*moi 6ans ex P llquer vr^.nent pourquoi 
T a ”aït attendu cinq jours pour ad- 


depuis tt.rter-n a.aB. pas rencontré llrai| , m „ nouvellM 


les journalistes dans un cadre aussi 
formel, a répondu avec aisance à 
plusieurs questions » empoisonnées 


modernes et les plus effrayantes 
été motivée par des . considérations 
politiques. Ces armes figuraient, rap- 


concernant ses week-ends de gnlf. mr „ |tet , da Mûres 

entièrement pris en charge par les livral sons. établie II y 
dirigeants de très grandes sociétés. de rBax> , a eur le s 
Commentant le paiement tardif dB non ___ 

certaines factures et les faibles avajt - a dé^orT mui’; 

le dépensées 
par lui-même ainsi que sa famille, 
salon des déclarations d'impûts 
anciennes, M. Ford a remarqué que, 
comme un Américain ordinaire, - Il 
taisait des. chèques— sans pour 
autant être jamais à découvert. ». Le __ 

président était sur un terrain très [iquée. Plusieurs Journaux 

solide dans la mesure r' 

ont élé déjà épluchés 
t ration du fisc, le F.B.I. et diverses 
commissions du Congrès à l'époque || 

où 11 avait été pressenti pour la vice- ]n nov é. Le président Johnson, 
présidence. 1968, vendait des Phantom à IsraSI, 

M. Ford a ôté plus évasif sur les et le président " Nixon décidait, 
accusations de M. John Dean, ancien 1972. d'en livrer deux escadrons sup- 
conseiller de M. Nixon, selon les- plémentalres. — H. 


!T^S!ü? e „ n ,Ll ,q î!;i 0 paillé de commandant en cher, sans 

“ en Informer le département d'Etat ni 
le Pentagone. 

La surenchère que se font les 
deux candidats vis-à-vis de l'électorat 
juif a donc amené le président à 
prendre une Initiative vivement cri- 
tiquée. Plusieurs Journaux et certains 
comptes milieux politiques et militaires 
"ad m inis - quiôtent du déséquilibre q u 1 

['entraîner au Proche-Orient 


Argentine 


et les grévistes de l'électricité 

Les cadavres de neuf personnes, sans doute victimes de 
meurtres politiques, ont été découverts à 30 kilomètres au nord 
de Buenos-Aires, a annoncé, jeudi 14 octobre, le journal ■ Cro- 
nica, *. D’autre part, six syndicats qui regroupent diverses 
catégories de personnel des entreprises commerciales de navi- 
gation aérienne ont été placés sons la direction d’administrateurs 
nrnnmpQ tmp l'Ftnf i .'activité syndicale est paralysée en Areen- 


De notre correspondant 


Buenos - Aires. — 


sécurité industrielle approuvée i 


__ l’entreprise d'Etat Segba d'une série d’arrêts de travail 
(électricité de Buenos-Aires) ai- dans l’industrie automobile. Les 
filiès à Lus y Fuerza. l’un des grévistes, qui sont, conformément 
r syndicats les plus puissants du aucune résistance auprès du 
^ ^ -r v-PfH pays, en grève depuis le G octo- A cette fol, passibles de peines 
bre. a reprendre le travail. Les allant Jusqu'à . dix ans de pri- 
f. employés protestent contre le son, persisteront - ils dans leur 
licenciement de deux cent quinze attitude î — Fh. L. 


Mexique 

[les pays dn tiers-monde doivent affirmer 
leur nationalisme pour subsister 

NOUS DÉCLARE M. ECHEVERRIA 

Dans moins de deux mois. M. Echeverria, président du Mexi- 
que, Parven u au terme de son mandat non renouvelable de 
ax ans. remettra ses fonctions à son successeur. M. Louez Portillo 
s ? n g* a briguer le poste de secrétaire général de 
1 ONU, mais U est apparu très vite que M. Waldheim avait toutes 
les chances d ètre reconduit dan s son mandat par les membres 
permanents du Conseil de sécurité (« le Monde - du 14 octobre). 
Dans ces conditions. M. Echeverria compte surtout se consacrer 
au Centre des études économiques et sociales du tiers-monde, 
fonde par lui et qui a été inauguré en septembre dernier à 
Mexico. A cette occasion, le président du Mexique a répondu 
aux questions de notre envoyé spécial. 

De notre envoyé spécioi 

*££2?’ «"VéSSESS P lu ^{ eurs comprenons parfaitement bien „„ 
^marnes. M. Echeverria avait re- Mexique. Les pays du tiers-monde 
“fdidat au PO^e doivent affirmer leur nationa- 
de secrétaire général de JONU. lis me pour subsister Pour 
Ses chances s'étalent évanouies, défendre leur indépendance. Os 
on "ms l’effet des utilisent les Nations unies, fj 

que provoqua Mais Us ont aussi la possibilité 
dental, notam- d'invoquer la charte des droits et 
- nis, le vote du devoirs économiques de: 

Mexique à l’ONU en fâveur de la que nous avons proposé 
résolution assimilant le sionisme tiago-du-Chüi en 1712, lors de ïa 
au racisme. Mais le président CNUCED III (Conférence des 
mexicain, qui assure que sa can- dations unies sur le commerce et 
dldature «t a surgi spontanément le développement), et qui a été 
sur la base de diverses opinions approuvée par la 29* Assemblée 
exprimées dans plusieurs pays du Nattons — — — 


t J'ai toujours exprimé ^ oette charte (aide aux pays 
franchement des du tiers-monde, sans conditions 
_ _ mondâtes. Or. si Politiques ni obligations d'achats, 
celles-ci prédominent à VAssem- prêts a long terme et à faible taux 
blée générale des Nations unies d'intérêt, respect de la souverai- 
~~ n'est pas le cas au Conseil dé net * des P 0 ®* du tiers-monde et 
curité, dont dépend la nomina- leuT droit de propriété sur 
-~m du secrétaire général Tl IeuTS resspurces naturelles ~) 
n'existait donc aucune possibilité - contribue à cette indépendance 
1 dans l’interdépendance que nous 



BEHUnEIIIL 

ASNIERES 

308, avenue d’Argenteuil 

VASTES APPARTEMENTS 
Studios et 4 pièces, parkings souterrains 

d*2900 f a 3400 F i.m= 

PRIX FERMES ET DEFINITIFS 

à la réservation 

LIVRAISONS IMMEDIATES 

g renseignements Bureau de vente 

§ Appartement témoin SUR PLACE 

3 du lundi au vendredi de 13 h 30 à 19 heures 

c samedi et dimanche de 14 h 30 à 18 heures 

S TEL : 790.26.98 



7665176 


nous dit-il, d'un dialogue Nord- 
" " peut parler davan 

vole 


ment sont en vérité dans l’a 


sonnés dans il. . . 
négatifs, üs sont 
lutiOTL. 

, » p e QM aggrave cette situation. 

est que les grands pays indus- 
trialisés. la plupart d’entre eux 
u en excepte la France) tout 

moins, connaissent eux aussi i 

invalution, mais de nature poli- 
tique.. Autrement dit. üs sont 
sous-développés politiquement ; 
iLs . comprennent pas les 
problèmes internationaux. 


zones d’influence. 


dont la défense les conduit même 
a patronner dans les pays en dé- 
veloppement des régimes tTun 
néo-fascisme primitif qui aggrave 
encore Vinvolution économique de 
ces dern iers. * 

Comment réduire la dépt 
dance des pays du tiers-monde — . 
matière de capitaux et de techno- 
logie? M. Echeverria Justifie à 
cet égaxd le nationalisme crois- 
les pays en développerai 
nationalisme, dit-il, est 
instinct de conservation que n 


Canada 

PLUS D’UN MILLION DE 


à la première grève générale 
organisée pour protester contre 


de leurs camarades, dont M. 04- 
lith, secrétaire 
t. et contre 
modification 
convention collective. 

La réaction des employés de 
l'électricité de Buenos - Aires a 
surpris les farces armées, qui 
n'avaient. Jusqu’ici, rencontré 
mouvement ouvrier organisé. Les 

militaires paraissent hésiter 1 

réprimer tes grévistes : tous a 

qui avalent été arrêtés à la 

de la semaine dernière ont été 

relâchés, notamment MM. Victor 

Seijo, Amado Merez et Oscar Pel- 

lizo qui ont passé six joins en- 

chaînés et ont été torturés t 
l'électricité. Le gouvernement - e 

menacé, pour la deuxième fols. 

jeudi d'appliquer la loi sur 


>k 

Jocelyn 



134 bd si-geraram pBrfs 6"-()3M4.1G , 

p6.f78 ch.:élysé8s fana des) 8«-22!L3&33 

S nie du cherchc-mdt 6* -54875.47 


HAUTE SAVOIE Bonneville - 

A 20 km de Genève, 
au pied de toutes les grandes stations 
de sports d’hiver. 



En construction, la 

) Plein Soleil 

; appartements (1 à 4 pièces) 
de grand . standing, remarquablement bien 
exposés da ns un quartier trè s résidentiel. 

I Four résidence principale, secondaire ou placement locatif. 


13. bd d« Coiirctlla 75008 Paré 


pe désire recevoir, sans engagement, votre documentation 


tgratuite, en couleurs. 





iouà étage. 


Domaine 
des Louveries 


Sur m terrain agréablement entouré de 

bois, voici un Domaine situé près du vieux 

village de Maurepas, et à 3 km de la ville 

nouvelle de Manrqras et de ses équipe- 

ments commerciaux, scolaires, sportifs et 
culturels. 

Plus de 30 trains par jour relient en 27 mn 

Pari&Montpamasseà bgare deLaVfcrrière- 

Maurepas. 


Au Domaine desLouveries, nous construi- 

sons 4 modèles de grandes et luxueuses 
maisons, de 134 à 278 m; 5 à 8 pièces, 2 à 

3 s. d. b, toutes dans des jardins de 600 à 

1800 m 2 . 

Au Domaine des Louveries, vous vivrez 

tonte Humée comme ai vacances, tout en 

conservant vos activités et vos relations 



NOUS VOUS REMETTRONS UNE L UXUEU SE DOCUMENTATION. NOTEZ ADRESSE. 

788L0MADREB4S CTÈL. 0625043) 
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IA TRIADE 


A deux pas du Quartier Latin, 
du Parts bouillonnant 
et noctambule 
(Montparnasse - Odéori). 

Dans un 13° moderne, 

bien équipé. Où il fait bon vivre. 


IA TRIADE 


C'est 3 petits immeubles, 
jeunes, ga»; différents 
posés sur de vastes pelouses. 
La Triade vous propose une 
grande variété de plans pour 
tous les types départements, 
de la chambre au 5 pièces. 



IA TWADE^^^g 

C’est l'occasion de vous offrir ;Xv A F'Xv 

Iarivegaucheà4 i 500Flêm 2 II I* !vM 

ferme et définitif. IXv ‘ ;Xv 

•Prix moyen dan 3 et 4 pièces X*X Ip rv>2 * jXy 

LIVRABLE % f 

r TRIMESTRE 77 

Crédit: Taux de faveur maintenu. 

S 

Venez nous voir sur place ▲ Doaimentéon ▲ 

54, rue Dunoïs- 75013 PARIS Æ complète “La Triade" ^ 

du jeudi au lundi de 14 h à 19 h. m Nom % 

Tél. 583.92.17 fr Wmeo I 

ou retoumez-nous ce coupon.- A * oressB I 



173, rue de Type cfappt ch.St J 

la Croix-MIvert ▼ . 2p.3p.4p.5p. ^ 

75015 Paris ^ ^ 

Tel- 53M1-49 ^ 


dans, far 

baie des anges 

4 petits immeubles 
, dans un parc .... 

2-3-4 pièces , 

Vides ou meublées 

adaptables pour Iq.lacatioo 

• Equipement de luxe 
• Sports été - HVêr - vuBe 
• P iscin e chauffée 
• Club house 
• Garderie d'enfants 
* Survefllonca médrCde 
• Revenus locatifs assurés 
• Crédit 5 à 20 ans 
• Gestion par filiale fran- 
çaise de J ED KRAMER, 
Susse SA. au cap. de 
T 0.000.000 RS- 
LIVRAISON 1977 
bureau de vente : 
VILLENEUVE-LOUBET 
Tél. r(93)20-06-50 


helvétia azur 


ECOLE 

SUPERIEURE 

SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT 

PRIVE 

DE LA RUE DE LIEGE 


40, rue de Liège 
Paris 8* * 

Tél. 387.58.83 et 387.5250 


I POLITIQUE 


l F ROLE DES CADRES 


maistrance 


Europe/ 


C HACUN* pariât s'étonner de 

- SS 

en présence .d'une fiscalité 
déwmi^MJfjaj^^ttiatoIre qui pré- 
tend avoir des effets «nfi-infiatfon- 
nJoteai 1 Ofr' qul m'étonne davantage, 
c'est qu'ils se' soient manifesté* et 
tard. - ■ ■ 

> Les temps ont changé et rênes- 
d renient économique de la nation 
prend âtiUaoTence dé sa force et va, 
soyons-Ün persuadés, réclamer, dans 
la dfrectfdti' de» affaires du paya, ta 
place qui tut' revient 
Jadis, hj temps de la navigation 
. A la vtffléi--tont Je- monde savait que 
la « uwdstrabce ». autrement dit le 
cadre des Boue-offîdars de la marina 
nationale^ constituait l'élément Indis- 
pensable A le marche des navires. 
Ce n'est pas falre Injure & la mémoire 
des grands - capitaines navigateurs 
quederiîËfMf&f qu'avant toute appro- 
che du Combat le commandant lan- 
çait l* ordre : » Messleura les mattrea 
assurafc ùçs chapeaux f », témofgnant 
ainsi q^eujdtingouvemail aux canons 
en passant [par les huniers, le résul- 
tat de .^'engagement dépendait de 
ceux qi# transmettaient les ordres, 
les e x éc u taient et prenaient parfois 
de ccnT'TflitiaXfvee sans lesquelles ta 
fortune tfe' la guerre aurait changé 
de camp sinon de cap. 

La vie économique des pays Indus- 
trialisés me fait penser à ces navi- 
res de hauts mer qui se battaient 
c on tre les éléments et contra leurs 
adversaires. Aujourd'hui, comme hier, 
rien ne se peut sans le concours 
éclairé, dh.ipllné mais également 
lucide, de ceux qui doivent être aussi 
capables d'interpréter les ordres aux 
-limites de la désobéissance. 

Au surplus. . ce corps d'encadre- 
ment qui ne s'arrête pas aux limites 
de son organe- représentatif, la 
C.G.C., puisque de nombreux fonc- 
tionnaires peuvent s'y reconnaître, 
dispose d’atouts puissants. Tout 
d'abord, se compétence moyenne 
s’est considérablement accrue au 
niveau de la connaissance théorique 
ou pratique des entreprises et du 
milieu économique par ses contacts 
et ses responsabilités propres. Sa 
rémunération moyenne, sans lui 
retirer l’angoisse de l’année ou du 
mob suivant, ne luT conféra pas la 
vulnérabilité du prolétariat de base, 
qui vit au Jour la jour. STI dispose 
de ressources financières correctes, 
U n’est pas avili par l’argent, et celui 
qu'il touche, FT remploie le plus sou- 
vent pour sa famille, au sein dé la- 
quelle, d 'ailleurs, se recrutent ceux 


par PIERRE MARCILHACY 

qui 'accéderont <*' ta classe Supérieure 
dans notre payayoü II faut maftau* 


fortune et aux grandes roopansobltU 
tés de l'action. Enfin, lut s eul art 
réellement au contact de l'existence 
de la basa, avec laquelle IT vit et 
travailla. Lui seul sait ce que veu- 
lent et pensent ces hommes et ces 
femmes qui constituent le levain de 
la pâte économique nationale et que 
trop souvent on oublie 

Au surplus, deux considérations 
Justifient l'arrivée au niveau, sinon 
du pouvoir, du moins de groupas de 
pression déterminant des cadres dans 
la vie nationale. Tout d'abord, toutes 
fes autres catégories hiérarchisées 
ont soit fait faillite, sjlt disparu : 
l'aristocratie, là bourgeoisie, la corps 
enseignant. les religions et même 


l'année. Il ne reste phie que le» 
cadres. 

D'autre part, eux seutt sont capa- 
bles d'accepter une nouvelle répar- 
tition des ressources nationales et 
de moduler dette répartition en 
approche d'un socialisme A la' fran- 
çaise. récusant les excès ou le dog- 
matisme politique de la droite ou 
de l'extrême gauche. 

M. Valéry Giscard d’Gscàtag, qui 
n’est pas des leurs, trtwvere-t-fl «on 
compte dans l’avènement de cette 
classe qui croît encore A oe qu'efle 
fait ? Je n'en suis pas sûr, mets oeta 
m importe peu. 

Car. en définitive, seul compte le 
salut de notre pays que ITnteffigance 
ne suffit pas A assurer et qui réclame 
la sérieux, la conviction et la votant* 
de tous ceux qui, aujourd'hui, sa 
réveillent fatigués d’être mené* par 
des - élites » qui ne croient plus à 
grand-chose et même paa à leur 
propre survie. 


BIBLIOGRAPHIE 


Ce ton passionné et 


AVEC LE SOLEIL^ 


une notoriété nationale en se dans La WOoMa vocabulaire 
présentant en septembre 1975 tors dont use Mme Cresson pour pas- 


ser un engagement politique rela- 
tivement récent, issue de la bour- 
geoisie parisienne aisée, elle a 


congrès de Pau, en février 1975. 
elle a dû pour une large part 
cette promotion au fait d’être 
une femme. M. Mitterrand S'était 
aperçu en effet que Fétat -major 


socialiste — au même titre d'ail- 
leurs que le groupe parlemen- 
taire — faisait montre d'une 
misogynie excessive. 

En prenant la plume pour écrire 
Avec le solei 2, Mme Cresson a 
voulu non seulement plaider la 
causa des femmes, mais, en outre, 
les Inciter à. participer plus acti- 


de sa vie, entrecoupé de souvenirs 
de voyages et de remarques poli- 
tiques, ne peut avoir qu'une va- 
leur de témoignage. L'auteur ne 
parvient pas en effet & prendre 
assez de recul par rapport aux 
événements qu’elle & vécus. C'est 
ainsi, par exemple, que le meeting 


MATELAS «SOMMIERS* ENSEMBLES 

T REC A 


à évoquer & son sujet les. morts, 
du métro Charonne et les événe- 
ments de mal 1968. 


geolsie parisienne aisée, elle a 
bénéficié d’une éducation proté- 
gée. Bien que son père ait adhéré 
à la S-P-LO. et que des cadres po- 
litiques aient fréquenté le domi- 
cile familial, elle s’est longtemps 
sentie peu concernée par ce type 
d’activité. Cette neutralité l’avait 
même conduite & accepter de 
travailler un temps au secrétariat 
de M, Bernard Lafay, aujour- 
d'hui député UJ5JL de Paris, 
lorsque, explique-t-elle, 11 fondait 
a un parti bidon qui rappelait la 
Centre républicain, regroupait des 
conservateurs résolus et se faisait 
financer par Marcel Dassault ». 
C’est d’ailleurs à travers d’autres 
tâches de secrétariat, pour le 
compte de la Convention des Ins- 
titutions républicaines, lors de la 
première campagne présiden- 
tielle de M. Mitterrand, qu'elle 
commence & s'engager au win 
de la gauche. A partir de 196?, 
elle entre plus directement dans 
une arène politique & laquelle 
elle a manifestement pris goût 
et qu’elle n’entend pas quitter 
de sitôt — T. P. 

■je Avec le aolcü . d’Edith Cresson, 


VOUS MESUREZ 2 METRES 

K0USmUSHABË13KSBIP!CT47ORTER 

obuses-fius 

mmuMS-jEHts 

SPORTSWEAB 
COSTUMES -IMPaiS 
_ HUffiESSUS 
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POLITIQUE 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

La commission des finances 
repousse la taxe exceptionnelle 
sur les éléments du train de vie 


r mercredi 13 et Jeudi 14 octobre. 

■ l'examen de la première partie du 

projet de loi de finances pour la Communauté. 
1977 (le Monde du 14 octobre). ' 


Ebx autre due celui d'un pays de 
“ Communauté. 

L'article 16. créant une taxe 


ments du train de vie (navire de 


les magnétophones, a été 
jp rimé à. la demande de 
MM. Papon. rapporteur général. 


plaisance, avion de tourisme, che- Marette. Partrat et Lamps (P.C.). 
vaux de selle, location de droits L'article 17. instituant nn pré- 
' 3e chasse et participation dans lèvement an profit de la Sécurité 
des sociétés de duun, participa- **' ' “ 

a été également** supprimé - : 

position de MM. Marette. Rïbes proposition de M. Dnffaut CP-S.). 

Weinman fU-D-R). par 12 voix L'article 20, portant majoration 
-ontre 3 et 8 abstentions, a La des rentes viagères, a été sup- 

“ - — primé à l'unanimité à 3a demande 

de M. Papon qui a jugé insuffi- 
sants les coefficients de réévalua- 
tion envisagés. 


: les classes les plus fortu- 


L'article 6. cul décide la rédnc- ,..L-artIele 2. fixant 1e barème de 

* ■ 1 impôt sur le revenu, réservé la 

veUJe par la commission, a été 
adopté après que son 5» para- 
graphe. fixant pour 1978 le 
pvqimit , barème de Pimpôt sur les revenus 

ië, assorti d’un <unwwi»iTwn t de supprimé. 


i comptes n’est exigible que 


L'Amérique du Sud. 
Plus vite. Plus souvent 


Air France va en Amérique du Sud deux fois plus 
vite avec Concorde. Et assure, au départ de Paris, le 
plus de vols vers les 11 grandes places économiques 
du continent 

• Le Brésil et le Venezuela en Concorde. 

Chaque mercredi et dimanche, Air France gagne 
Rio en Concorde. Plus vite que le soleiL En 6 h 10. 
5 h de moins que les subsoniques. De Rio, les cor- 
respondances sont immédiates pour Sào Paula Et 
chaque vendredi. Concorde rejoint Caracas en 5 h 10. 


• Et Caracas, Bogota, Quito, Guayaquil, 
Lima, Santiago, Cayenne, Sào Piaula, Rio, 
Buenos Aires et Montevideo. 

Du Venezuela au Pérou et du Brésil au Chili. Air 
France exploite un réseau dense et bien structuré, 
assurant en Boeing, 32 liaisons hebdomadaires avec 
les principales villes d’Amérique du Sud. 

Pour être les premiers sur les marchés d’Amérique 
du Sud, adressez-vous à votre Agent de voyages ou 
à Air France, téL 720.7030. 


- L’article 13, qui relève le barème 
, les droits annuels de francisation 
. *t de navigation, a été adopté, 
amplété par un amendement de 
i IL Partrat (réf.) qui assujettit à 


A l’U.D.R. 

LE BUREAU EXECUTIF 
REAFFIRME IA NÉCESSITÉ 
DE SOUTENIR 
. LE «PLAN BARRE» 

A l'issue de la réunion du bu- 

eau exécutif de rUJDJS.. jeudi 

4 octobre, M. Yves Guéna, secré* 

. aire général du mouvement, a 

acUquê que le bureau avait réaf- 
. irmé la nécessité pour rUJOJEL 

■ de soutenir le plan gouveme- 

nenlal de lutte contre inflation » 
" >t qu'il avait noté avec intérêt 


caractère politique et contraire 

’ intérêt général. Nous condam- 
10ns tout autant tous ceux gui 

marraient créer aujourd’hui de 

tourelle s difficultés à notre mon- 
iale. » 

..--y En. réponse & une question rela- 
•h & l'impôt sur le capital, 
Guéna a déclaré: «Le rén- 

oWe problème, tel qu'il a été 
■ J ' i osé à Egletons par M. Chirac, 
st celui d’une refonte complète 

:'u système fiscal dans laquell e 

' n Impôt sur le capital pourrait 

; lors trouver sa place, s 


l’Bvéne- 

n. ML Valéry Giscard d Testâtes a 
démolir I’éco- 
tançalsr ? Lorsque J'ai 


jl. GISCARD D'ESTAINB : je 

laisserai pas dé 
%&J£rkmmk française. 

fcüv*— Au co arc de l’émis 
éctoré : ‘ 

n £rand leader de ropposraon rec- 
elait son intention de procéder & 
‘ sTl arri- 

. v : ; i jrtbïdl, dans des conditions de dèma- 
h V'Vtvy •ÿ’ogie et d-improvisatlon on suggé- 
•• why* hu^~ii..h™ -« vngee d’on 
préparé, 
esUon de 

l’économie française, 
laisserai pas désorganiser 
française. 

a Ceci, a poursuivi le chef de 
_ Etat, entraîne pour mol trois 
. on séquences. La première : le 
.onvean gouvernement a été formé 

oqr conduire la lutte contre l’in- 

latlon. Le premier ministre s’ac- 
Uir» avec sérieux et courage de 
a tâche. Le programme qui a été 
labo ré ne sera pas mis en pièces 
i dénaturé. U) Le 


; en sorte que la politique qui 


'Assemblée nationale et , 


Enfin, selon M. Giscard d’Estahig, 
les Français apercevront qui. dans 
■«te période difficile, défend l’éco- 
io mie française et qui' fera en sorte 
i D'cile passe à travers les difCcul- 


0 M. Alexandre Sangutnettt, 
mcien secrétaire général de 
T7 D£., écrit, dans une tribune 
ibre publiée darw ]e numéro d'oe- 
xibre de la Lettre de Michel 


tout réformer, à la fois, les finan- 
ces publiques et les finances 
focales f-j, mettre en question, 
partout où c'est possible, la pro- 




MERLIN s a. ARRIVE A 



AVEC TOUJOURS LES FAMEUX PRIX-MERLIN! 

APPARTEMENTS 2 PIECES AVEC LOGGIA a partir de 85X)OO f 


pUqtm de cuisson électriques s 


s évier - 
Réfrigérateur 130 litres — Salle de 
bains aménagée — Chauffage 
électrique intégré par radiateurs — 


AVEC UN VERSEMENT DE 5 % 

A LA RESERVATION, SOIT : 


PRIX-MERLIN 
ET QUALITE: 


des négociateurs compétents 
se tiennent à votre disposition 
tous les Jours sans interruption 
de 9 heures à 19 heures 
(sauf le mardi) 
dans les bureaux de la 
Société Merlin à Cabaurg 
Avenue de la Divetfe 
Téléphone : (31 ) P1.35.72 



15% A LA SIGNATURE 
DES ACTES NOTARIES 
ET LE SOLDE, SOIT 
80%, AVEC POSSIBI- 
LITE DE CREDIT PER- 
SONNALISE A LONG 
TERME. 


ptr b M e qir de 


PAR VALABLE JUSQU'A EPUISEMENT DU STOCK 



POUR TOUS RENSEIGNEMENTS 
BUREAUX DE PARIS 
31, RUE DE RIVOLI, 75004 TEL, 277.J1.13 
ANGLE PLACE DE L’HOTEL DE VILLE 

EtiiEMaiumiiiiœiBniKswirrummisiHAuiiaoFiauiiQiES 


■ BON A RETOURNER A MERLIN IMMOBILIER 
{ 31, RUE DE RIVOLI 75004 PARIS 

1 Sans engaaemesd da ma part, veiûta ma ttire panenir VW* 
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POLITIQUE 


Rejet de l'impôt sur la fortune 

maintien de l'intérêt de 6,5 


Le premier ministre a rappelé, an ternie 
de l’examen du « collectif - , budgétaire, qu'il 
s’était engagé à accepter nne « discussion tota- 
lement libre ». M. Raymond Barre a tenu 
parole, mais a a montré que la liberté, pour 
lui. n’exchiait pas la fermeté. H a repris ses 
arguments & l’encontre d’un Impôt sur le capital 
qui menacerait le «redressement économique ». 
«'Inopportunes » aux yeux de M. Papon 
tU J) JR.) . les propositions d’imposition des 
grosses fortunes, émanant des députés com- 
munistes et socialistes, ont été repoussées. 
Maie™ comme le soulignait M. Leenhardt 
fP-SJ, « un climat nouveau» dû aux prises 
de position de MM. Chahan-Delmas, Chirac et 


Servan-Schreiber s'est instauré en faveur d’une 
telle Idée, qui progresse, ajontadt-fl, * à la 
vitesse d’une fusée». 

M. Raymond Barre avait prévenu les dépu- 
tés qu'il n'accepterait pas les amendements qui 
« dénatureraient » son texte. Sur deux points. 

il a préféré retenir les propositions du gouverne- 
ment plutôt que celles des députés, en engageant 
sa responsabilité avant que ne soient réexami- 
nés deux articles dont O avait demandé la 
réserve. D’une part, en ce qui concerne la 
c ontributi on demandée aux gros exploitants, les 
députés, tout eu étant sensibles à la décision 
du gouvernement de prendre en. compte la 
notion de bénéfices an lieu de celle du chiffre 


d’attafëefifVen ont pas moins estimé que le 
texte —namb rectifié — du gouvernement était 
« injuste- 2 CM. Demau. app. UJ?JU et 
« inacceptable » (M. Josselin. PS.). D'autre 
part, le gouvernement est resté ferme sur le 
principe selon lequel les agriculteurs qui tou- 
cheront l’aida sécheresse, ne pourront deman- 
der Texonération de la taxe foncière. 

Lèd députés socialistes, qui ont vu grand 


été plus heureux, quand Ils se sont faits les 
défenseurs des rapatriés, M. Durafour ne pou- 
vant rien contre les élus de la majorité qui 
partageaient le sentiment de M. Cot IPJS.ï. 
selon lequel « ü est choquant de faire appel 


est présidée par M. LE DOUAREC 
(TJLD.R.). L’Assemblée examine les 

articles du projet de loi de fl- 

naooes rectificative pour 1976 (le nients : . 


de la majoration exceptionnelle. 


et progressif sur le capital des 
grandes entreprises et sur les 
grosses fortunes à partir de 


l scrutin public. 

Un amendement socialiste pré- 
voit également, mais selon des 
modalités différentes, la création, 
pour-les personnes ayant une ré- 
sidence habituelle en France, d’un 
impôt annuel progressif sur les 
fortunes supérieures à 2 millions. 


le système, a L’Assemblée le 3 
pousse. 

M. PAPON présente un amen- 
dement qui module la majoration 
en fonction de certaines situa- 
tions particulières. « Eüe n’est pas 
applicable, est-il précisé; aux 
contribuables qui apporteront Ta 
justification que leur revenu de 
1976 est inférieur d’au moins un 


veux», estime le député, qui ré- 
pond ensuite aux réserves expri- 
mées mercredi par M. BARRE, 
réfutant notamment l'accusation 
d'inquisition fiscale. « Quant à la 
Bourse, précise-t-il, elle craint que 
votre plan n’ entraîne un nouveau 
refroidissement de f économie. » 
M. PAPON (UJ3JL). rapporteur 
général de la commission des 
finances, estime que le redresse- 
ment économique et financier 
dépend de la reprise des inves- 
tissements productifs, donc sur la 
confiance des Investisseurs. « Or 
cette dernière, observe - t - U, est 
actuellement ébranlée par des pro- 
positions particulièrement tnop- 


leur rémunération d'activité en 
1976 à la suite d’un départ à la 
retraite entraînant une perte d'au 
moins un tiers de leur revenu 
de l'année précédente ainsi que 
pour les conjoints survivant des 
contribuables décédés postérieu- 
rement au l ür juillet 1975. » 

M. Barre accepte cet amende- 
ment mais souhaite que ces dis- 
positions ne s'appliquent qu’aux 
personnes dont le revenu global 



tent que le premier ministre 
élève quelque peu cette barre. Il 
accepte et propose de la fixer 


à 70 000 F. L’Assemblée adopte 
l’amendement ainsi complété. 

Après avoir repoussé des amen- 
dements de MM. MESMIN (réf.), 
COMBRISSON (P.C.) et COT 
(P. S.), l’Assemblée adopte 


pr éc ipitation, leur, improvisation 


met le redressement souhaité de 


chose de plus ? », demande 
ML CHARLES BIGNON (UJD-R0, 
alors que les Français demandent 
quelque chose de moins. » n sou- 
haité, quant & lui, une réforme 
générale de la fiscalité- 
Au scrutin public, l’amendement 
communiste est rejeté par 271 
voix contre 181 sur 458 votants. 


voix contre 182. 

L'Assemblée examine ensuite un 
amendement communiste tendant 
à faire supporter raide aux agri- 
culteurs, outre la participation du 
FJS.O.GJL, par les grosses for- 
tunes, les grandes entreprises 
(particulièrement celles qui ont 
bénéficié de la sécheresse) et les 
exportateurs de capitaux. ML Pa- 
pou s’y oppose ; M. Barre éga- 
lement, qui estime ces procédés 


. le délai imparti aux contri- 
buables pour s’acquitter de la 
majoration & partir de la mise en 
recouvrement. M. PAPON propose 
que le délai de droit commun de 
trois mois après la date de mise 
en recouvrement du rôle soit 
maintenu au profit des retraités. 
M.' DURAFOUR, ministre délégué 
à l'économie, qui succède à 
ML Barre au banc du gouverne- 
ment, s’y oppose. MM. PAPON et 
FANTON (UJLLR.) insistent. L'As- 
semblée les suit. 

Elle repousse ensuite un amen- 


refusée ». Au scrutin public, l’As- 
semblée adopte, par 463 voix 
contre 4 sur 468 votants, l’amen- 
dement socialiste amsi rédigé : 
<r Toutefois, la majoration' dont 
sont redevables les contribuables 
rapatriés inscrits sur les listes 
(F indemnisation de l’Agence na- 
tionale pour ^indemnisation des 
Français d'outre - mer et non 
encore indemnisés à la date limite 
de versement prévue au deuxième 
du présent article est 


Les intéressés sont donc dispensés 


üon au moment de la liquidation 
de cette dernière. » 

MM. JALTON (app. P. SJ et 
IBENE (app. P.C.) souhaitent voir 
exonérer les contribuables touchés 
par les dispositions prises 


semblée ne retient pas cette pro- 
position. L’ensemble de l’article 
premier ainsi modifié est adopté 
par l’Assemblée, l’opposition vo- 
tant contre. 

Après le rejet d’un amende- 
ment c ommu niste Instituant le 


libératoire aux cotisations infé- 


pas adopté. 

Un amendement socialiste pré- 
cise que la majoration ne sera pas 
acquittée par les rapatriés mais 
considérée comme une avance sur 
l’indemnisation qui leur est due. 
M. DURAFOUR comprend les 
sentiments qui inspirent cet 
amendement, mais le juge inappll- 


viçnnent, & l’article 2 (contribu- 
tion de solidarité à la charge des 
exploitants agricoles les plus Im- 
portants), MM. JUUA CUIDJU, 


(réf.), présentent leurs amende- 
ments respectifs. Un amendement 
du gouvernement assoit la majo- 
ration exceptionnelle demandée 
aux agriculteurs dont les recettes 


ont excédé 800 000 francs eu 1974 
et 1976 non plus sur le chiffre 
d’affaires mais sur. te bénéfice 


cable. ML MARIO BENARD 
de financement supplémentaire déclare que 

X exorbitants ». « Nous avons fait risque de connaître des surprises tobre) 

" ' ‘ * " " * “ M. XAVIER DENIAU (ai 


gouvernement imposable (le Monde du 15 oc- 


dans le vote du budget si la 


permettra ,pas j te 

, , qu'il qualifie de * scandale envers 

vemement n’a aucun complexe à les rapatriés ». M. FREDKRIC- 
... “ - ■ DUPONT (RJ.) partage ce sentl- 


UDA) jçuge ce texte «inj 
M. JOSSELIN (FJS.) le juge 
« inacceptable », car on a retenu 
n bénéfice de 2 000 francs par 


nt est repoussé par 


démontre * que le gouvernement Capp. RJ.), pré- J réd&rtlon adoptée par 

est incapable de persévérer dans ??.îï5"L.f~. 13 _c°nimisslûn_ de la I Aœemblée,_ & l’exception des ar- 


ment communiste qui reportait 


solidarité de ceux à qui elle a été retire son amon/f^mon t. 

La majoration de l’impôt sur les sociétés 


le revenu de 1975 pour les expie l- En séance de nuit, 

tants agricoles des départements sidence de ML GUY BECS (PA, 
déclarés sinistrés en raison de la Creuse), les députés abordent 


& 4 7a du montant de l’impôt b 


M. VTZET (P.C.) propose d’aug- 


M. LAMPS (PD.) propose en- 
... succès de suspendre 

nt du solde de l'impôt 

le revenu de 1975 pour les 


indique que l’institution d’une 
vignette pour les motos de cylin- 
drée égale ou supérieure A 
125 cm3 constituerait une « injus- 
tice » difficilement admise par les 


qui est repoussé en scrutin public, 
demandé par le groupe commu- 


exceptionneUe de l’impôt __ _ 
revenu). M. GOULET (TT.D.R.) 
propose sans succès d'asseoir cette 
majoration sur la moyenne des 
cotisations des trois dernières 
années et d’en modifier la répar- 
tition. M. COMBRISSON (P.C.) 

la limite, quant à lui, aux contrl- _ _ 

buables versant une cotisation contribution (de 4 % pour l'Impôt 
supérieure à. 30 000 P. Son amen- compris entre 20 000 et 40 000 F 
- - - * — et de 8 % au-delà de cette somme). 


dement est repoussé par 283 i 
contre 179. M. CHARLES BI- 
GNON CULDLR.) demande qu'il ne 
soit pas tenu compte, dans la dé- 
termination des revenus Impo- 
sables, des versements exception- 
nels dus par le contribuable en 
Taison de la législation sur les 
plus-values. A l'invitation de 


ML CHAUVET (UD.R.) souhaite 
voir atténuer l'effet de ressaut 
lors de l’entrée dans 1e barème 


et l'autre qui fait supporter par 
l’Etat les pertes et recettes que 
pourrait entraîner pour le budget 
des collectivités locales le blocage 
du prix de l’eau et des transports. 

Sur l'article 4, qui prévoit un 
nouveau barème de la vignette 
et de la taxe sur les véhicules 
de société, ainsi qu’une nouvelle 
présentation de la vignette pour 
cette dernière catégorie de véhi- 
cules, Intervi ent tout d'abord 
M. NEUWIRTH (UM), qui 


représente pou r 

— r _.. ML CLAUE 

mois pour une famille. A la estime quë 
demande du gouvernement, l'ar- 3 “ " 

ticle 2 est alors réservé jusqu’à la 

- ~ est incapable de pmsévèrer dans « ia commission de la i'AsæinDV&,d. l’exception des ar- 

une politique du logement ». ** des échanges, tlcles 2 et 8. Sur l’article 8, prt- 

M. CANACOS (P.C.) assure que la suppression de l’ar- cise-t-fl, le gouvernement maln- 

le blocage sera inefficace avant Instaure le blocage des tient la rédaction initiale, qui 

de considérer que la réforme , de rjf» jusqu'au 31 dêcem- interdit aux agriculteurs qui tou- 

annoncée par le gouvernement cette année et n'en auto- cheront des aides sécheresse de 

n’est que « poudre aux yeux». -, Qu’une hausse limitée A demander à être dispensés de la 
M. BOULLOCHE (PR.) met l’ac- H. y> Ppur 1977. Il accepte tou- »*e foncière. Quant & l’article 2, 
cent sur les difficultés que ren- «J™ 1 ® * je retirer, le gouverne- \ e premier ministre précise- que 
contreront les collectivités locales, le texte InitlaL ^ rédaction retenue est celle pre- 

notamment pour garantir la gea- J®; CREPEAU s'élève contre un P ar un amendement rectifié 
üon des offices HLM Cette tel blocage, qui ne lui paraît ni dQ gouvernement. Cet ainende- 
préoccupation est partagée par «utile» ni «opportun», et qui ment prévoit que « les exploitant 
ML PAPON. aboutira A un nouveau transfert agricoles dont les recette* ont 

M. Barre explique qu’un effort ae c h a rge s. Aprè s les Interventions excédé 800 QOO francs pour le total 
est demandé à tons, les Français de MM. BOSCHER (U.D.R.), années 1974 et 1975 dûtemf 
et qu’ü ne serait pas compréhen- secrétaire d’Etat au budget, acquitter une contribution excep- 

sible que les loyers échappent au précise alors que les 80 mil- HonneUe de solidarité égale à l & 
blocage général jusqu’à la fin de bons inscrits au collectif per- bénéfice total imposable 
1976. En revanche, 11 précise que mettront aux collectivités loca- a f s deux années correspondantes 
pour 1977 ü ne s’agit pas d'un les de faire face aux obligations *1 total est inférieur à 
gel mais d’une limite de progrès- nouvelles qu’elles ont dû controc- 000 francs » ; 2 % s'il est com- 
sion. ter du fait de la sécheresse. Pro- P» 1 ® entre 100 000 et 150 000 francs: 

Préféré à un amendement de P 050 par le gouvernement, un ? % entre 150 000 et 200 000 francs; 
M. MARIE (UJDJL) dont l’applï- amendement qui rend possible «tre 200 000 et 800 000 francs 
cation était moins restrictive, un une dérogation au dispositif prévu 5 % s’il est supérieur à 
amendement de M. BRIANE a cet article par arrêté conjoint 300 000 francs. Le dispositif prévu 
(réf.) est adopté -avec raccord du ministre de l’intérieur et du P** le gouvernement précise que 
gouvernement. Cet amendement, ministre délégué à l’économie et c^tte contribution ne peut être 
précisé par M. FOYER (UJUL), amr flzumces est adopté, n en ^érieure à 500 francs, qu'elle 
président de la commission des de meme pour-une proposition . , ue le 1! » décembre au plus 

lois, exclut des dispositions rela- «3e M. CHARLES BIGNON oui et d’elle peut être acquittée 

tlves à la stabilisation et à la supprime la référence, en ms à hauteur de 50 % sous forme de 
loyers les baux d'infraction à ces dispos! tio us. à souscription ^ l’emprunt Ubéra- 

nt la révision ou 1 ordonnance du 30 juin 194A taire prévu à l’article 1*. En 

le renouvellement intervient tous En réponse à ML MAPm n éœet le souhait qu'à 

les trois ou neuf ans et stipule BENARD «mu.), oui î?. sulte .S? engagé entre 

ïue le lojer initial an nouveau sur l’article îo, lequel 1 Assemblée et le gouvernement 

Hall ne saurait ereéder le produit . biocase des prlïdes tSnSLLS 1? vourm engouer axe m 
du loyer Initial du bail précédent Jusqu’il la firude 1978^^ "f *£* 

Par le coefficient. 2J6i limitation A AS % de leur jùïT * 11 nflattm qui nt néca- 

Aprês la présentation par . mentatlon pour 1977 M. Micnur 3a i rc ^ , . , . 

M. CANACOS mm amendement DPBANomL rmS^ js'âtSS'i “b, ^ 


tendant à faire croire que nous 


les commissaires communistes ont 
voté contre cet amendement lors - 
de son examen par la commission 
des finances, car, explique-t-il, 
hostiles au principe même de la 
vignette, -s nous le sommes à son 
extension ». n ajoute que le chif- 




L’EXAMEN DU COLLECTIF BUDGÉTAIRE A L’ASSEMBLÉE NATI ONALE 

et de la vignette sur les motos 
"pour l'emprunt libératoire 


& la solidarité de ceux A qui elle a «té refusée », 
En revanche, la gauche a été quelque peu 
mise en difficulté sur un amendement de 
M. Crepeau Irad. g.), qui souhaitait 1 Instaura- 
tion d'une vignette pour les motos. L occasion 
«tait belle pour le gouvernement de mettre en 
évidence le » relent anti-jeunes » de cette pro- 
position et de souligner l’absence d unité de 
vue de la gauche sur ce point. M. Jean-Pfem 
Solssen s'est fait le procureur do l'opposition» 
non sans provoquer quelques sourires ironiques 
sur les bancs de la gauche quand II a estimé 
que cette affaire çst - essentielle pour la jeu- 

118888 ANNE CHAUSSOOURG, 


500 centimètres cubes et ÿtva, a à l'économie et aux finances, 
été repoussé. précise que Mît Fburcftde et 

L’article 6, qui fixe les nouveaux Haby étaient d'accord sur une 
TntrAiripa de la taxe intérieure de hausse de 4 % d es transports 
consommation applicable aux scolaires : «Il ny en aura pas 
carburants, est adopté après le cTantres », afflrme-t-iL Après 
rejet d’un amendement défendu avoir adopté un amendement de 
par M. LAMPS, qui visait à WL PAPON précisant que le Wo- 
maintenir le prix actuel des oar- aage s’appliquera uniquement 
en « supprimant les pri - aux transports « intérieurs », 
fiscaux consentis aux l’Aswmblèe repousse un amende- 

i pétrolières ». ment de M. D E RO CCA-8BRRA 

Intervenant sur ce t article, 

M- MARETTE OUXR.) émet la 

crainte que ces dlspcritions n'en- ** Frun ce et les départe- 

tralnent un développement des dPoutre-mer. 

voitures à moteur diesel, dont II M- DURAFOUR expose ensuite 
souligne les conséquences f&- l’économie d'un am e nd em ent por- 
cheuses sur le plan de la pol- tant article additionnel, qui ôtl- 
lution. pulc que la rémunération brute 

Est adopté ensuite par l’As- allouée à une même personne, pu' 
semblée, malgré l'avis défavorable ^ 

du gouvernement, qui estime que ^. er » n i.5Ü5“ 

la question esc trop complexe supérieur i 

pour être réglée à l’occasion d’un *W000 F: le même montant 
collectif, un article additionnel ?? pourcen- 

de M. MESMIN (réf.). Cet amen- JM» ^JA la «S* * la vaüa- 
dement vise & encourager l’ut!- i ,0 5 
lisation des énergies de rfeupé- g*®* 1 

1977 si ce montant était compris 

(réf.) dan, une nouvelle rédaction résenu de distribution " 'd'eau P*r IL ilAutüî* 

proposée par M. ICART (RJ.), chaude. amendements sont approuvés. 

afiMSts: /Æ'BJffii ~ at ÿ-“rînss^ 

de l'organlane propriétaire pour swend .la 

voIhm b de mat. des éts- l5 ■ Zgg t L d ?.i«l? t g* ».g*» «t»»- 

tWhb^œla (iSte Sam ne Su?'d“la' k rfcbëSS t ^SmSt oomnrerc l lu “ ln “‘ 

Lorsque l’amendement de 

M. CRÉPEAU est soumis au vote préteidre du f^ dépassement d& j£*»nds des 

M. Neuwirth demande à tas- SnmfSSi teïat ïtounéattons taÆ^ès 1e 

semblée de le repousser, et ?J£ NC ?Î? rauSe U J e JL Æ a maMhgy it de 

ML JEAN - PIERRE SOÏSSON, ^ RAY ~r°oP SA ^rT M- ZELLKR (non-huctit), qui 

secrétaire d’Etat à la Jeunesse et Une prograsflvlté dans 

aux sports; rappelle que 73 % des reffort de mandé et un léger 

quatre cent mille possesseurs de yess enynent-dç la hiérarchie aes 

motos ont moins de vingt-cinq n B 6 / xtannératinna «levées. J'Assemblée 

ans. Il se déclare frappé par « le hn so us-amendement de 

relent anti-jeune et anti-ouvrier» TraRvr ™ ^ CHAUVET CTJDLR.), qui évite 

de l’amendement de M. Crépeau, Æfi QO*™ salarié gagnant Juste un 

ajoutant que « les communistes ^ demande 111 peu moins de 18000 F par mois 

s’y. opposant ne S’y sont pas reserve ae 1 arucie - bénéficie d’une augmentation telle : 

M. ROBERT MONTD ARGENT qu’il en vienne & gagner plus que 
réponse, M. Crépeau (P.C., Val-d’Oise) Intervient sur celui dont le salaire aura été 
souligne que le ton « passionnel » l'article 7, qui fixe à 17.70 % 1e bloqué. 

employé par M_ Boisson « n’est prélèvement sur le produit de la Prenant la narole sur vat-h. 
pas de mise » et déclare : s Je taxe intérieure sur tes produits de il, qui crée l’aide eweDtion- 
na crois pas que l’idéal mie Von pétrollerspre vuan profit du Fonds ne lleen favem- des agrlciSSs 
doit souhaiter pour la jeunesse spécial d'investissement routier victimes de la. sécherps?p 
soit moto -métro-dodo. » (F. S.I R-). Cette disposition a j£ OUILLIOD (ULDJL) w h 

ML LAMP S s’étonne de la pour objet d'affecter le produit souhait oue cette aide Mitéfcwî- 
- véhémence» du secrétaire d’Etat attendu du relèvement de cette Srowa aSStm antmS 
et rappelle que les commissaires taxe au seul financement des notantàcpw rioS 
de la majorité, à l’exception d’un charges inscrites dans te collectif. Terre, ainsi Qu'aux rnmmmS 
seul, fraient voté en faveur de L’orfirar communiste déplore «SttoSLA 
cet amendement Demandé par cette mesure, qui, explique - 1 - il, «on. m. Durafour 
ML VAUCLAIR (UDÜ.) , un sera- prive le FBJLR. d'environ 200 mil- i o 

tin public donne les résultats lions de francs. Deux amen- cr^t mor lS 
suivants : 1 voix pour (M. Bote- dements de suppression, présentés Snesd! lasS 

vffliers, UDLR.), 470 voix contre, l’un par M. DOMINIQUE ERE- frière Anrâ nneTn.nfpn» 
après qu’on sous-amendement, LAUT (P.C- Hauts-de-Seine), vention du 
qui tendait à ne soumettre à la l’autre par A PIERRE GAUDIN 

vignette que les cylindrées de (P. S- Var), sont repoussés. df iSctto^de SSvSu?°?ffi 

Le blocage des loyers 

A l'article 8, qui instaure un interdisant toute saisie mobilière 
blocage des loyers pour 1e dernier ou expulsion pou? raison de dettes eharawTw 

trimestre 1976 et une limitation de. loyer ou de mensualités d’ac- BAR ^ 

da la hausse à 6*0 % en 1977, cession à la propriété du loge- 

NLJ3HARLES MAGAUD (UJDJt- ment principal, M. DELANEAU SS - 

Paris), raroorteur pour avis de la (rxj note que « tes communistes 

Sâfcar^Affls HïïrSrH 

. asaymjswflR. 

c ci d en t, une anomalie ». qui PJ - I-TT ^ II , . j?_L a ,9 < ™ s .titution, sur le ^ texte 


ment, les députés acceptent en- limitation 


partir de la troisième année du 
véhicule et non de la- sixième 
a n né e , ainsi que l'obligation faite 
de mentionner le nom et l'adresse 
de la société utilisatrice sur les 
véhicules de société. Est adopté 
sur ce dernier point un sous- 
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DU SAMED1 16 AU 30 OCT. 



samedi 

13 h 




François 

MITTERRAND 

sera 

rédacteur en chef 
du journal 
inattendu de 


avec Alexandre Baloud 




ï 


(Vos clés vous attendent. 

En dehors de Paris. 

il existe une petite résidence où il fait bon vivre 

RUEIL-LES-COLLINES 

95. avenue du Président Pompidou 

jgigi du 3 au 5 pièces 

habitables immédiatement. 

Prix fermes et définitifs. 



appartement décoré surplace. 

saut mardi et mercréc;. 

Tel: 749.30.75 



FOURRURE 

dans les salons de 

HOTEL GEORGE 

31, avenue George V (Champs-Elysées) 

organisée par les 

FOURRURES DU NORD' 


m : 


avec le concours 

des plus importants fabricants français, allemands. 

italiens, hollandais, canadiens, américains 
réalisés dans les plus belles pelleteries du monde, 
avec label d’origine : (vison Black Diamond. i 
Black Glama. Emba. Saga. Majestic. etc.. Zibe- 
line de Russie. Chinchilla. Breitschwanz. & 

Astrakan Swakara. etc ). fflfe 

Parmi les plus prestigieux modèles, de classe inter- 
nationale. vous pourrez remarquer, entre autres . 
des créations de Pierre Balmain, Louis Féraud./- 
Givenchy V, Guy Laroche... 1*5 

De nombreuses collections de % 

‘Modèles Diffusion" sont également présentées..m^| 
toutes les fourrures, tous les styles, toutes les taille^jj 
tous les prix vc us sont proposés 

plus de 5000 manteaux 

du.samedi IGau30oct. 

REMISE EXCEPTIONNELLE i 


sur les prix marques 

MANTEAUX _____ t i 

Vison ranch j*5trr 7065 i * 

Vison pastel JÎ-750T 7875 F? j 

Vison Koh-lnoor jwwoT 8325V;.- 

Castor du Canada szsar 8325 F A 

Astrakan Swakara 5^5flT 5175^, 
Astrakan pleines peauxJt-&50T 3465 tmwa 








Ragondin ^2G0T 3875V 

Weasel -4-2307 3875 hJ 

Rat d’Amérique A*soT 4365 fH 

B Queues de Vison 4185 VH 

Murmel j *æ«ot 3825 F i 

.Opossum _2-33ü7 2565*1 

Patte d’Astrakan JW'SüT 1935*J^2 

Yemen 1575F*. > 

k Mouton doré j-estTf 1485* j ii 

^ j— ^^Patte de Kalgan -2"2507 202S^ 

|p||pr Flanc de Marmotte j-4 *o7 1305 F V^, 
Lapin fantaisie j-estrf 1485 F 7 - 

Lapin diffusion j-moT 1125 F | 

WÈM, PRESTIGE *• 

Vison Pearl iS4S0T164Z5 . | 

: Vison Blackglama ■25-2507 231 75 F | j 

Vison Lunaraine 2s j ?50725875 F } i 
Vison Emba 22 * 007 29250 F | ? 

» Vison Black Diamond.32-5O072925O F * g 
Wv&F ^ , ' nc h , l* a .AT-sütr? 4275 0|| 

ÈEJ^^p^Zibeline js-eetrf 6750Cfg 

m**** PRESENTATION Senrâæ après-vente. 

■B DE LA COLLECTION Les pias larges facilités de paiement 
' chaque jour même le dimanche à 15 h Garantie totale s ar tops vos acbats. 


Vison Black Dia 

Sâchinchilla 

«^Zibeline 
PRESENTATION 
DE LA COLLECTION 




EflTREE LIBRE 

tous les jours de 10 b à 20 b 




■iftî- CONSTfiUUfc’i 
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POLITIQUE 


APRÈS LA PUBLICATION DE «DEMOCRATIE FRANÇAISE» 


La remobilisation 


(Suite de la première page.) 
Mate l’homme de plume 
n’en a pas moins catégoriquement . 
démenti le président de la Réçru- 


ponr partie avant Le lancement 


L'auteur d'un, livre 


que de satisfaction (42 %). 


M. Giscard d’Estfttaff saisissait 
tontes les occasions qui s’offraient 
à lui (et quand elles ne s’offraient 


« L'Evènement -, feudl sur 
TJ? r S cTétsSt Valéry Giscard 
' cTEsîafng. fauteur d’un ton* 
dont on a peut-être entendu 
parler cas Jours damiers. 0 


pas n les prenait) de faire le 


wih-Ih «à la prise du pouvoir dam 


réponses de Marianne et de Ga- 


nlste. Sa claire cnlse en garde — 


vroche au prochain sondas 
d’opinion. 

RAYMOND BARRILLON. 


< Veut -on démolir l’économie r 


tout sun grand leader de l’oppo- 


M. MARCHAIS : quelle humi- 
liation pour ce grand bour- 
geois d'être obligé de rébrier 
on texte communiste. ’ 


M. Mitterrand avait par avance 


Elirait jeudi 14 octobre à Issy-les- 


la gauche la responsabilité de la 


Moulin eaux le. nouveau siège de 


dégradation, économique et finan- 
cière », mais u ne peut se dissi- 
muler qu’il lui faudra répéter 
chaque jour qu’il ne veut pas . 


la section du P,CJ, a notamment 
déclaré : 

« M. Giscard d’Estaing a acheté 


verra, un adtùd qu’on ns lui 
connaissait pan. L’ écrivain passa 
bien à la télévision, mieux que 
la présidant. Arrimé, net espiègle 
partais. Il détendait son rêva de 
société avec beaucoup plus de 
conviction que ses bilans de fin 

Tout ry IncOalt, B est vrai : 
rintbntté du sWdfo. la chaleur 
d’une petite table ronde beau- 
coup plus propice A la conver- 
sation que la grands table ovale 
qui réunissait naguère autour de 
lui des représentants du la 
presse sous laa lambris de 
rElyaée, et puis, chez la plupart 
des' cinq ou six foumallstes- 
malson chargés do lu/ donner la 
réplique, une Üborfé d’esprit, ds 
ton — on n'éte/t pas habitué A 


En vérité n’est-il pas Indécent, 
nous suggère-t-on, que les si- 
gnataires du programme commun • 


le livre du parti communiste le 
Socialisme pour la France, démo- 
cratiquement élaboré par cinq 
cent mille communistes. Il Va 
lu. (-) 

a Alors M . Giscard d’Estaing a 


décidé d’essayer de nous repon - 


cela à f antenne — Invitant A la 
repartie. Sans éviter, hélas t la 
dérobade : n aurait fallu pour 
cela de la part de ses interlo- 
cuteurs un sens plus vil encore 
de la contre-riposte. 


défendre, et n'est-il pas évident! 
que si le patronat renâcle à in- 
vestir, que si les - capitaux des 


dre. On peut imaginer quelle a dû 
être Phumüiatian de ce grand 
bourgeois aristocrate obligé de 
travailler pendant des semaines 
pour tenter de réfuter un texte 


milliardaires fuient depuis des 


pour tenter de réfuter un texte 
communiste I (L.J 
» Le mot collectivisme figure 


mois et des mois vers l'étranger, 
que si le bâtiment et les travaux 
publics vont mal « c’est la faute 
à la gauche »? 

Le désir d’inquiéter l'opinion 
pour mieux la remobiliser répond 


trente-huit fois dans son livre. 
Mais, à ce sujet, je me limiterai 
ici à une seule observation, si 
Giscard d’Estaing croit nous 
atteindre en agitant ce repoussoir 
bien commode, Ü se trompe 


proposons n'a rie n à voir avec 


M. Giscard d’Estaing a pris 
soin, d’entrée de feu — on lui 
en g su gré — d’éclairer la lan- 
terne dB tous eaux, de toutes 
celles, qui n’ont pas lu Démo- 
cratie française, faute de l’avoir 
cherché , ou trouvé, ou ouvert 
Sans cacher au demeurant son 
profond désir de voir cet ouvrage 
entre toutes les mains. S'il Ta 
écrit, c'eei à notre Intention: 
c'est pour nous permettre d’en- 
visager avec sérénité un avenir . 


qu’apràs si malgré vingt-cinq ans 
de progrès, noua n' aimons pas. 
qui noua Inquiète, que nous 
redoutons. 

Cas réservas, cas craintes, 
sont-elles également partagées, 
et par qui, et pourquoi ? Cala, 
0 rte nous fa pas dit. On ava/i 
pourtant r Impression qu'à ses 
yeux la plus gros, le plus Impor- 
tant sujet d’alarme, c’était cette 
proposition tenant « de la déma- 
gogie et . de l’improvisation » 
d’un Impôt sur h capital. Le 
véhémence qu’a mis a le chef du 
gouvernement A écarter pareille 
éventualité, son peu d’enthou- 
siasme pour le principe d'une 
taxe suppl émentalrv sur r héri- 
tage des grandes fortunes, fa 
façon, enfin, dont fl a renvoyé 
la halls au corps électoral quand 
on lof a rappelé (Invitation de 
la C.Q.T. 'A Situer entre 2 000 F 
par mois minimum Ot 20000 F 
maximum f écart des salaires, 
cet e m pr esse ment à rassurer sur 
sa droite aura peut-être eu pour 
effet d’irriter sur aa gauche. ’ 

Comme aura moins pmusé que 
surpria (éclat de rira désinvolte 
et complice, accompagné d’un 
oui. en effet, avec lequel le chat 
de l’Etat a. souligné la mala- 
dresse avouée de Roger Glo- 
quel, qui regrettait de ravoir 
interrogé sur la vente des cen- 
trales nucléaires à l'étranger 
plutôt que sur celle des bombas 
et des avions. 

Bonne performance, malgré 
cela, menée avec charme et sin- 
cérité. L’entretien A plusieurs 
voix lui réussit. 

CLAUDE SAURA UTE. 



U conférence de presse du premier secrétaire de Pi. 


<La situation s^aloordit de plus en plus» 


déclare M. Mitterrand 


M. François Mitterrand, premier secrétaire dn parti soda, 
liste, qui tenait. Jeudi 14 octobre, une conférence de près» an 
Palais-Bourbon (nos demlôrtô éditions datées XS octobre); a 
notamment déclaré dans Mo exposé l i m i n ai r e » « ta attention 
s'alourdit de plus en plus. Op en active & un m oment de doute 
de l’opinion publique. Je dirai même d'inquiétude. » 


Le premier secrétaire dn PA 


tueur du devenir de notre peuple. 
Nous avons lancé beaucoup 
draverttsxements et nous n’anons 
pas été .entendus. Ceux qui gotu 


éventualité » H a ajouté : « Déc- 
hoit mois, c’est très court par 
rapport à la fugacité du temps, 
mois raccéUratton de Véche a 
prend une telle afiun que bien 
des questions peuvent :< trouver 
(l nouveau posées, l- J J* ns 
souhaite pas raggraeaMon de la 
Crise. Je souhaita que 'es chômas 
de U Franc* sramOtarent » 

M. Mitterrand a poursuivi : 
« Non. nous ne faisons pas ta po- 
Urique du pire Je dis au goûter- 
Bernent ; agiriez, agisses mieux et, 


rendre compte, pas & nous. En ce 
qui nous concerne, nous usons des 
moyens que nous donne ta lot 


Nous ne voulons pas compliquer 
la situation ni alourdir les chan- 
ces de notre pays, déjà amoindri 


par les fautes pol itiq u es de m» 
gouvernants. Nous tommes des 

citoyens au service de ta Franco. 


pas tolérable' que certains se ti- 
nrent à des campagnes d'affole- 
ment nautique pour entraîner la 


dans le gouffre de leurs 


Nous proposons une solution d‘al- 
temance. Il y a une autre majo- 
rité et une autre politique pos- 
sibles. C'est ce que nous (tisons. 


secrétaire du P.S. a rappelé que 


sc dit et se veut démocratique 3 » 
Interrogé sur le livre dn pré- 
sident de la République, M. Mit- 
terrand s’est refusé a tout com- 
mentaire Ü a toutefois précisé 
que M- Giscard d’Estaing lui 


aval, adressé son ouvrage. « J'ai 


mun ont déjà proposé de taxer 
les fortunes au-delà, dp 1 millions 
de francs. H a estttoé que le gou- 
vernement aurait mieux fait de 
retenir cette forma de fiscalité 
qui. selon lui. aurait commencé 
de corriger les Injustices Inhé- 


été sensible à la courtoisie du 


La rencontre 
avec le patronat 


rentes au système fiscal. M. Mit- 
terrand a. critiqué au passage 
l’actuelle taxation des plus-values 
« mal conçue et mal votée », en 
expliquant que plutôt que d’addi- 


tionner diverses tonnes dîna 
sitlojv U vaudrait mieux ré< 
ganiser l’ensemble du système. 


Exposition fourrures et cuirs 


Interrogé sur sa rencontre avec 
le patronat au forum de (Expan- 
sion, M. Mitterrand a déclaré: 


Après avoir souhaité un déve- 
loppement des relations entre le 
parti socialiste et le parti tra- 


« Je leur ai parlé comme 
je dois le faire, c’est - à - (tire 
es montrant aux chefs d’entre- 
prise que le parti socialiste ne 
prétend pas gouverner dons le 
cadre de (union - de ta gauche 
pour abolir, ruiner ui freiner la 


vaUlîste britannique, le premier 
secrétaire du P.S. . a évoqué le 
programme que son parti est en 
train d’élaborer sur le plan de 


r éducation, a propos de rensei- 
gnement privé, U a expliqué que 
les établissements qui s’étalent 


o I former un certain ' nombre . de 


■ofits abusifs , rentes de si - 


À. ce niveau un éventuel élargis- 
sement du saeteur public tout . en 
précisant que le parti socialiste 


» Je leur ai dit sons fard 
quelles seraient les mesures, quels 
seraient les objectifs, quelles se- 
raient les obligations qui seraient f 
impliquées par r arrivée au pou- 


voir (Tus g ouv er ne ment de ta 
gauche. Je n’ai fait aucune 
concession sur les points qui 


engagent le programme du parti ! 


socialiste et le programme de ta 
gauche. Je pense que cette fran- 
chise a été suffisamment bien 
reçue pour permett re le dialogue 
et peut-être pour emporter car- 


.. LE PREMIER TOUR 
DES SIX ËLECTIONS 
LÉGISLATIVES PARTIELLES 
EST FIXÉ AU 14 NOVEMBRE 


contre avec le (XNP.F.. M. Mlt- 


Af. CepTOc— Avec le grand patro- 
nat que représente M. Ceyrac, qui 
est un patronat de combat, ü n'y 


a. pas grand-chose & se dire.* 


de rtnflàtion, le désordre général 
gui s’empare des esprits, ne dé- 
coulent pas de la perspective des 


Le premier tour des six élec- 
tions législatives partielles, à. 
L’occasion desquelles six «leian» 
membres du gouvernement tente-, 
ront de retrouver leur siège de 
député, aura lieu le dimanche 
14 novembre (le second tour éven- 
tuel étant fixé au 21 novembre). 

Ces scrutins seront organisés 
dans la quatrième circonscription 
de l’Ailier, La troisième de la Cor- 
rèze, la cinquième de la Gironde, 
la troisième de Paris, la dlxlème- 
du Rhône et la cinquième des 
Avelines, où ont respectivement; ' 
démissionné les suppléants de 
MM. Péronnet. Chirac. Achille- • 
Fould. Tlberi, Du Cray et Destre- 
mau. 

A la réunion du bureau exô- - 
cutjf de TO-DJiL, dont U est Té 


secrétaire général. M. Yves Guéna ' 
a indiqué, jeudi 14 octobre, h- 

nrntvw rin ws AlwMru™ ■ 


a jcuui Al octoore. » 

propos de ces élections législatives- 
partielles i « Chaque fois qu’un-' 


candidat unique de la majorité se 


e tas campagnes systématiques \ 


organisées par. les milieux po3Sé- 


campagnes. « Elles le déconsidé- 


reraient, a-t-il - ajouté. Que n*rrr 
qui gouvernent aient le courage de 
leurs actes ; la démocrate est à 


M. EUenrfein 
candidat à Para 

La fédération de. Paris du ç 


communiste a annoncé, 


r.- .*-•* - c -y- $ 

r"“'. J 


Centre d'études et de recherches 


Venez voir les loups, les zèbres, les visons. Venez voir, venez toucher. Les fourrures soyeuses, les estas souples 
ou rudes. Venus d’borizons aussi différents que l’Amérique Latinè, l’Afrique, la Russieet lés contrées nordiques. 
Pour vous, ils ont pris les aspects les plus divers : manteaux, couvre-lits, sacs, ceintures... Et nous avons même 
apprivoisé leurs prix. l“étage.Du 8 an 30 octobre. 


tfa. crofa avoir compris qu’ils | 


re ae ta France en deux (-> . 
de rassembler les sociaUsta 
toutes appartenance décidés. 


large que ta clientèle tend à se 


Mouvement démocrate socialiste 
de France (que préside M_ Max 
Lejeune), de Présence socialiste. 


Galeries Lafayette 


(qu’anime M. Léon Boutblen) «ï 


_ En réponse à une 'question sur 
d éventuelles élections anti cipé ta. 
M. Mitterrand a rappelé qu’il ne 
S’ES 7 * 14 J¥L à ™ ôventua! 
™ as. A }~ ft L’ rat80n ? ' **WI de- 


de la Fédération des soclaltetes 
démocrates (dont îe secrétaire 
général est M. Eric KateïS»^ ' 
ont adhéré à ce club, de même 


Crédit grattât 12 mois sur la foarrare, dès acceptation du dossier et après versement comptant légal- 


m and £ - /« pf en sais rien, et ce ta 
« MBUZrm. paa Le parti so- 
I cUdtite et la touche tout entière 
seront mts à affronter tS 


que des membres du parti socia- 
liste. notamment Mme Monique 
Cazaux, membre de la commis- 


sion environnement-cadre de , 
★ Dialogue Boctottrte, s, avenue ôa 


fea S* 


r 


fa< : \'£& 
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ENQUÊTE 


La métier da chercheur — 
que celai-ci soit isolé oa fasse, 
partie d'une équipe — néces- 
site la passion et l’enthou- 
siasme. La première est uni- 
versellement répandue, qu’il 
s'agisse de vanter les char- 
mes de son labeur ou de pro- 
tester contre les entraves. 
Pour l'enthousiasme, c'est 
moins sûr ; le chercheur fran- 
çais a le sentiment conTus 
que la collectivité considère 
plus son activité comme une 
charge que comme une chan- 
ce. f- Le Monde - des 13. 14 
et 15 octobre.) 

« Les chercheurs, aujourd’hui, 
revendiquent tellement la sécurité 
de l’emploi qu’ils en oublient la 
liberté de la recherche. » Cette 


IV. - MOBILITÉ OU SÉCURITÉ? 


teriocuteur est titulaire de 


étant suspendue à 


provisoirement, de ; 


fait qu’il leur faille le dire et 


par BRUNO FRAPPAT 


sfurs. des magistrats, des mèdc- 


ts. des hauts fonctionnaires < 


saut, trop de chercheurs 


première du chercheur : la pa- 
tience. Beaucoup font eue « l'cr.l 
encore lorsqu’:! s’a 


peut les rejoindre. Qui paraître, là encore, soutenable. 


vingt ans ? L’Idée peut 


celui qui U fait et que 


’n-ait pas le dési ? d f sêettntê 


droit d'accurçolrr— des emériea- “ dd'or. 


ces ? Le fétichisme de la ieu- 


ca tiens à l'orientation de leurs cheurs puissent trouver. : 

recherches passe facilement rieur, des emplois correspuuu^n =r~-- 

pour un sacrilège, un Ignorant ou à leurs capacités et à leur goût. pt pourtant, comme lecrj.a 
un jaloux. Cramponnés à des spé- Mais aussi que la régie du « dé- lœ syndicats tou.ousains de cl 
cialités minuscules qui font avan- fendu de vieillir b r “ ' " 

d'autres professions. 


gorie de-trav 


chercheurs comme 


;r- part à tous points < 


remarque, amère, d’un chercheur 

grenoblois syndicaliste résume les délibérément r*irihA de créer dans 
■ préoccupations d'une partie des le milieu de la recherche un cil- 
chercheurs français : la déferle mat d insécurité qui. sous prè- 
J ' " J texte d'aiguillonner l’ardeur à la 

tâche et à la découverte, sous 


situation dans 


Incertain, et la défense d’un grand _ 

principe qu’il sera toujours temps prétexte de faire couler un *ang 
de rappeler quand on sera, soi- neuf déu g les veines de la recher - 
même, assuré de durer. A inter- che en France, aboutit à un ma- 
*■' J " chercheurs, on ‘ ' ... 

; deviner si lin- 

Dissuasion et enthousiasme 

' H est sûr que le discours offl- la recherche opposent une reven- 
ciel sur le métier de chercheur di cation claire : «la tttularisa- 
lnsiste avec constance sur la lion ». 

- question du rajeunissement indis- 

" Sans • contester qu’une certaine 


obligation de mobilité* comme pour adapta- l'outil de la re- 


. condition préalable à l'accès à la 


' recherche professionnelle est i 


. long terme Le métier de 

: chercheur peut, certes, apporter 
un épanouissement à. V individu. 
bien engagé, mais fl peut devenir 


vite nationale, les syndicats esti- 
ment que la mobilité à tout prix 
fait partie d’une politique d’aus- 
térité budgétaire dangereuse à 
long terme. Dissuader les cher- 
cheurs. après quelques années, de 


recruter de. nouveaux chercheurs 
moins bien rémunérés, mais cela 
risque aussi de c déstabiliser » 


UNE RELATIVE 
JEUNESSE 


réalité actuelle. 


; a cruellement trente ans). 


leurs variait suivant les 


physique, 34 ans Z mais ; chimie. 
34 ans 4 mois ; sciences de la 
terre, de l’océan, de Patmospbére 
et de l’espace, 34 ans .3 mois ; 
sciences de la vie, 37 ans 7 mois. 

• SCIENCES HUMAINES : 
sciences sociales, 47 juis : lettres, 

L’Âge moyen plus élevé dans 


s encourager c 




qu’il s’engage provisoirement dans . .... ... 

ce métier, alors qu’on ne l’exige matographle rapide à cinquante- courager ur. inccr.teyisbîe c - 
— — ------ - - des chercheurs, qu: est la défi; 

û l’égard des idées, des nroieLs 
leur parviennent du mande 


pas. que l’on sache, des profes- huit t 

Un autobus bondé 

L'une des raisons — non avouées poser des expédients. Tel di- 
- peur lesquelles le gouvernement recteur, par artifice de compta - 
souhaite accélérer la mobilité de bilité. parviendra à employer 
chercheurs qui dépendent des -or- plusieurs mois supplémentaires 
ganismes publics est probable- un chercheur sorti du CJî.R.S. 
ment la volonté de libérer des par la porte mais rentré clan- ri’suia"-ri , *"T 

postes pour diminuer la pression destlnement par la fenêtre. Tel slbiUU tœ r«à l’égard "dé: 

ugements portée 

d- corps des chercheurs, amè- D’innombrables 'personnes" sont ïeur^scioiei 

Hnrw In noouoo ri« fcholnno nnnr ainsi fn situation mcrable dans Juce - prioritaires. Ils ÎTOJvi 

poüt de^ partir^ sur point 


; admettent mai. parfoL-. d’e 


■sultnts. Les ch-.T- 


de ceux qui attendent des 

apnées avant de changer de talé- d’entrer, 
gorie. quand Us en changent. contrais. 

Le monde de la recherche peut 
se comparer à un autobus bondé 
passant devant une station où 
attendent quarante personnes. A 
force de supplications, le conduc- 
teur accepte d’ouvrir la porte. 

Trois personnes se faufilent Une 


ï p tv, ‘ i Vt-Vr politiques incompétents 

ÇbeL'ai su. deux fonctionnaires sortis de l’ENA se 


mêlent de déranger leurs -ians, de 
hébergés ici. protégés la. ni dehors j eu _ SUB j*érer tel îme de rechc-- 


< Si nous ne servons pins à rien... » 

Certains comportements peu- pensent que l’opinion a été tra- 


s’expllquer par la désillusion 


question de créer de nouveaux date la recherche. 


, . . sièges. Mais, par malheur, rares avait le vent en poupe. Les grands malne. Beaucoup 

cer la connaissance dans des do- sont ceux qui quittent leur siège, organismes publics recrutaient à une tristesse aut_. „ 

maines où l’on en sait peut-etre e t. après quelques stations, les tout va. les équipements suivaient l’avalent été l’euphorie et la fierté 


politique de szagna- 
France. tion de l'effort public en ce do- 
ont conçu 
grande que 


voyageurs sont avisés que ceux qui Depuis lors deux phénomènes ; 


L'efficacité dépendent parfois du thèses et, comme un peintre : 


de la période de croissance : 

s serrons plus à rien il faut 
franchement 


Coupables da vieillir? 


évoluer la recherche. Ils la c o nso- vent sortir pour faire place à des chercheurs une amertume du- 

üdent, ils vérifient leurs bypo- d’autres. Et ainsi de suite. Les râble : I4 part consacrée par la avons-nous entendu dire' dans 1 

regardent avec com- France, dans son produit intérieur laboratoire de Meadon. Comme 

‘ **■ ‘ amoureux déçu s’enferme 

sa coquille, les chercheurs 

français ont. aujourd’hui, l’ardent 


Est-ce à dire que la recherche j-ajp d e rfirv» 


L'idée que la recherche doive des grandes écoles, apportent aux 
■tre un métier provisoire parait équipes un dynamisme et un 
: priori séduisante. Il est avéré enthousiasme qui sont, dans ce 
esprits neufs, fraîche- métier, des conditions essen- 


fait l'objet d’at- 
aires » dont ce. 
tains pensent que le c pouvoir 


laques s contestataires » dont cer- désir de savoir si la France a be- 


rnent émoulus des universités ou tJelles de la réussite. En. vieillis- cinquante 


collectivité doit être, stricte 
l’utilisation de ses 'deniers 
point d’exiger qu’à quarante 


C’est ce que disent, dans beau- les a Manipulées. 


contrat ou hors de statut, < 


chercheur ne peut, le plus souvent, que pro- qu.es ». estiment les syndicats, qui 


ment Les passionnés déçus 
sont guère bavards. 

FIN 


Alfasud 2 ,4 portes et break -Giulia Nuova Super 1,3 et 1,6 
Alfetta Berline 1,6 et 1,8 • Spider 1,6 et 2000 • Alfetta Coupé G.T. 1,6 et G.T.V. 2000 

Et en r mondiale à Paris, 
le coupé 4 places Alfa Romeo, 


76 CV DIN à 6.000 tt/mn, 1 carburateur double corps inversé, 

4 freins à-disques assistés, pare-brise stratifié de sécurité, 6 posiric 
du volant, 4 phares à iode, coffre de 325 litres. 

Consommation aux 100 kilomètres : 

6.6 1 à 90 km/h cure (vitesse stabilisée). 

8.7 I à 120 km/heure (vitesse stabilisée). 

10,0 I en essai- type urbain (Nonnes "UTAC). 

34.990 F dés en main (Tarif N® 87 du L09.76). 




crédit universel 
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PRIX NOBEL 


TROIS ■LAUR'éA'j» 



Médecine : MM. Blumberg et Gajdusek sbnt récompensés 
pour leurs travaux sur la pathologie infectieuse 


Le prix Nobelde médecine et de physiologie (pour la découverte du rôle de l'antigène 


Nous avons demandé ad professeur Phi- 


Le docteur Françoise Cathala ld* Lyon) a, 


a été attribué, le jeudi 14 octobre, par l'institut - Aostralia - dans les hépatites! et Carleton lippe Man pas (de Tours!, qui travailla pour sa part, signé avec jedoc teu r Carleton 


maladies infectieuses > MM. Baruch Blumberg taines maladies graves du système nerveux. l’hépatite virale, de situer ces travaux. 


De l'hépatite au concept d ' « icron » Le système nerveiix et les virus à évolution lente 


docteur ès sciences, est actuelle- 
ment directeur du département de 
recherche clinique de. l’Institut de 
recherche sur le cancer de Phila- 
delphia 

Sa formation et ses préoccupa- 
tions sont celles d'un généticien 
ethnologue Ainsi, dès' I960, ses 
recherches ont été orientées vers 
la génétique des populations. À 
côté des systèmes connus rul per- 
mettent de différencier, entre eux. 
Individus et groupes- de sujets, 
comme Je système des groupes san- 
guins A. B. O. ou te système des 
antigènes tissulaires H LA, le profes- 
seur Blumberg s'esl consacré A 
l'étude des protéines du sérum san- 
guin en tant que marqueurs géné- 
tiques C'est ainsi qu’il a mis en 
évidence un certain nombre de ca- 
ractères spécifiques d’individus 
(allotypes) portés par des lipopro- 
téines présentes dans le sang. 

En 1964, une découverte de ha- 
sard, dans la meilleure tradition de 
la recherche scientifique, conduit le 
professeur Blumberg à mettre en 
évidence, dans lé sérum d'un abo- 
rigène d'Australie, un antigène nou- 
veau qu'il a dénommé pour cette rai- 
son « antigène AustrcJlo • Sans in- 
tuition et l’esprit d'inïlïatlve de ce 
chercheur, ('antigène Australia aurait 
pu rejoindre le cortège des antigènes 


par le professeur 
PHILIPPE MAUPAS (*> 

rares et orphelins. Mais très rapi- 
dement le professeur Blumberg et 
son équipe découvrant que cet anti- 
gène sérique est un élément de re- 
connaissance. un « marqueur ». de 

l'hépatite virale de type B 


l'enveloppe du virus, contient des 
substances ayant des caractéristiques 
chimique? et Immunologiques des 
protéines du sérum sanguin (glo- 
bulines albumine..) de t'héla 
chez lequel le virus ' s'est 
multiplié Le virus de l’hépatite se 
présente ainsi comme un agent 
Infectieux portant une mosaïque 
antigènique dont certains éléments 
sont hérités de l'hôla La genèse 
du processus Infectieux repose, d'une 
part sur le potentiel infectieux du 
virus lui-môme ef d'autre part, sur 
le conflit Immunologique hôte-virus 
analogue aux réactions observées au 


Le « moi > et l'étranger 

Pour présenter -b concept, nou- 
veau en pathologie infect' ;use. des 
interactions entre l'agent Infectieux 
et rhôle. le professeur. Blumberg 


Sdences économiques : M. Milton Friedman 
le chef de file dé l'école «monétariste» 


a proposé le tanne fflcron {mot Les nwüsrttae- -strate»- . ont, en ___ , r aement de rorxwitarae, u^velr 

forcé éuertlr des Initiales dleeun» général.- été consldMèS' connue • P° r 15 aocreur défis Iss cas eKtrtrata tintais Is 

fofcsncsf reeeentt. Liera, cons- e'gdS». é rolrautt ratfdanent .soit FRANÇOISE CATHALA (*) <&*> 

Wuo é la fols ta . tmohooI - (noi «ra Je guériro n «rtc prod no- . . . SSSS *Wéï™ï 

s^O et te - mol - (self), c'est-à-dire vlruaf la* moitjfVKdK^ qu* «’tealie d’un Jour entièrement infecté. 

te vhus traditionnel couplé à des traction cellulaire et présence de Manama. Bxttte-t-11 encore de nottvaUes 

constituants d'un or g anis me donné particules infectieuses- dans les «Lentement, en se servant d'un maladies du mèofe groupe à dé- 

Quand cet Icron pénètre dans un tissus. atteints. - ; P* 1 ™*** 00 d,u 2 autre animal couvrir ? (Test très probable, et 

autre organisme, an obtient l’une Découvrir que des maladies" toocnJê comme s’il s'agissait dtan les docteurs Gajdiaek et Gtbbe 
des réactions suivantes : chroniques, que l’on appelait ,^? be de culture pour une bactérie. en soulèvent l'hypothèse. 

dégénératives tau» de ' mieux ITiypotitese d'une très proche -La nature même de logent, mc- 

• Le processus aigu (maladie cil- ooanrttre leur nature. - puissent ressemblance entre les agents des tâeUeznent appelé » vires noa 

nfquement apparente) se produit êtret provoquées, par des- virus a onUadiet humaines, kuru et dagsique», responsable des «tcé- 
lorsque l’hôte n’a pas d'antigène été une surprise. 1 CreuUTeldt^Iacob. et celui de la nbalopathles spongiformes est en 

comparable è l'icron constitué dans Mieux encore, trouver que par- tremblante du mouton, semble bonne vole de démonstration n 
l'hôte précédent Dans cette éven- ml ces Infections « virales tentes » progresser. La résistance excep- s emhje qulj soit Né ans membra- 

a « comporte un groupe particulier d’afltections tlannelle de oea agènts aux subs- nés cellulaire», comme 1e prouve te 

J, 1 ™. ” , nem&otfqueT soient causées par tances chimiques, aux radiations fractionnement des différente «*- 

n des a**nt3 dont tes propriftés Ionisantes, a fait qu'un oertaln mante des cellules Infectées ou la 

fortement evec synmeso a anticorps diffèrent de celles des virus, mais nombre d’auteurs ont nié Péris- mlcroeoopte électronique, 
et le conflit évolue vers une hépatite peuvent être comparée» & celtes tence d'un acide nucléique dans En conclusion, passant de la 

grave ou vera une guérison com- d'agents infectieux des plantes, te molécule Infectante et. de ce notion de maladie dég én ér ati ve 

plète avec disparition de l'agent est certainement l'une des décou- fait, niaient la nature virale de de cause Inconnue A celle de rni- 

infectfeux. vertes les plus étonnantes de la ces étranges maladies ladle infectieuse, nous sommes 

« .Ira A*.-,. H-ïrafrar^irara rh™»- “ euro l°Ble contemporaine. Ma le te virologiste Mener, donc * one véritable révolution 

• Un processus d infection chro- An départ nssT), Il s’agissait «wTcertaliiea m a 1 a d I este en neurologie. 

nique S’établit au coniraira lorsque seulement pour le docteur Gajdu- plantes, a démontré l’existence L’œuvre du docteur Oajdusek 

Hcron a des motifs antigéniques sek -d’étudier une curieuse maladie d'agents formés de molécules apparaît comme extrêmement orl- 

identiques à ceux de l’hôte nouvel- chronique du système nerveux d’acide ribonudélque offrant aux «lnalt Ce qui frappe, c’cst la nral- 

lemenl infecté et donc que celui-ci atteignant enfants et adultes des substances chimiques ou aux ra- tlplidté des facettes da cette tu- 
ne le reconnaît pas comme étant deux sexes limitée à une région châtions ionisantes une résistance teNigence qui toutes contribuent 

étranaer - dans ce cas on n'observe étendue des Hautes-Terres équivalente à celte des agente du * éclairer un même sujet dont la 

en Nouvelle-Guinée. 1e kuru. scrapfc et du kuru. solution est opinlAtrement pour- 

pas de défense de lorgarfsme et D’emblée, cette maladie est nT râ à „_ alnjr1p «u™* A P^pos d’une maladie 

Hcron peut réaliser une- Infection apparue comme exceptionnelle. Le nnset?«« ïUïa qu’il a su reconnaître et décrire 

persistante sans le moindre symp- nombre de sujets atteints — tous 1 m ™ c rwi f rn dans tous ses aspects. U est con- 

taira cannibales - lui donnait une ÎÎSÏÏ*.™ Huit é ouvrir un énorme chapitre 

Le professeur Blumberg sel aussi iSî^îîSS Prennent uST^JSlm dltr" 5 

un philosophe scientifique, qui utilise rente. selon I’ftge de llndlvldu 

. tau. . K , . ... culturel de sujets ne se mariant infpotA rte hl ninnnn immun i- comprendre de nombreux phéno- 

la méthode du reje a» qu'entra eux laissait supposer une et même 

thèse anal ysée et daws'oppé eparta «ta^ue dtara- {££ tSÆ^SpSSf^îa molécul^a 

philosopha Karl Popper Elfe consiste trée depuis. Son caractère patho- rnérrtn famn Tl» np 

é élabora,, a osrti, due Ml : nnuraee. i U, Meattres^Wer - ^ pSducSïn” ÆtaSSTS vfï'rXSSL "î.’KSf fSPÎ 

une série rrnynoinéses é. B. C— Le peuvent, dans leur lent envahis- reeberche mMleale - Mon. 

cher cheur ne .'.Itac b. é danronra; gg5S2SS ll ÏS ‘JÏÏE 
la justesse d aucune déliés, mais 11 vé ?g aiiienrs chez l’adulte. Cette 


Le prix Nobel d’économie 
a été attribué le 14 octobre, 
par ■ l'Académie royale de 
Suède. & M. Milton Fried- 
man, professeur à Chicago 
et chef de file de l’école 
monétariste. 


d'un Institut d’émission mo- 
derne : billets en circulation et 
comptes ouverts aux banques 


c'est une indication de sa Justesse, de paralysie. Elles évolue Jnexora- 
toirt mnins oartfeDa. blement vers la mort en un an 

loin au moine oamana. sans que l'on puisse trouver (Tau- 

En travaillant ainsi, te chercheur très lésions que neurologiques, 
évite l'esprit dogmatique ai partisan : sans fièvre, sans signes biologiques 
en outre. lors du travail d’exclusion, décelables. 

n observe des faits nouveaux qui en- Aucun antécédent, aucune cause 
richissem son nevnll torique, aucune déficience alt- 


o fart évoluer la notion de « virus » 

- par ANDRÉ LWOFF O 


monétariste moderne, dont les 
disciples, qu'on retrouve dans 
tous les pays du monde, y com- 


trine monétaire et que les idées 
qu’il professe & ce sujet sont dtm 
caractère pragmatique. Cettè re- 
marque n'est pas seulement dictée 


conviction qui confine parfois à 
une sorte d’intolérance et qui n’a 
d’égal- que l’esprit de certitude 
affiché par les économistes aux- 
quels ils s’opposent le plus sou- 
vent (et parfois de façon artifi- 
cielle) : les néo keynésiens. 

Cette Intransigeance tient peut- 
être à l'apparente simplicité 
d'une doctrine qui tend à faire 
revivre la vieille théorie quanti- 
tative de la monnaie née au 
XVm» siècle avec David Hume, 
reprise sous une forme systéma- 


tique par David Rlcanlo. et 
qui a pour la première fois 
trouvé son expression « moderne » 


nte : quelle quantité est mise 


tuel en se qualifiant lui -même 
d’e homme du XIX* siècle », est 
effectivement- l’héritier des écono- 
mistes néo-libéraux des années 


— mais contestable — à la fin 
du siècle dernier avec l'écono- 
miste américain Irvlng Fischer. 

Cette théorie que bien peu 
d'économistes mettaient en doute 
avant la grande rfise des an- 
nées 30 avait été abandonnée de- 
puis lors, non pas que Keynes. 


quer. le concept d’ « équilibre “ 
général s. Se réclamant- de la 
théorie psychologique de la valeur. 
Mlltdn Friedman en arrive tout 
naturellement, comme ses maîtres. 

A étendre Indéfiniment l'empire 
du marché. Toutes les activités 
humaines relèvent pratiquement 
de ce qui! appelle la loi de l'offre 
et de la demande (l'éducation, te 


en outre. lors du travail d'exclusion, décelables. Le® concepts relatifs aux maladies ta souris sont causés par un virus 

n observe des faits nouveaux qui en- Aucun antécédent, aucune cause Intactlausea . ont subi depuis un qui peut être transmis héréditaire- 
richissem son travail toxique, aucune déficience ait- siècle une remarquable évolution, men • sous la forme d’un provlms.. 

I ■rawrfh.rf;™, nrhe Nnhfti d» mé- ne perme î, la sait, c’est Louis Pasteur- Ses potentialités latentes sont exprl- 

L Mrfbul ior ta gra Wubri f raé- prendre ,« causes de l'ïffecUon. ,™„ s rowl. scfehMiqi» d» mées joua ran., tfhororohea qui dé- 

ronns uob démarche à la iota eden- lu Irurahlonfu mJcrobee, de leu, «pic We»é cW- rien ohew n prodUhBoh de vlrltm 

Kflrnm ne nhiinnoDhiaue. Ufi Ï3 I TC NI D 13 II IB mlque, de leur rôle dans nombre de et la transformation maligne de la 

. ... . . . . aH l h .„ maladies, qui bétlt de toutes pièces cellule. On connaît des prophages 

Le concept d Imon mis en évidence au Kuru r épidémiologie ef qui montra rim- défectifs Incapables de donner nah- 

pour Hiépama mais sOrement appi ca- De plus, un vétérinaire bri- portance du terrain dans le procès- sanco é des virions. H est loisible de 
ble a d autres processus iniecuoix. tannlque, Sigurdson, en 1964, sus Infectieux. Tout était simple concevoir un provlms animal défectif 

constitue le P rester moemeam avait souligné dans une série de alors. Les agents responsables de dont ta nature virale ne pourrait fifre 

t, KsrsiSB jss-dî' — - — — — ™s:—%z°z%s u z 

lB°oremière “taL" “SÏÏricf « rtSS^it ”cSSS ^ . A ^' mrhu ': euperamSe d'une mriad/e héridnrita. 

la maladie n'est ulus ainsi liée seu- dies ^talent la tremblante faffec- s attaquent àtdas maladies mysté- Revenons aux affectations virales. 
LZ âSRfcomDraa S? «tires 2°° des paralysies et dmdles. Tout est devenu La démonstration de la nature Intac- 

réaction ?“ 5 emb, “ De iL® > 0U P lus complexe, mais aussi lieuse d’une maladie est tort diftldte 

rŒî'sarJïîi ^Æq^tœ L^rrjsr/rï 

é res d«'in p d“r«,nr= p sr ~-2rS ïai! 

Cïrr asi: amwuss üsmsîsSS r “* 

innimipL «M des maladies aiguBs. mais p0Ozé - Lbs promlara symptômes n ap- d’expérience sensible. Ainsi s’expW- 

logiqua. comme dans un Hlm au ralenti paraissent que trois ans après Hno- qug io tait que des maladies comme 

taS3« P aTid«uS «“SÏÏSSSS k ™ “‘'M™ ^ P'é aa r,ao n ha cerveau, , 8 toroL maSe 

“™ a - WttSs,» S-tiSrJTÆrS: as*i; 


tance- aux phénomènes mouétai- 


tlficatlon de l’économie de marché 
ne se trouve pas ailleurs, & savoir 
dans le fait que le suprême régu- 


la formation des revenus. Milton 


Friedman devait, dans le monde duction en travail. En se faisant 
universitaire, reprendre la ques- [-apôtre d’un Ubérallsme absolu, 
tiot là où elle avait été laissée mi ] ton Friedman se rattache A 
une trentaine d’années aupara- ^ certaine tradition libertaire 
\ r ant. en publiant oe qui r este ra je droite qui a toujours eu des 
peut-être son maître ouvrage, représentants de l’autre côté de 


peut-être son maître ouvrage, 
mené à bien en collaboration avec 
Anna Schwartz : la monumentale 


eafre 186? et I960, parue pour la seraient tentés d’appeler dévoyée 
première fois en 1962. (mais pré- du marché a poussé Milton Fried- 
cédée de nombreux autres ouvra- man à se faire l’avocat des taux 
ges de l’auteur) dont Une théorie de changes flottants, comme si des 
de la fonction de consommation, monnaies non rattachées A un 
publiée en 1957). étalon pouvaient être traitées 

comme des marchandises ayant 

U muHiiaîa ™ coût de production.- Les 

monnaie prises de position de MH tou 

i L_„i_ nniepiniM Friedman sur le dollar ont SOU-. 

3 Hante puissance vent paru inspirées plus par 

But lu baee d'où apparat! htatis- 
tique Impressionnant et d’une ^ «aenaïujuc, 

somme d'investigations qui fait A PAUL FABRA. I 


LE PROFESSEUR 
MILTON FRIEDMAN 


circulation, celle-ci dépendant 
elle-même de ce que Milton Fried- 
man appelle, avec un grand bon- 


1946. Bon influence sur la polttique 
monétaire effective des Etats-Unis 
date de -la fia de la précédente 


cScSÎLlf^fS!Sroie' e Sffi - ln " *— ; m, “ éméchons dégénératives er que ta» 

entre le kuru et la tremblante. ■ es ^~r u " w f us 7 hépatites aient été considérées 

remarques de' ces vétérl- J™ ?L. r T antfr8 '1 CB Î Î9 *l uosaon ' n comme des attactlona métabolique a. 
DOCTEUR n air es se servant de modèles anl- conviant de rappafer deux des came- Autre difficulté : la coque des 

maux, les conceptions de l’époque tàres Col distinguant le a virus de virus est parfois entourée d’une enve- 
. BARUCH. S. BLUMBERG œneemant l’Infection virale, mo- tous les autres microbes, bactéries, toppa constitulTTn partie de pto- 
dulées sur ce que le professeur protozoaires, etc..- ■ 

I Né la 28 juillet 1925 é New-Yort, André Lwoff avait montré à pro- u ta particule Intacrieus irir»/« îf* W/ £?'. W7 partl9 do prot6,l ” > * 
te docteur Baruch. Blumberg a fait - poe des bactéries et de leurs ^" eü,se B de I hâte. SI les protéines de Thêta 

ses études & iMaivoniU Columbia. bactériophages virus (ils peuvent Jf nucléique, masquent les protéines virales. TMée 

Diplômé de médecine d'Oxfort. en s’incorporer dans le matériel gè- f/B matÉriBl Bénéfique), entouré d'une ne reconnaîtra pas le vlrion comme 

SlSHs Er-FSsSSs 7fSlri,Trr*’™ ««ïssrÆ 
S-SSS LHæSESS sw-m-sts 

1957 à IBM u fm membre do aervioe le docteur Gajdusek et deux de rt ‘ “f ® ri Bp f nt cont de deux origines différente : 

n»i« ta DB rM 196 ? ^ collaborateurs.. Glbbs et S" "l 0 ???- L J* n destruction des cellules par les 

EFUmSaU «* 1 îSnfirta2SrteMn*- 901 la nature virale tTaf- comme l’autre sont peut-être des virus et réecBone Immunitaires. Las 

uSSSÎte! zF m» «55& feetions neurolo^ques ou non. v,ro,des. c'ast-à-dlra des agente paralysies qufwr^en^nt mcoum 
directeur associé paie directeur de h umain e s o u a nim ales, et de mo- Infectieux réduits é (sur seul matériel de la poliomyélite sont eahséss par 
l'institut de reeberche eur le cancer, deles expérimentaux. Le problème génétique et Incapables de produire /I * causées pu 

où il saezee encore actueUement. des maladies auto-tammnes et IL, nroiéW ? la destruction das neurones moteurs. 

Sïïk lï*u r.ï ^ri.«es «neers Vlrara y eont tZSZSX *1 *'£’■ ZZiS 

S«Siuta 7 lu' gf ° éU< ‘°° Jrtte publlbétlon fut é l'origine ‘ l /“: 13 ***«*• IrieeBeuee du ImmunIMra, coneéoiiffvsB eux MB»- 

-1 ■ SM-Arruœ ~ 

nnp „„ a ÏLSæZSS?**--'**. ^J^SLTSK-SÎ 

CARLETON GAJDUSEK comme l’Origine virale possible / fP mbl * m é des tance des découvertes réalisées de- 

[N. u™ «ta. u. ra-™, » S “ ■^ta’TSB.TSüa'S'S 

thfiM de Chimie physique de- docteurs Gajdusek et bactérien n M 7^. ! ° unft,ul Intégrées en un ensemble 

Gibbs. lentement elle découvrait c om™ ^ ^ da naturo cohérente. On commence 

la nature transmissMe de l’agent “T bactérien normal, è avoir une Idée des Interactions des ■ 

du kuru ml i^mpanzé. -après plus - ****% ^S*** 1 * divans mécanismes qui entrant en 

d’un an dlncubatlon, puis A d au- B et qul transféré ftôré- /eu dans la aenèsa et révolution dés 

très espèces de primates après dltal ramant de la bactérie-mère aux atlacHana nÜ mnennrs nouveaux 
. plusieurs années dfeçdtotion. En- tectMeaJIlfes. Sous l’effet d" agents ont vu r» /n..r m i* P «uin«issafice 
Titulaire de nombreuses dlstlnc- fin, elle découvrait qu’il était pos- Inducteurs, qui sont des substances 5Ï, J! il,, 9t ^ * juHO^lSt^ro- 

æs^?“,WuSsss , s*ïï SiÆ tran æg^, i '^sS 

*as%^B«Lraj; a» — *» ïîSWÆi: 

*ro^“£- .ïsss&jsa«f-SssS' -&“• * -tsl « ® 

national da maladies neurologl- Richardson) . c'est tout tm cha- fu *^ s 'f bactérie hôte. _ . (*) Prix Nobel de médecine 


DOCTEUR 

CARLETON GAJDUSEK 


I pitre de la neurologie classique 


a — " ■*— « - ïïnÆX'SSSJ* 
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Rencontrés 


Hôtels 


Festival 


Salon 


UN FERMIER ET SON PARISIEN I CHAINE PAS CHERE 


de 20 hectares c 

; du mate et de L 

Richelll, des citadins. Us habitent 


sienne ; elle, nourrice. Rien qui 
“ — ■ — l’aurait dû rappro- 


soucieuse de tout 



ij) DÉPART 

PARIS 

TUNIS 

720 F 

MARRAKECH 

800 F 

NEW YORK 

1 450 F 

DAKAR 

1 700 F 

SANAA 

1 800 F 

ABIDJAN 

1 945 F 

DELHI 

1 990T 

BANGKOK 

2 250 F 

BOMBAY 

2350 F 

RIO 

2800 F 

ALLER -RETOUR^j 


BON A DÉCOUPES ET A ENVOYER 
A NOUVELLES FRONTIERES 

ta. i*l OnlaUKbnH - 75014 PiBB 
‘HUttMMI'flHMl 



deux cents ans environ avec les 


les leur vendra plus, — 
composent un cadre correspon- 
dant à ce que vient ici chercher 
le citadin mal dans sa peau, déra- 
ciné par définition. «Reportiez 
les bols, dit Mme Legeard, des 


Je mets tout sur la table et fis 
se Bercent 

les Richelli, de leur côté, sont 
«enchantés. *Nous étions quatre. 


bas s'il y avait un' peu moins de 
bruit , à cause de la proximité de 


tout heureux de leurs bonnes 
vacances : « Le matin à table nous 
échangions nos impressions ; ja- 
mais de politique, bien sûr ; mais 
nous comparions nos Jaçons de 
vivre. & Pourtant chacun est resté, 
sur ses positions. «Je n'irai cer- 
tainement pas m'installer à la mOe, 
-- - garni II faut des 
rendre à son tra- 

vivrai jamais A la 

campagne, rétorque M. Rlc h ellL 
/{ n’y a pas assez de mmwement. 
J'aurais trop peur de m'y en- 
vacances & la terme se- 
raient-elles' donc une école de 
gag rasi» ? t apprend-on A se 

contenter de son sort ou bien, 
plutôt ne font-elles que provo- 
quer des situations un peu artifi- 
cielles dont personne n'est dupe. 
Triais dans lesquelles chacun Joue- 
rait sagement son. rôle : . le cita- 
din c e i pl du citadin, étonné plus 
que de raison de rencontrer une 
vache dans un champ, ' l’autre, 
celui du paysan, qui remet sur 
table un pain de six livres, aban- 
donné naguère sans difficulté 
pour la baguette plus digeste et 
urbaine ? 

Ce qu'on vante communément 
dans ce genre de vacances existe 
aussi, bien entendu. Cette occa- 
sion de rencontres, ■ d’échanges. 

CHRISTIAN CO LO MBA N L 
(Lire la suite page 18 J 


U NE nouvelle chaîne hôte- 
lière, c’est bien. Mais qui 
entend ne construire que 
des. établissements de catégorie 
deux étoiles, c’est mieux encore, 
les besoins en chambres de prix 
abordables étant évidents. 

La chaîne Arcades vient d’ou- 
vrir son premier hôtel à Bor- 
deaux. face à la gare Saint-Jean ! 
(rue Eugène- Le Roy). Cent qua- 


bar et un restaurant. Les tarifs 
affichés : 63 F pour une person- 
ne, 70 F pour deux. Ces prix 
comprennent service et taxes, 
mais pas le petit déjeuner. ' 


1’ Arcades - Bordeaux fonctionne 
avec des méthodes simplifiées : 
le client paie dès son arrivée le 
prix de sa chambre, a Afin de 
prévenir toute attente le lende- 
main matin a, indique poliment 
la direction de là chaîne, qui volt 
— peut-être — de surcroît dans 
cette mesure une excellente pré- 
vention contre tout départ « à 
la cloche de bols » ? 

Toujours pour cause de sim- 
plification, les petits déjeuners] 
seront exclusivement en libre- 
service. 

Enfin, on notera la suppression 
de tout service à l’étage et la pré- 
sence dans chaque chambre d'un 
téléphone râlé directement sur 
le réseau urbain. 

La chaîne Arcades est exploitée 
par la Société d’étude et de pro- 
motion hôtelière Internationale 
(SEPHI), filiale de la Compagnie 
internationale des wagons-lits 
et du tourisme (CXWLT.) et de 
la Banque de Paris et des Pays- 
Bas. Prochaines ouvertures : 140 
chambres à Rouen et 637 dans le 
quinzième arrondissement de là 
capitale. 


FILMS POUR UN VOYAGE 


C REE en 1967. le Festival 
International du film de 
tourisme de Tarbes -Pyré- 
nées a célébré cette année son 
dixième annlvemàire. Du 2 au 
9 octobre, trente et un pays ont 
présenté quatre-vingt-onze films 
à un Jury placé sous la présidence 
de Jean Tbévenot. 

La Fyrène d'qr est allée & Zéro 
deux, réalisation de Claude Guil- 
lemot, qui. comme l'indique son 
titre « codé ». vante les charmes 
du département de l'Aisne. La 


CHATEAU 

de 

MIMONT 

-LE MAO 

DES CHJtTEAOT'HOTELS - 

A 210 km de Paris, sur le par- 
cours Pô ris!- Vichy-Côte d'Azur, 
. (R. N. 7) 

FOUGUES- LES- EAUX (NIÈVRE) 
Tél. : (83) 68-2T-P2 



Tunisie....... 890 F 

Maroc........ 990 F 

Sénégal..... 2.300 F 

Mexique.... 2.990 F 

Brésil........ 3.350 F 

Antilles..... 2.870 F 

Pérou 2.990 F 

Ceyian ....... 2.800 F 

Thaïlande .. 3.070 F 

Ces prix comprennent : le transport 
aérien, les transferts, «tant os plo- 
[ sieara nuits tf'Mteienoo i 3W F de 


POUR RECEVOIR NOTRE BROCHURE 
RENVOYER CE COUPON REPONSE A 

JUMB0-PARI5-SUD 

Galerie marchand* 

28, av. Général- Leclerc 
75014 PARIS 

m.: 539-3736 W 46-71 

B Veuillez retourner, la brocù tirera 


Joindre 3 francs en timbres pour 


Pyrène d’argent a été attribuée 4 
deux ex aequo. Logo Maggiare, 
de Herbert Seggelke, et Espaüa 
de los contrastes, réalisation de 
R&mon Massais. La Fyrène de 
bronze, enfin, a récompensé Jean- 
Marie I sn ard, pour Sabay-oi. 

Outre ces distinctions, le Festi- 
val a décerné sa médaille ■ d’or 
(prix spécial du Jury) à Autour 
de la tour Magne Uean Leheris- 
rafi.8 « Je ne vivrai jamais à la 
Summer Süvtr. de NevDle Presho, 
et nombre d’autres récompenses. 

Enfin, en marge du film, une 
rencontre de jeunes sur le thème 
« Un autre tourisme Teste à inven- 
ter ». animée par Jean Tbévenot, 
a réuni un public International. 


ENTRE «PROS: 


O NZE CENTS marques fran- 
çaises et étrangères répar- 
ties sur 692 stands, "4 na- 
tions représentées, 35 000 mètres 
carrés d’exposition- Le 23° Salon 
Equip’Hâ tel -Collectivités ne fail- 
lira pas à la règle qui est la sienne 
depuis maintenant près d’un 
quart de siècle : rassembler une 
fois l’an tous les professionnels 
de l'hôtellerie, de la restauration, 
des cafés et des collectivités. 

. Outre l’exposition proprement 
dite, un certain nombre de mani- 
festations i journées d’étude, «ta- 
bles rondes v, assemblées générales 
d’organismes professionnels, etc.) 
auront lieu durant cette semaine. 


* Port* ûr Verallies. Paris. Dm 
1 au 25 octobre, de 9 h. 30 1 
I heures. Nocturne lui 


Paris, ta. 230-64-00. 


L'OFFICE DE TOURISME SUÉDOIS 


Suédois d' Informât io 


s’installe le IS octobre 1976 
dans de nouveaux locaux à 


L'HOTEL DE MARLES 


75003 PARIS 


Tel. 278-67-0 6 


L’ANTI-CLUB 


Sélection de la nouvelle brochure 

ASIE CONTACT DÉCOUVERTE 


• DÉCOUVERTE DE LA THAÏLANDE 

en voiture privée avec 
chauffeur-guide parlant 
français, 11 j. 4.985 F. 



i 




Irpff a UEMfi 

MONCEAU . * h empw* pmh* 

VOYAGES Départ : 10 novembre 76 
Retour: 14 novembre 76 


Long week-end 
à New- York 


Hôtel PRINCE GEORGE 


Prix : 1.800 francs 

le prix comprend : voyage aller-retour, transfert aller et retour aéroport, 
petits-déjeuners, visite de la ville. 

Supplément en chambre individuelle ; 700 F 


MONCEAU VOYAGES 

83 bis, rue de Courcelles. — 75017 PARIS 
Tél. : 924-92-14 - 924-92-73 


Cette année, passez les fêtes en Méditerranée— 

Croisière ^ 
"Noël en Terre Sainte" 

SICILE- TUNISIE -CRÈTE «ÉGYPTE -ISRAËL 
TURQUIE- GRÈCE- ITALIE 


FORUMS EN MONTAGNE 



abord 
d’Azur /d 

Du 18 décembre ra 
au 2 janvier yjjf 
Départ de Toulon \Ÿ 
15 jours. \ 

A partir de 3600 F. \ 


Prenez le larg 
àvec Paquet. 


Vivez le Noël le plus 
exaltant de votre vie 
à Jérusalem, Bethléem, 
Nazareth. Suivez le 
sillage des croisés et 
V visitez Palerme, 

7 Carthage, les pyramides, 
) Istanbul- Smyme, Athènes.. 




m. 




A Courchevel, lar culture prend de l'altitude 


C ourchevel n'est pas 

qu'une station de sports 
d'hiver élégante, c'est aussi 
un site privilégié. un de ces sites 
élevés à l’écart de l’agitation où 
l'homme moderne fuyant les pol- 
lutions corruptrices du corps et 
de l'esprit a une bonne chance 
de se retrouver, de se sentir 
« bien dans sa peau». La mon- 
tagne devenue terrain de détente 
4 cependant une vocation, autre 
que ludique. Le décor majestueux 
des cimes, la limpidité de la 
lumière, la pureté de l'atmos- 
phère et, disent certains, d’étran- 
ges conjonctions telluriques en 
font un grand balcon protégé. 
Les sociologues ont observé que 
tes individus s’y abordaient plus 
franchement qu'ai 1 leurs, avec une 
curiosité renouvelée, et semhlatoit 
y retrouver leur disponibilité. 

En créant il y a quelques 
années la Fondation pour l'action 
culturelle en mon t agne (FAC IM), 
M. Gilles de la Rocque. directeur 
□e la station de Courchevel, avait 

tains démesurées, n ne s’agissait 
rien moins que d'amener a se 
rencontrer dans se coin retiré 
des Alpes au-dessus des vallées 
laborieuses de la Savoie et à 
deux pas du Parc national de la 
Vanolse, loin des carrefours tra- 
ditionnels gérés avec confor- 
misme. des hommes de bonne 
volonté prêts à débattre entre 
eux des interrogations que. posent 
ia culture, la santé: les sciences. 
L'économie, la technologie; l'In- 
formation, la paix dans le monde, 
eu cette qualité de la vie dont 
on a découvert qu’elle est Indls- ■ 
pensable depuis que nous souf- 
frons de sa déchéance. 


L’Idée -dam centre d’échanges 
toftgmntlobam est née spontané- 
ment au cburs des saisons hiver- 
nales qù&rtd on vit d(s diplomates, 
des journalistes, des techniciens 

Kip diffé- 

rentes s'entretenir au bas des 
pistes dans une ambiance déten- 
due d& gr aves problèmes hafcl- 
tuellen&it évoqués au cours des 
conférences officielles. C’est ainsi 
que l’on vit dés Chinois bavar- 
dant avec des Russes et des Israé- 
liens écouter des Arabes. 


« Dans ftisprit d'Heliinki » 

Après plusieurs années de tergi- 
versations et d'atermoiements, la 
fondation.- née de la volonté des 
autorité» départementale et com- 
munaJes.-et soutenue par trois mi- 
nistères tutelle (affaires étran- 
gères, affaires culturelles et 
tourisme}, vient, d’être reconnue 

d’utilité publique, ce qui exonère 
Les dons et legs qui pourraient 
lut être faits des droits de muta- 
tion prévus par le code général 
des Impflts. Cette reconnaissance 
officielle classe la FACZM parmi 
les -institutions de haute répu- 
tation. Elle a permis aussi aux 
bâtisseurs de se mettre & l’ouvrage. 
Pour l'heure, le centre d’échanges 
internationaux n’est qu’un chan- 
tier comme, les autres, mais, en 
janvier 1978, il pourra accueillir 
les premiers colloques et sémi- 
naires dans un cadre fonctionnel. 
L'un des objectifs des promoteurs 
du centre est de développer les 
rapports Est-Ouest a dans l'esprit 
d’Helsinki». 


UN FERMIER ET SON PARISIEN 


Renseignements et réservations : AgenceB de Voyages ou Croisières Paquet : 
PARIS : 5, bd Malesherbes 75008. Tél. 26&S7.59 
MARSEILLE : 70, rue de la République 13002. TéL 91.81.21 
NICE : 2, rue Halëvy 06000. Tél: 82.14 AB 


(Suite de la page 17.) 
e Auparavant, noos ne connais- 
sions pas d'étrangers, explique 
Mme Legeard. A présent, nous 
savons mieux qui ils sont Mon 
fÜs, qui apprend Canotais, a pu 
tse perfectionner auprès de nos 
hôtes d'outre-Manche, nombreux 
cette armée. Souvent, nous bavar- 
dons' avec les clients. » Le mot 
est lâché— c Nous avions un ad- 
ministrateur, c’était intéressant 
pour mot qui m’occupe de la coo- 
pérative». reconnaît de son côté 
M. Legeard. L’amitié, cependant, 
avait-elle vraiment ses chances 
de naître là ? 

a U y a beaucoup de passage 
ici. avoue Mme Legeard ». « Nous 
ne sommes pas restés assez long- 
temps pour que de véritables liens 
se nouent, semble regretter AL Ri- 
chellL Et pourtant ce n’était -pas 
comme â f hôtel. Mais à ce prix 
là— » * Nous u’auons rien pour 
prendre nos affairés, qui se frois- 
saient dans nos valises. Il n'y 
avait pas de table dans la cham- 
bre, et un. jour d'averse nous avons 
joué aux cartes sur nos Uts a. se 
souvient Mme RJchellL 

Curieusement. ou pourrait dé- 
celer chez ces citadins modestes 


comme un goût ancien de berge- 
rie. L'image du a paradis vert » 
opposé à r a enfer des villes s 
s’est si bien Imposé qu'on ne voit 
plus la campagne telle qu’elle est 
vraiment : dore, froide l’hiver ; 
« la terre est basse » disait-on 
autrefois. L’homme des champs est 
devenu lui-même un- personnage 
digne de toutes les attentions. 
Technicien de la 'terre, il est 
expert en d’étranges pratiques, 
a Le soir, quand nous rentrions 
après 9 heures, nous ne faisions 
pas de bruit, dit Mme RIchelli. 
encore presque un doigt sur la 
bouche, car les agriculteurs se 
lèvent tût le matin. » « Ils n’o- 
saient même pas venir voir la 
traite par crainte de déranger les 
bêtes », avoue amusé M. Legeard. 

Qu'en conclure 7 Pour les uns, 
une activité d’appoint; pour les 
autres, des vacances à bas prix.' 
à proximité souvent .des centres 
touristiques traditionnels. « Nous 
voulions être près de la mer. ■ 
Faut-il alors penser que des 
vacances à La ferme qui favori- 
sent le tourisme diffus permettent 
pour autant aux hommes de se 
comprendre. - comme pouvaient 


Entre le carrefour anime que L’étude acoustique de l'Audi la- 
çons titue une grande station et rium ayant été partlculièreroent 
le désert de l’altitude, le centre poussée, on pourra y donner 
sera constitué par un ensemble de concerts et représentations dans 
bâtiments dus au collectif d’archi- les meilleures conditions. Un cen- 
tecture Labro-OnsonL et qui s*ln- tre de documentation et d' Infor - 
tégreront discrètement dans le mation, un laboratoire delangoes. 
décor montagnard sur un plateau on bar douillet et un restaurant 
au milieu des mélèzes et des confortable compléteront les 1ns- 
tallatlons, et un hôtel de cent 
Le principe qui a présidé aux vingt-cinq chambres mesurera 
choix architecturaux est de l'hébergement des congressistes. 

«- rendre possibles toutes les for- programme d'activités du 

mes d'animation et de commuai- centre d'échanges internationaux 
cation par le découpage des m établi, chaque année, par un 
surfaces et des volumes, le jeu des conseil International sur les 
formes, te- nature toniours- pré- recommandât Ions de gro u pe s de 
sente ». Ainsi, chaque espace sera travail constitué» A travers le 
aménagé en cellules capables de m onde pour les disciplines les plus 
remplir une fonction spécifique : - Déjà, du comités ont 

échanges confidentiels, travaux de en Autriche. Belgique, 

commissions, séances plénière», canada, Tchécoslovaquie. Aile- 
représentations. Toutes ces salles niaane de l’Est, Hollande. Italie, 
seront reliées entre elles par du Quelque; Maroc/ Pologne, 

galeries, du plans Ubr«L sort» Roumanie. Suède. Suisse. Espagne, 
de musoixs abrités qui faciliteront Grande-Bretagne. Etats- Unis, 
la circulation en prolongeant les ünlQn soviétique. Allemagne de 
rencontres. On trouvera ainsi rouest et Yougoslavie. . 
autour d'un grand auditorium de 

quatre cent vingt places (équipé. Outre sa vocation lntematio- 
cûmme toutes les cellule*. pour la nale, le centre aura, de par sa 
traduction simultanée) neuf salles situation géographique, un rôle à 
de commissions de vingt & qua- jouer dans l’Europe des régions, 
rente places avec enregistrement France. Italie, Suisse, et fournira 
et diffusion audio-visuelle, y à la province Rhône -Alpes un 
compris la télévision couleur, point d’ancrage culturel apprê- 
celle-cr complétée d’un système ciable. 
permettant les échanges en 

duplex Image et son avec la Cette r é a 1 1 s a 1 1 o n française 
grande salle et d’autres cellules, éveille déjà de nombreuses sym- 
Une salle permettra de réunir des pat h les. aussi bien dans les gau- 
conférences « confidentielles » vemements étrangers que parmi 
pour vingt et quarante personnes, 1® hommes que préoccupe l’avenir 
Dans les galeries, foyers, halls monde. Le sénateur Charles 
d'accueil, on pourra suivre la dif- de l’HIlnois, le professeur 

fusion simultanée des parties Joseph Slater, président du p ré- 
publiques des manifestations. mler centre culturel américain, le 
violoniste Yehudi Menuhln sont 

parmi les personnalités de stature 

Internationale qui ont offert leur 
DiADIQlChl concours, comme M. Trudeau, pre- 

f /l IVliJJLfV mkr ministre du Canada, qui a 

estimé que «ceL ambitieux projet 
l’espérer d'une telle formule les favoriserait la fraternité des cul- 
1 idéalistes de tous poils î a St tout tures et des hommes ». Quant aux 
va bien r nos enfants pourraient se donateurs, ils commencent à se 
convertir dans l’hûteUerie ». m a n i f e s t e r généreusement, à 
estime Mme Legeard. Ce n'est pas l’exemple du patronat Japonais, 
là l'esprit de lucre, mais 1e souci qui fait cadeau au centre du 
compréhensible de gagner un peu matériel de traduction simultanée, 
plus d'argent dans la vent- d’une un cadeau de 600 000 francs r 
mode. 


D’autres agriculteurs ne veulent 
d’ailleurs pas de cette actlvlté-Tà. 
s Les gens de la ville, nous en avons 
parmi nos amis, disent-ils. Nous \ 
les recevons û bras ouverts, mais 
nous sommes des agriculteurs.^ 


MAURICE DENUZItRE. 
* FACXM. 43. rue Schefler. 7501 


T un choix ] 


- ,,T ~ — ° l LUI VjU.O.W-i-^CA. I 

des RIchelli a aussi son Impor- ' 

tance. « Nous avons passé des | I TMTNRTljS R . 1 
moments tris agréables. U soir, i l 

bous allions dans le champ. du ClereSiaÊÏÏCeS 1 

voisin et là. tout près d’un vieux I "Innsrhirin I' 

cheval, nous pique-niquions. » Un i . . . 

jour, le propriétaire est venu Jus- Hier et montagne 

I pour vos vacances j 

CHRISTIAN COLOMB AN 1„- |! location ! 

* Vacances d la /arme, par Roger j, . . WUlftl rfl 1 

Plcberte et Michel Smith. Deux 5njUX0Hne I W lWI I 

S “■ 730œChainbér3ç’E.7933Ca45 
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L'ÉGYPTE 

Tourisme millénaire 


DES TOURS D'ELVEN A BROCÉUANDE 


La Bretagne en forêt profonde 


C ONNUES au dix-neuvième 
siècle par le Roman d'un 
jeune homme pauvre , d’Oc- 
tave Feuillet, les tours d’Elven. 
ruines grandioses et solitaires au 
milieu des bois, constituent le 
type même du paysage romanti- 
que. A l’Écart de la nationale 163, 
qui va de Vannes à Plodrmel, au 
bout d'un chemin rocailleux qu’on 
prend sur la gauche à une quin- 
zaine de kilomètres au nord de 
Vannes, elles sont les restes d'un 
important château féodal, celui 
de Largoêt, centre d'un fief déta- 
ché du comté de Vannes. 

On pénètre dans le domaine 
par un portail monumental percé 
dans le mur d’enceinte, près du- 
quel on peut laisser sa voiture 
pour suivre à pied le- chemin 
ombragé qui mène aux ruines ; 
on les aperçoit bientôt émergeant 
de la frondaison des arbres. L'en- 
semble comprend quelques ruines 
du treizième siècle, dont des cour- 
tines et les tours proprement 
dites : un donjon octogonal de 
44 mètres de hauteur, construit 
en granit breton, vers 1460, par 
Jean Raguenel, seigneur de Ma- 
lestrolt et de Largoêt, maréchal 
de Bretagne, et la tour nord-ouest, 
pins petite, de la fin du .quin- 
zième siècle et restaurée au dix- 
neuvième siècle. 

H est probable que Largoêt fut 
construit sur remplacement d'un 
château fort édifié vers l’an 900, 
sans doute pour arrêter les inva- 
sions normandes. Au temps des 
guerres entre la Bretagne et la 
France, la forteresse de Largoêt 
fut rasée et brûlée par les Fran- 
çais, mais le gendre de Jean 
Bavenel. Jean IV de Ri eux -Roche- 
fort, tuteur d’Anne de Bretagne, 
ayant négocié le mari age de celle- 
ci avec Charles VUE, fut indem- 
nisé par le roi de France des 
torts causés à son domaine, et 
il restaura Largoêt. Grand chef 
militaire, maréchal de France, D 
comba ttit dans les armées de 
Louis Xrr en Roussillon et en 
Italie. Avec sa mort se termina 
l’histoire militaire du château. 
Par la suite, Largoêt appartint 
à la famille des Coligny, puis, en 
1656, & Nicolas Fouquet, le célèbre 
surintendant des finances, mais 
l’état des lieux qu’il fit dresser 
montre que le château était déjà 


melec. cm remonte directement 
cap an nord par le D 165 pour 
arriver à Guéhenno, daim ] e ci- 
metière où se trouve un célèbre 
calvaire. Brisé en 1550, U fut 
détruit presque en totalité en 
1793-1794, mais les débris en 
furent recueillis et cachés par les 
habitants, et 11 fut entièrement 
restauré en 1833 par le recteur de 
l’époque, aidé de son vicaire et 
des habitants de Guéhenno. - 

Le calvaire lui-même est pré- 
cédé d'une colonne sur laquelle 
sont représentés les Instruments 


Au centre s’élèvent les trois croix 
sur un socle orné de bas-reliefs : 
la scène est encadrée par les sta- 
tues des quatre évangélistes, re- 


De Guéhenno, on prend alors 
vers le nord la nationale 778, puis 
à droite la N 24 pour atteindre 


Du bourg d'Elven, situé à quel- 
ques kilomètres au nord, on pren- 
dra à travers les landes de Lan- 
vaux le D 1 qui mène à Flumelec ; 
on pourra visiter au passage le 
château de Trédlon, un élégant édi- 
fice du quinzième siècle, presque 
entièrement restauré par Viollet- 
le-Duc et où, dlt-on, Catherine de 
Médlcis aurait séjourné. De .Plu- 


SUISSE-VALAIS 

MONTANA 

Station été-hiver 


APPARTEMENTS de 2 et s pièces 
exécution très soignée, cuisines 


Beautés cachées 

Josselin, c’est d’abord le châ- 
teau des ducs de Rohan qui dresse 
au bord de l’Oust sa façade méri- 
dionale' de château féodal avec ses 
tours de défense et ses courtines 
éclairées de fenêtres à meneaux. 
L'édifice actuel se trouve à rem- 
placement d’un château fort, sans 
doute en bois, et dont 11 ne reste 
rien, construit en 1008 par Guil- 
laume, vicomte de Parhoët, dont 
le fils Josselin donna son nr>m à 
la petite ville bâtie â l’abri de ses 
tours, ville et château furent dé- 
truits par Henri n Plantagenet et 
reconstruits en 1173 par Eudes de 
Porhoët. Au quatorzième siècle, 
Josselin appartint à Olivier de 
Chisson, connétable de France, 
qui y fit d’importants travaux, et 
la forteresse joua un rôle considé- 
rable dans l’histoire militaire de 
la Bretagne. A la mort du conné- 
table, elle pass a aux m a ins de son 
gendre, Alain VIH de Rohan, et, 
depuis ce temps, demeura pro- 
priété de cette famille. Mais les 
Rohan ayant adhéré à la Ré- 
forme et Henri de Rohan ayant 
comploté contre Richelieu, celui- 
ci fit abattre le gros donjon en 
1629 ; la forteresse, dès -lors, 
n’était plus défendable. 

. Jusqu’au milieu du 'dix-neu- 
vième siècle, le château resta 
délabré, mate les ducs de Rohan 
le firent restaurer tel que nous 3e 
voyons aujourd’hui. Les quatre 
tours, presque totalement sembla- 
bles et parfaitement cylindriques 
comprennent quatre étages et un 
sous-sol ; leur image bien connue 
caractérise la forteresse féodale. 
Mais, lorsque, après avoir admiré 
leur masse puissante qui parait 
plonger dans la rivière, on entre 
dans la cour Intérieure, c’est un 
tout autre château qui noua appa- 
raît : le corps de logis modernisé 
au goût de la Renaissance., entre 
1490 et 1510. présente une façade 
magnifiquement décorée et fine- 
ment sculptée, le rez-de-chaussée, 
plusieurs fois remanié, est sur- 
monté d’immenses lucarnes & 
deux étages reliées entre elles A la 
hauteur du toit par une galerie 
découpée à jour ; l'intérieur, meu- 
blé, a été lui aussi habilement 
restauré ; on peut y voir, en parti- 
culier, plusieurs cheminées du 
quinzième siècle, ton visite de 


Elle doit son nom à une. entouré d’eau de tous côtés, 
légende qui raconte qu’en 808 
une statue de la Vierge aurait été 

trouvée par un pauvre homme 1 PAS 

dans un buisson de ronces ; la ■— 

statue, dlsalt-on. revenait dans - _ _ _ 

sou roncier chaque fois qu’on IF fr^xl — SOI 
essayait de l’en enlever, jusqu’à ce 

qu’enfin une chapelle eût été édi- Après la publication de Va 


Merlin, Viviane 
et Lancelot 


i Matasse Claudine DELEUENNE ! 
Conférencière. Ancienne Elève 
do l'Eccie du Louvre. Diplômée 
de la Faculté des Langues Crien- 
j taies Anciennes. 

D*j mercredi 17 novembre 1978 
au samedi 4 décembre 1978. 


Foret do sa porte fortifiée du quinziéme 

•» Paimpo> liPàim5§i\t siècle et ses murs faits de schiste 

( j- et de pierres blanches entré- 
es. 'ChVde Tréaessonir' 2 mêlés ; un véritable repaire, aussi 

L • J® ^ * sombre d’allure que de couleur ! 

a? ( Wstajta au Due § A Palmpont. on visitera l’église 

g ■ i* — W Notre-Dame et l’on 

ë Camp n&taire *» admirera aussi l’ordonnance du 

X- de Si Cyr-Coêtqiddan. « grand logis » construit de 1650 

I n \ Trente il Ploêrmel à 1668, qui. avec ses Jardins à la 

* Jcuéhen no N_ (f ■ française, mire, dans un immense 

J+CaJnln \ // étang, un visage ayant la majesté 

^ j du Grand Siècle. 

( Et, si on dispose de temps, on 

fplutndec pourra s’enfoncer dans la foret. 

■- >7 dont les légendes évoquent le roi 

£$. Arthur, l'enchanteur Merlin. la 

** D \»Mafestroît fée Viviane et le- pur chevalier 

\ _ •» jf Lancelot du Lac : leur ombre 

gjŸTrédion ff ff L. plane encore sur ces 7 000 hec- 

â A' t tares de bols et d’étangs, et on 

' fe ( s’attend presque à les rencontrer. 

I 4**, S_ chevauchant dans une allée ou 

d'area- XJ' «# se mirant dans une fontaine. On 

^ reviendra à Ploërmel par Campé- 

V/MI o km & néac, puis, de là, on gagnera 

. J? i .. i . ■ i \ Vannes directement par la N 166. 

von VANNES 

Mais on pourra encore prendre. 

14 heures à 17 heures, jeudis, en particulier la maison dite des à 8 kilomètres au sud de Ploër- 
dlmanches et jouis fériés, des Marmousets, de 1585, et l’ancien m e i i la N 164 et faire une crochet 
Rameaux au 1" Juillet, et tous les hôtel des ducs de Br etag n e , plus Malestroit, où on verra quel- 
Joors aux mêmes heures en Juillet ancien. De Ploênnel on poussera ques y^m»* maisons, telles que 
et en août) jusqu’à Paimpol, dans cette ma- Ia e des Singes ». ainsi 

gnifique forêt qui fut autrefois la appelée localement, mais en rta- 
Josselin possède aussi de vieil- légendaire forêt de Brocéllande, üté , mnlgnn de la Truie qui file », 
les maisons à pans de bols des où naquirent au sixiè m e siècle, les et les tranquilles de son 

qu inzièm e, seizième et dix- premières chansons de geste, et ^,„ n | propices â la rêverie et au 
septième siècles, elles sont ainsi qui s’étendait alors bien au-delà repûS _ 
que de vieux logis, disséminées de ses limites actuelles. 

dans les rues étroites qui escala- Malestroit évoque aussi ces 

dent le coteau où s’est bâtie la Pour s’y rendre, on prendra la puissants seigneurs du Moyen 
ville. La basilique Notre-Dame du N 24 jusqu'à Campénéac puis. Age finissant qui possédaient 
Roncier, autre mon umen t de Jos- sur la gauche,- la D 312. On pas- anyii le château de Largoêt ; de 
seUn, fut fondée, comme le pre- sera près du château de Tréces- ia légende nous sommes revenus 




offre xm séjour GRAND LUXE 
d’une semaine en pension 
complète à partir de 1490 F. 
avec piscine -sauna-gymnase 
cinéma privé-site exception- 
nel -accès direct aux pistes 

Rens.:IeL225 31 31/359 40 25 
78, Champs Êlysées, Paris S* 


PAS D'ACCORD 

LE ROI -SOLEIL SANS PÉAGE 

Après la publication de r article do main es (en maintenant la prio- 


Mon.de du 8 septembre). BS. Alain mon objection. Si l'on ne peut 
SarsottU de Da m pierre (Yveli- nier l'augmentation du nombre 
i nés), noue a adressé la lettre de visiteurs sur Versailles (et il 


On quittera JcascUn par la N 24 M. Hnmture, » propos Se Valflai 

STftWÆSAt i&SïS 

mel , au passage, on verra sur îa Votre article semble pratiquement, vide a 80 % du 

droite, au lieudlt la Ml-Vole, soutenir, entre autres, des propos!- ^P 3 ot î v ™ÏÏ® 5° SRTn i t ^ n e ^ 
dans un beau cadre de verdure, ce tlonsde dissuasion par tareset que., sur les fins de semaine, une 
qu’on appelle la Colonne des l'augmentation du pe rs o nne l de 15? 

trente, un obélisque de granit surveillance. Permettea-mol d’ex- 

Élevé en 1823 pris de ltopllee- fermeront « rtte gnS^SilfaSls HÏÏionîS 

ment où eut lieu le célèbre combat, d “ lemibllc (paiera, graffiti, 

relaté par Frolssart, qui opposa, argumentations développées. e tc.) ne sont pas plus Importants 

en mais 1350, traite cheval ie rs Si. le principe d’abord : un que par le passé et au plus les 
bretons commandés par Philippe domaine de cette nature — dont mêmes que sor les autres sites 
ri*. Beaamanolr . d* -Trm- chacun connaît l’histoire — appar- historiques, 

selin. à trente chevaliers anglais »«?*. aux One prévention attentive et 

TlToÀi*Tt Vtamhnrmjvh Français- et non aux conserva- permanente serait possible, mais 
mfcués pai RMertBemborouffu teurs, aussi dévoués et compétents différemment. En instaurant, par 
capitaine de Ploennei, et flans soient-ils I Or des entreprises, de exemple, un gardiennage mobile. 
lequel les An g l ai s furent v a i n c us , plus en plus nombreuses et lnat- ayant pouvoir de redevance sur 
tendues, prennent une intensité les seuls contrevenants. Or le 
On arrive pngntt» & pio&rmel, anormale sur le parc : allées personne! actuel est statique, pax- 
_«ip trto. ancienne, bâtie en niein Pennées ton se demande pour- fols inactif, en tout cas sous- 
vttie très ancienne, cane apm quoi?), création d'antres voles employé (jardiniers ramassant 
coeur de la forêt de Brocé l la n de (bitumées, le long du domaine des feuilles sur des allées perdues, 
et que les vicomtes de Porhoët des Triaaons), fermetures de abattages d’arbres qui n’en fi- 
el 'a bord. nuis les ducs de Bretagne Pièces or de parties complètes du nissent pas. permanence des en- 
r7 _ , TLrvZV J. château (sans motifs discerna- tnées sur les heures creuses». En- • 

firent entourer de murailles avant blés), Instauration de matinées fin, vous n'étes pas sans savoir 
que la cité perde progressivement singulières où des guichets sont que le parc représente une réserve 
son caractère militaire pour s'en- Installés sur les entrées piéton- naturelle remarquable dans une 
___ x no-H- niéres du château. Les soins zone de plus en plus construite, 

c T’" 1Prce ' à parür attentifs et méritoires pour la malgré les limitations d’un site 
du quinzième siecie. restauration et la conservation protégé. Aussi, les habitants de la 

du parc ne peuvent, à mon avis, légion en root un lien de prome- 
Malgré les bombardements de justifier une activité excessive de nade (enfants des écoles, mères 
1944. traeloues-unes des maisons '« côté, au détriment d’opérations de famille, personnes âgées). Cu- 
moins coûteuses et sans doute muter les taxes sur les passages 
anciennes «ibststent encore dans toufc aussj prometteuses, pour un ne les rendra que plus accessibles 
le quartier de réglise Saint- Armel, équilibre réussi de la gestion des au seul public d’aéroport-, 


L’ALPEMTHUEZ 

960 F 1somelne 

week-end 2Ô0 
PYRENEES 

CAUTERETS 

710 1 semaine 

AUTRICHE 

LANDECK-ZAMS 

690 F 1 semaine 




85Ünt-NBcW^ 

75005 




Cavaliers, jouez au tennis. 
Joueurs de tennis, essayez-vous au golf. 
Golfeurs, tirez à l’arc. 

Tireurs à l’arc, faites de la marche. 
Marcheurs, devenez cavaliers. 


Ou alors, reposez-vous. Si vous en avez le temps du moins. Car tout aux moniteurs et à leurs conseils éclairés. Vaus.découvcirez, peut-être, que le 

parai! si simple que vous avez envie de tout essayer. Cesf d'ailleurs le moment tir à l’arc h'est pas si difficile et qu’il n’est pas besoin de commencer l’équitation 

ou jamais. HonnStomer.t, combien de fois vous Stes-vous promis pendant à dnq ans pour faire un bon cavalier. ■ 

l’année de reprendre le tennis ou faire deux heures de piscine par semaine ? 90 Champs-Hysées Paris 8" - Place de la Bourse 75083 Paris 

Ay Qub, à ftjrnpodour, au moins, c’est fade-11 suffit de s’en remettre Cedex 02 - Téléphone : 2665252 ou Agence Havas-Vayages de votre ville. 


PompadouR 

Club Méd ite rr anée . 
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Vite amorti! Voici deux exemples: L'important, c’est le luxe! 

*ifudid-4 personnes, troisième semaine- Inter-Résidences Tignes - Val Claret, au 
de janvier pour 8200 F; studio 2/3 per- .pied des pistes d’un des plus beaux 
sonnes, deuxième semoïne de' février . domaines slrîables du monde, vous pro- 
' pour 15.000 F. Maintenant, calculez : à pose' un luxe que peu.de résidences 
trois ou quaire personnes vous avez peuvent vous offrir: mobilier sophistiqué, 
vite dépensé cette somme en location pisan© chauffée, saunas, salon-chemi- 
ou en hôtel, à fonds perdus! Avec nos née, interphones, etc 
"semaines-vacances à vie" -vous êtes le Demandez vite notre documentatio n! 
légitime propriétaire de vos vacan- pzitetetexaz*jwteKteMKteK^^ro<ffi> 

ces (propriété cessible ou irons- g Je veux toutsavoïr SUT "la copropriété par 
missible). H bientôt, fous comptes I semaines” iPliiteisfiésidences Tignes. 
toits, votre studione vous coûtera I . 

que les charges (réduites à la ou I nom ; 

les semaines... que vous auriez ■ 

acquises). J adresse '■■■'. : 

Inter-Résidences J tÉlbureau —TELDOMOE , 

- TlfidlCS. ■ iNiBMtai»<cES 

"O ■ 5, RUE DU HEIDER-750Û9 PARIS -TÉL 770.95X9/9530 

La copropriété par semaines. 

RÉAUSÂFION ET GESTION :INTER-RÉ5IDENCES MANAGEMENT GENÈVE (SUISSE). 


KLM. GUATEMALA. 

À partir de4.S00Enomvoo8 offrons les pyramides 

nnl. 1 1 - I L A Lzl L' 


Fermer les yeux. Vous êtes tout 
en haut de la pyramide du soleil, à 
TikabAvos pieds, les constructions 


données par les Mayas au X° siècle* ■ 
Autour de vous, la fbrêt impénétra- 
ble du Peten où rèçnent les. toucans, 
les ' :-i “ 


Vous pouvez ouvrir les yeux. Vous 
n'avez pas rêvé : nous, KLM, -vous 
offrons tous les trésors du Guatemala 
â partir de 4800 F pour 13 jours. 

Et pour vous y amener, nous vous 
offrons le sérieux et la gentillesse qui 1 
ont fait notre réputation. Tradition 
hollandaise oblige.: . 

— n téléphonèz à KLM, 36 bis. 



Sérienxctgentillessettine tradition hollandaise. 



S’ébahir à New York? 
Ou rêver à Bail? 


PAGODES ET SARONGS: dRCOIT DE 
16JOURSENAS1EDUSUD-EST:6990F. 
Un fabuleux périple où alternent tourisme 
et détente.. Après, la découverte de. Bangkok, 
de ses environs, les splendeurs des ruines 
d’Ayuttaya, la plage de Pataya, etc., 
Hong-Kong où l’on veut tout acheter. Bâti, 
Singapour, des noms qui dansent comme 
dament les filles aux ongles d’or_ 


UNE SEMAINE ANEW YORK, 
HOTEL COMPRIS :2220 F. 

Ce prix comprend : le voyage aller-retour, 
départ Paris, votre cbambre double avec salle 
de bains à l’hétel Centuiy Paramount, en . 
plein Broadway, à deux iras de tout ce qu’il 
faut voir et acheter, la visite delà ville, une 
journée de location de voiture Prodigieux. 
Pour l’hôtel Waldoif Astoria 2750 F. 

O , TT trmwirmm Tfl person nes. 



Pour tous décider, un agent de voyages 
et la brochure Vacances Fabuleuses 


Pan Am Paris. 1 me Scribe, têL 266.45.45. 


te J'Écosse au fond d'un verre 

Hlgh^pkmsnt f^-xoanaî&e ; poe ÿ •*»- a» Dalab frtpçaK «to 

II tends d’Ecosse, la beauté tenir, passais, une petite thèse que e«èa de puissant, «iKW 
-L' sauvage de cette faednant» sur la question. ' g“ eondam n ff. < ?. *** létemb» 

terre ffeftux où pe retrouvent, a a Qui tf* P« véca ia ao frèe du d’un soc ff ço1 ^ 
bord de tel loch de l’ouest, tes samedi, cdle de la sortie hebdo- Une 

massifs de rhododendrons et les madalre «t du tournoi dé fié- bonheur des hommes » ™° lu 
nlns rabouvrlK d’un ■navs&ve te- chertés. dans un pub & peu près se rencontrassent sur ce ruas 
dxTtaadste, ne pas coin de terre, mariés par l'homme 
J»* la sociabilité, la cha~ dans la genèse de oo nectar, 
mu™. - le goût d’être bien l’orge qui lui donne sa vigueur et 


minerfx a*tm lavamtob de Pro- 
nce, à Kingnssle, les villas de 
l Bank^fâ à Tomlntoul, le gra~ 
t rosé et les façades chaulées 
s maisons de pê&h en rs de la 
xtagi&. danslencEd. d'insouté- mnos 
ihhte visions d’une autre planète, raison 
cfaanteiral. moi, le whisky et n j 


Car si tout la whisky 
n’esfc pas dans l’Ecosse, tonte 
l'Ecosse est dans son whisky. 

Dans son principe, ce n’est que 
raicool Impur qui résulte de la 
une clesstve », eüe- 
e par la fennenta- 
ittage », de germes 
ipés d'eau. Encore, 
rai que du stndght 
écossais, le single, le 


nsendje. Tous bonheurs que le 
rhisky aide puissamment . K 
.pprécler et qui. en retour, aident 
ment à. la connaissance 
tuée (?) du whisky. 

_ rous .sera peu utile, s in o n 
franchement déconseillé, de faire 
a usage- de votre beat ençUsh. 
A proprement parler, vous n’êtes 
pus en- Angleterre ; et, étranger 


denr, l’eau c 
té. son gouleyant, son oou- 
rtf. l’air marin qui l’écdake 
aime ù travers le chêne des 
aux. et la tombe surtout, la 
. la grasse, l’enivrante pat 
dghlands, qui bd confère oet 


C’est un combustible médiocre, 
fameux, une sorte de terre de 
<,.r-r, OT Drffteê bruyère détrempée, compacte, un 

^mSsnitlraraiAix- chaihon en devenir, encombrent 
wt« r ^ et asltosant . mata bon marché. 

S^anhle succincte (I) «t eIIe 1^“*- p ^ Uxtt 

aider le nouvel étudiant préeeate dans les HJghlands, et 
skies, ou whiskys. à J& fran- «Be* intervient (Intervenait, 
âcu palatekdconSimeza 1 quekpB» cas) à un 

_ t pen ttrtéressznt d’étudier 

Béante tuœnhmt a» tenir nnnr des whiskys de cinq ans d’fig© mMtage. pour sécher le germe 
SSSiH SenlementA molrade cinq ul «■* MCre * uo ° fw * fe ^ 

ù^StSufidebo£(SàtoS menter ensuite pow te transfar- 
neuf pour ne pas dire Uques, dont seuls un grand cha- m€r en lcsslve 

la totalité, de la ■ consommation grin d’amour ou un rappel cTlm- ■ 

française, sont des mélanges de péts particulièrement sévère peu- Lq parflin mut la f«TU 
singles (une vingtaine ri nnq un vent excuser la consommation. 

blendedL classique) et d’un alcool Les bannes marques (toujours de ici même, les whiskys très pon- 
de grains obtenu industrieHement malt, unique objet de mon assen- fed (A fort parfum de tourbe) 
à partir d’orge et surtout de timent) ne sont d’affleurs offertes ne font pas l’ unanimi té. Toujours 
mais on de seigle. en pub ou en boutique qu’à huit surprenants, ils ont peu d'indif- 

H en est de très honorables. ““ d’ftge.et plus. Jusqu’à quinze fèrents et nombre de fanatiques. 
Un Chequers de douze ™ un ans. C’est le cas du Laphroaig de dix 

GrantTè un vieux 100 Pipera ou Le mal* mhisku est à son mieux ans d’âge, produit de 111e dTslay, 
un Black La bel de Jofmnie Wal- eh,tre douze et quinze ans. Une. dam lequel un bouquet très pro- 
ter quelques antres célèbres, étiquette de dix ans. qui en repré- nuneé de tourbe résineuse et pres- 
dans lesquels se retrouve, encore eente en réalité onse ou douze que de goudron (on dit alors que 
présent derrière r Insipide alcool selon le mouvement des stocks, le whisky est e médicinal » est 
dezralns, le parfum (et l’ise) des vous garantit donc un produit de admirablement assodé en contre- 
sfnpZesTsoot une bonne îrdSàtion Saute qualité. Le millésime est point & un effluve Iodé, 
au vrai Whisky rare. SI vous eu trouves, un Pour vous faire une Juste Idée 

n „„ . _ graceBun de 1959, franc et pro- de ce parfum., de ce bouquet 

i ï fond, de partum lisse et de longue complexe du malt, procédez 
SS tenue, vous révélera tout* les ver- comme avec un armagnac. Vider 

tœ du 'vieillissement. Celui-ci se pieusement votre verre, asséehes- 
que ledKHn qull sy renc ontrait : M œ de chêne; par- le. lslsses-le ainsi sur un coin 

fols, raffinement perceptible aux de table, revenez deux heures 
papilles, dans d’anciens tonneaux après ou. mieux encore; le len- 
de xérés. C’est lui. et lui seul, qui demain matin. La pièce tout 
faSonS? K donne au impie malt eabelle teinte entière embaumera d’une sen- 
î^îS S*?- I! *î al » a ^w.lôïî ambre-miel légère:- et non, comme teur qui tient du miel, de la cire 
A , dans la trèsïande majorité d» (exactement, de la e propolls »). 

SSd) (8! f<UM p»«te»» ot Wended. outrageusement rouquins, de la bruyère, de l’écon» de bou- 


OntrasemeneRt 
rauqfliHS 

lia noble boisson écossaise 


une décoction de cfl- rampT- leau, que sais- je encore— 

Le choir du -degré alcoolique Rob e rt _ r Etes5e faite 

mérite une certaine considération. tavear 

L'énheUe pnof do tous te whiskys rl ™> *> “re fortune i. la 
écossais et. si l’on ose dire; an- JemaSme. La poéste i’enrichit un 
Blais est d’un empirisme -tout 

britannique et d’une lnxpxdoteion n ®“ rien de pus follement géné- 

- - - -, SSÏauSezen-MSStque «“* ^ Ecossais à ^ n 

exige d’autres égards. H n’est pas les 70" praof 'auxquels vous P 00 * 1 rtvre * s'engager comme 

■excessif d'écrire qu’un malt habitués correspondent à 40 de maitre-Jaugeur nie whisky dans 
lappenatlon haWtaeüe du single) nos degrés^l«lTO. ou même 0116 àmnerte, et en mourut en - 
de douze à quinze ans 1) ion carSfc- t® degrés vroof de quelque 17M * * trente ^ ept ans - '• 
térlsé. ne le cède en rien en par- sfjwies de choc, à . 57/58 dterés Vous ne ffsquez pas cette. fto. 

fum ni en vigueur à un excel- Qay-Lussac. les nôtres. Oh 85 de- glorleuse ' ^ maii d’aujourd’hui, 

lent cognac ni à un très bon grés vroof 1 est donc un 4 S degrés dkcïpHaê, domestiqué; di s ti l l é <i 
armagnac; Il l’emporté en tout pour noua charentaise ». deux fola (et : 

cas quant à la varitté et souvent Le parfum doit toujours être 1:1015 P 0 ” quelques marques), 
quant à la personnalité. L’Ecosse, préssnfc dans un whisky, et l’em- dans lequel n'entrent que des , 
ce sont quelque cfflrt vingt dlstil- porter sur la torcie. H existe de com P° 3ante loyaux et dont te '; 
leries : .une dizaine en Basses- remarquables 100 degrés:' ainsi le f&Mcatim: concüte exœHfimmee* _ 
Terres, une dizaine dans, les îles, HighlanA Parle de vnw d’Orkney, 14 tradition paysanne et la rigueur 
une centaine daiia les Hautes- 4 l’extrBme potate nard de cè technique, ce malt ne vpus pro-- ’ 

Terres, dont quatre-vingts se trlangle saCré du- malt whisky -curera que des joies. - 

pressent' à se toucher dans la dont ■ la pointe ouest est une 

vallée de. la Spey, le Jourdain de autre üe, Islay, et dont l'angle 

cette Terre promise. est se situerait au large de Ber- 

L 'étonnant, et -que les Beos- wlck -upon - Tweed. Ma ts ce - 

sais eux-mêmes expliquent mal. Highkmd Part, comme les autres T - . 

est que - chaque distilleilej^i 100 degrés (une dizaine), souffre, SSSs, ^ïï^stiS.' iÂ. 


JACQUES CELLARD. 

(X) Kn fraaçala la meUlema inltla- 
. ce 7 thm est Ib ; chapitre et les notices 


d’une fabrication traditionnelle) 
produit un single différent de 
celui (Tune voisine toute proche. 
C'est le cas pour -le den Mahf, 
un bon scotch ; et sensiblement 
différent, d i sent les experts, du 
GZen AJbyn produit à 100 mètres 
de là par une distillerie-sœur 
appartenant su xnézxie proprié- 
taire. Un bon nombre de ces dis- 
tilleries .ne. travaillent plus ^au- 
jourd’hui que pour les besoins des 
blenders (les s mélangeurs ») 
qui en Sont d'afflcura souvent les 
propriétaires. Ou n’embouteillent 
que très peu de malt whisky ; ou 
re ne le distribuent que sur 
le marché local Tant et si bien 
que- l'amateur étranger en séjour 
"Ecosse ne pourra guère, si- 
peut dire, poursuivre ses 
études au-delà de vingt- cinq 
marques. H ne. pourra évidem- 
ment pas non plus, pour bien des 
raisons, se constituer «. quelques 
semaines la cave du grand ama- 
teur. Restent les pubs. 

Us lui offriront, -en particulier, 
à et autour dTpvemesSr la ville 
de Macbeth et du scottish may 0 / 
Ufe, des blbUothèquea hautes en 
couleur. Un pub sérieux, fût-ü de 
village, ne peut ‘avoir moîr& de 
six ou sept nuzZf à' votre service, 
de 30 à 40 pence hôuvéanx la 
mesure. La douzaine n’eet pas 
rare. Ceox qui attelgnéQt ou dé- 
passent les vingt iterfétés (mais 
__ les fréquentez que si vous 

êtes accompagné d’un chauffeur 
sobre) ne sont pas introuvables ; 
tel ce pub de Fort-Âugustus 
(Inverness-shlre), véritable Ecole] 
des hautes études whiakeysmes, 
qui atteint, avec vingt-trois mar- 
ques, à ce quH vous suffira, am- 


Disposez d une voiture 
avec ou sans chauffeur 
le temps désiré, quand vous voulez 

pi, AufoServiceMinicab 
* 644 . 24.72 


ferres it auenture 

5» rue St-VTrfor 75005 PARIS — Tél. 033^3.51 et q2A50.98 



Niger ezx Pirogue . 
Descente de J a Bfviëie 
Kwaî 

• Les Sporades du Nard 


• Méharées dans XÎAÏê 
Expérience de solitude 
an. ccènr du. Sahara 

• Ski de Fond et Raquette 
France-Laponie-Ganada 

CATALOGUE détaillé sur 
simple demande, 
réunies dans ca programme laissent un* 
xirheipatipn physique, sportive d» chacun 
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Tourisme 


UNE REINE A LA COTE 


Les Californiens snobent le « Queen Mary 


* Uf amie),. le Queen Mary 

— comme ces anciennes vedettes 
de Hollywood qui refusent d'abdi- 


leuse amertume dans Sunset Bou- 
levard — parvient encore à 
défrayer la chronique et à se 


bot du monde», lancé en 1934 
pour rivaliser avec le Normandie, 
avec sa coque noire élancée, ses 

■ trois cheminées vermeilles dres- 

- ^ sées comme des tours, tranche 
■>. nettement sur la médiocrité, la 

' • banalité du port californien, brus- 
- quement enrichi dang les années 
: 60 par l’exploitation du pétrole 
* _ o ff ahore. 

Manaos, enfouie au fond de 
.'A'- l’Amazonie, se dota d’un Opéra, 
■*' au siècle dernier, lorsqu’elle eut 
" : fait fortune grâce à la prospec- 
tion du caoutchouc ; la municipa- 

■ " lité de Long-Beach décida . 

d'acquérir, elle aussi, des lettres 
de noblesse. Mis à - part un tiem- 
3 ras) fc blemem de terre en 1933, rien 
d'exceptionnel ou d’historique 
.•_-.ne s’y était Jamais • passé Les 

- . « sages » de la ville — qui sont 

a u ss i , par hasard, ses business- 
man les plus prospères — déd- 
. dèrent de frapper un grand coup. 
En achetant le Queen Mary, ils 
réalisaient une opération de {ves- 
tige. dotaient Long-Beach d'un 
. . symbole éclatant, mais Us effec- 
; tuaient aussi — du moins le 
pensaient- Us — une opération 
""commerciale fructueuse. Car Us 
possédaient déjà une compagnie 
aérienne dont les lignes reliaient 
la cité à San- Francisco. Los 
Angeles et d’autres points de la 
côte Ouest 

L’attraction que le Queen Mary 
n'allait pas manquer d'exercer 
sur la population des Etats de 
- Washington, de l’Oregon, du 
Nevada, du Nouveau-Mexique et, 
bien sûr, de la Californie rempli- 
rait ses avions de passagers. En 
outre, le Queen Mary, une fols 
installé et transformé en « Luna 
. Parle flottant », devait être le 
.noyau d'un réseau complexe de 
restaurants, de boutiques, d’hôtels. 
Cette grandiose opération menée 


tambour battant et orchestrée par 
la presse américaine (« le dernier 
voyage du Queen Mary ». accom- 
pagné d’une armada de voiliers, 
survolé par les hélicoptères, 
accueilli au son des cornemuses 
à Long-Beach, fut naturellement 
qualifié d’à historique » dans les 
revues à grand tirage comma à 
la télévision) se solde aujourd'hui 
par un retentissant fiasco. 

Pour commencer, le Queen Mary 
engloutit des millions de dollars 
au titre d>, «rajeunissement» et 
de la restructuration. D fallut le 
repeindre entièrement. Débarras- 
ser ses entrailles d’une armée de 
rats et de cafarda Le réaménager 
en bonne partie pour y insta-lei 
le musée maritime de Jacques 
Cousteau, des salles de conven- 
tion. de last Jood. Et, enfin, 
le climatiser. Coût total de cette 
rénovation : 64 millions de dol- 
lars. Ensuite, surgirent les ennuis. 
Le Dineris Club, qui s’était inté- 
ressé à l’affaire, décida de ne 
pas mettre les pieds dans cette 
galère- Quant au manager du 
« projet Queen Mary », un amiral à 
la retraite, il se suicida sur plaça 

La première année, un million 
de touristes montèrent à bord du 
navire. Ce chiffre tomba à six 


le navire, sorte de Disneyland 
aquatique en service, lui coûte 
2 millions de dollars par an. Mais 


vent ni patinoires ni voitures 
électriques, s’y ennuient mortel- 


parents A travers le Musée de 
la mer. la vue des salons de 
style arts déco ne fait pas se 
pâmer l’Américain moyen, qui 
préférerait se déplacer le long 
d’escaliers rou_ants plutôt que 
d’avoir à grimper ics vieux esca- 
liers de bols noble mais escarpés. 
Les conventions, qui devaient rem- 
plir ia salle de bal douze mois par 
an. ne se laissèrent, elles non plus, 
pas tenter par ce site Inusité et 
préférèrent au charme vétuste de 

selon la définition d'un édltoria- 


de Houston ou de Miami. 

Aujourd’hui, la municipalité de 
Long-Beach est disposée à vendre 
le navire littéralement à n’importe 
quel prix. Elle est, en effet, prise 
entre l’arbre et l'écorce. Maintenir 


r»R verser 6 mniimn de dollars 
aux firmes qui ont acheté le droit 
d’opérer ses trois divisions princi- 
pales (le musée, l'hôtel, les restau- 
rants) et risquerait de se voir 
Intenter des procès pour une 

dollars au titre de rupture de 
contrat. 

Selon des Indications récentes, 
la chaîne d'hôtels Hyatt serait 
disposée à prende entièrement en 
main te Queen Mary, qui devien- 
drait exclusivement un hôtel ma- 
ritime. Deviendra-t-il enfin rén- 
tabli ? Prolongera-t-on seulement 
son agonie ? Finira- t-U par être 
démantelé et vendu aux enchères 
(11 vaudra toujours son poids de 
ferraille i ? Survivra-t-il aux frais 
du contribuable ? Un milliardaire 
excentrique le rachètera-t-il pour 
en faire son palais? Telles sont 
les questions que se posent au- 
jourd’hui. très sérieusement, les 
Journaux de Long-Beacb_ 

LOUIS W1ZNITZER. 


Avec la boussole pour compagne. 


Née en Norvège en 1897. la 
course d’orientation est aujour- 
d’hui pratiquée dans trente-cinq 
pays, et 800 000 adhérents répartis 
dans 2 500 clubs participent an- 
nuellement à près de trois mille 
deux cents épreuves. Les maîtres 
incontestés de ia spécialité sont 
les Suédois : environ 10 % d'entre 
eux s'adonnent à l'orientation. 
Une discipline consistant à s’orien- 
ter le plus vite possible sur un 
parcoure inconnu à l’avance, en 
recherchant — carte et boussole 
en main — les points de contrôle. 
Le bon orienteur doit donc allier 
les qualités du coureur à pied, ou 
au moins du bon marcheur, à l’in- 
telligence et à la débrouillardise. 

H n’est donc pas surprenant de 
constater que l’un des meilleurs 
orienteurs français est l'ex-Inter- 


Paris -NEW YORK Paris 
- Aller 1.550 F Retour - 
23 décembre-2 janvier ’ 
avec PANAM 

Réservations 60 jours à l’avance 
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national de demi-fond Jean-Luc 
Toussaint. En revanche, on a pu 
voir d’anciens «dieux du stade» 
comme Gordon Pirie ou Gaston 
Reiff se faire damer le pion par 
des orienteurs moins célèbres, mais 
plus experts dans l’art de choisir 
le meilleur nhpmin dan* la na- 
ture. Si le chevronné utilise 90 % 
de son temps à la course et 10 % 
à la technique, ces pourcentages 
passent, chez le débutant, à 70 % 
et à 30 7c. A partir d’un certain 
niveau, 11 est même Indispensable 
de consacrer de longues soirées 
l’hiver à l’étude de la technique 
de l’orientation proprement dite. 

En effet, un écart de quelques 
métrés dans la forêt peut inter- 
dire de découvrir l’un des écrans 
rouge-blanc placés à L50 mètre du 
sol. et auprès desquels se trouve 
une fiche à poinçonner obügatol- 
ment au passage. 

L’orientation se pratique à tout 
âge. En Scandinavie, les « courses » 
prennent l’allure de véritables 
fêtes de famille et sé déroulent 
par n'importe quel temps. Pour 
les tout jeunes, comme pour les 
randonneurs du troisième âge, U 
s’agit seulement de randonnées 
intelligentes dans la nature, en 
direction de points intéressants 
sur la carte, boussole en main. 

En France, les forêts de la 
région parisienne, du Bordelais et 
des Vosges attirent déjà de nom- 
breux orienteurs. Après six ans 
d'existence. la Fédération fran- 
çaise de course d'orientation, pré- 


sidée par M. Bernard Stasi, ne 
compte cependant que deux mille 
adhérents (80 'Te d’hommes) dont 
Je niveau demeure modeste par 
rapport à celui des Scandinaves. 
On peut même parler d’une cer- 
taine «crise» au sein de la 
F.F.C.O, depuis le départ de 
celui qui en était la cheville ou- 
vrière, Will Stalbrand. un Suédois 
de Paris : « .Tat quitté la FS.C.O. 
parce que je n’étais plus d’accord 
arec le caractère militaire im- 
primé à im mouvement de jeu- 
nesse plein-air », explique-t-a. 

Le problème est délicat : d’un 
côté, l'orientation en France doit 
beaucoup à l’Ecole interarmées 
des sports de Fontainebleau, qui 
a contribué à la faire connaître ; 
de l’autre, il semble que l’armée 
vole dans l’orientation plus un 
sport de compétition réservé & une 
élite capable de la représenter 
dans les championnats militaires 
internationaux qu’un « sport pour 
tous», et d’abord pour les appe- 
lés. « Les militaires n’ont pas 
compris que l’orientation doit 
commencer dès l'enfance, qu’il 
faut encourager Cinitiation sous 
forme de jeux à l’école, puis dans 
la natures, regrette WU1 StaJ- 
brand. 

Un loisir éducatif plutôt qu’une 
compétition ? Tel est le problème 
qui se pose aux orienteurs fran- 
çais. lesquels, pour l’Instant, pa- 
raissent quelque peiu. désorientés. 

MICHEL DELORE. 

* F-F.C.O.. B.P.173. 51200 Epernay. 
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UN GOLFEUR -SUR LA TOUR 


Les quatre < drives » 
d'Arnold Palmer 


^ül Des fleurs ^ëîkîrë lès pages 


* qui ridèâ de dette ren- 

ZA contre -èu sommet » en- 
tra Arnold Palmer, ras 
des vs, le super^epeur, le mll- 
llannalre-dotlera-greens et la tour 
Eiffel ? A qut r astuce de Taire 

monter FAmérfcafn blond au 

second étage de ta tour et de 
lui faire driver (1) quatre balles 
de golf — pas une de plus — 
dans la ciel de Paris en direction 
de r Ecolo militaire ? Il avait 
foall rieur le matraqueur souple 
leudl matin en pensant au Joli 
- coup de pub • auquel lt- parti- 
cipait devant le tont-goü qui 
compte. A ne pas douter qu'ou- 
tra-Atlantlquo on va acheter cher 
les photos de ce match dans 
lequel Palmer n’a pas eu lu 
dessus tant H est. Vrai que In 
vieille dame avait su prendra 
ses précautions et st entourer 
d armes efficaces : un Vent ! de 
plus de GO km/h et une pjule 
battante. ! 

Le pari était donc pour Pal- 
mer, Installé sur une estrade, de 
balancer âaa balles Je pltm loin 
possible direction sud-edi, et 
elles Iraient tomber sur les 'jar- 
dina du Champs-de-Maia autour 
desquels avalent pris plat ce dos 
sergents de ville qui , de leur 
carrière. Ravalent jamais eu è 
se déplacer pour prévenir un si 
modeste danger. Mais U conve- 
nait de surveiller rimpfict et sur- 
tout de savoir si Arnold allait 
réaliser ce qu’a pi omettait : 
plus de 35 0 mètres. 


Noos r avons dit, (es dieux 
s'étalant pas avec lui': Il faisait 
l A-haut un temps è ne pas mettre 
un Ecossais en altitude. Male le 
souriant champion en avait vu 
<£ autres dé/d dans aa longue 
carrière et fl lui en aurait fallu 
-tfavanfegB pour a’émouvplr , ■* 
Alors. Il a tapé comme un sourd 


jamais mêlé tThnUer. Les trois 
premières balles a ont parties 
sans qu’on sache très bien où 
aller les rechercher, mais la 
quatrième, elle a été cartonnée 
plein tahways. Courte cepen- 
dant : 253/40 mètres. 

Peu Importe. Là sans douta 
n’était pas la propos. La bel 
Arnold s'en Irait sitôt la presta- 
tion terminée vers Salnt-Nom-ia- 
Bretéche, où commençait le pre- 
mier tour du trophée Lancôme. 
Dhesept mille dollars pour le 
plus tort dimanche soir. El des 
durs à cuire dam la bagarre: 
Gary Player, Tony Jacklln, Lee 
EJder, Ray Floyd, David Graham. 
Sans parler de Severlano Bal- 
lestaros qui, avec ses dlx-naut 
ans, ses dents -de tait, et sa 
seconde place dans FOpen bri- 
tannique, va donner bien du 
souci à tous ces gentlemen. 

J.-P. Q. 

Cl) Le drive est le bols nu- 
méro 1. celui qu'on emploie au 
départ. ZI est sensé et» celui 
des clubs qui propulse la balle 
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■NB fols encore^ l'automne 
on lot* de çttfiaJô- 

eues «*. »u Je jUatûer 
U est quelquefois rofflofiB de trou- 
ver la. plante ncorofle oo Jn spé- 
cialité qui dbtffig» un pépfcrfé- 
riKta de son confrère. Pourtant, 
au hasard des lectures et, p a rmi 
ce que Ton appéDe, vulgairement 
la « grosse cavalerie », on peut 
entre deux chromos, et uns publi- 
cité alléchante faire mille trou- 


saxxt toujours fort complets, et 
ms n’avons retenu pour cha- 
cun d'eux que quelques .offres un 
peu nouvelles ou relativement peu 


ai grappes ayant respect du 
raisin: Grosse productivité. : Jus- 
qu’à lô kilogrammes par touffes. 

re ranqpttonnrfl*» t WH If m, yitW- 

mtoes C 0230 P l*unlté) ; Ku ê ry - 
phqja nymansau- ■— On arta» de 
petite rtlmrinslnn qui peut attein- 
dre il 7 mètres, aux fouilles 
persistantes et floraison blanche 
estirtto- tJ^Det-aoftt). Exige un 
sol frais non calcaire, aime* une 
exp-asitlo n ensoleillée (46 F 
runtté): 

Chez.DeEbard (18, quai- de fa 
MÊgJsfeèrfe - 75081 PfafeV des 
‘originaux : Ju&e Detbard 
dcre abricoté ; rtpa- 


amôricatas, Heurs Manches ou 
roses au printemps, fruits et 
feuillage décoratif A l’automne; 
Araüa data (Angélique ai arbre), 
hranrTwt épineuses, fleurs blanc 
crème en été, peut at t eindre 
4. mètres. A protéger du froid très 
violent ; Nothofagus a nt a r t ic a, 
un wen bel arbre, une sorte de 
hêtre buissannant dont le feuil- 
lage virant an jaune vif est par- 


Chez Jacques B riant (49480 
Saint-Sylvain -d’Anjou) : Ame- 
lanchier du Canada. — Une masse 
de fleurs blanches au printemps. 
lmp coloration automnale remar- 
quable «1,50 F l'unité) ; Mahonta 
beali, plus rare et plus beau que 
le classique (et combien utile) 
Malumia aquïjolium. Beau feuil- 
lage persistant rougissant A l’au- 
tomne, longues grappes de fleurs 
jaune vif au printemps au parfum 
de muguet. Il craint le calcaire et 
les grands froids (32.50 F l'unité); 
une collection de trois cistes 
(Cistes crispes, C. ladant/erus. 
C. purpureus) pour les régions de 
soleil même eu sol calcaire aride 
ou en bord de mer, une éclatante 
floraison rose, blanche ou rouge 
en Juin-Juillet 09.50 F l’unité) ; 
Senedo laxifolius ; un nom qui ne 
parle qu'aux amateurs avertis et 
qui mériterait plus ample culture : 
feuillage persistant gris velouté, 
forme des touffes de 1 mètre & 
1.50 mètre. Excellent pour massifs 
bas, haie, contraste dans les 
piates-bandes herbacée. Associez - 
le avec du rose ou du violet. 
Floraison jaune en forme de 
petite marguerite en été. Se bou- 
ture très fac i l em ent (1150 F 
l’unité) ; Pterfs formosa «Forest 
Flsme». Uniquement pour terre 
acide, à associer aux azalées et 
rhododendrons (3730 F limité). 

Au rayon des fruits, des groseil- 
liers à grappes rouges où Jaunes, 
cassis , noir de Naples et groseil- 
liers à maquereaux se trouvent' 
en petits arbres-tiges è L2Ô mètre 


Bcmne^tenue en pleine terre et 
en .viçéî Venfrâ Ueïbâril un 
grliimtfnt rouge carminé et vv- 
lcrafjé^ primé à Bagatefle et 
Gentfvç; Grand Word : l’élégane© 
flnlSîflnc sur un buisson remon- 
tant & grosses fleurs ; Le rouge 
et noir i rouge pourpre velouté 
A reflets noirs, fleur très par- 
fumée. 

Chez Desmartis (route d'Agen - 
24100 Bergerac) qui demeure plus 
que jamais le spécialiste français 
du Lagerstrœmta. et qui offre A 
sa clientèle une garantie de re- 
prise assurée ; oh trouvé de nou- 
velles variétés de ce fameux lilas 
rfps Trôiw pour planter d Hn ° les 
zones A climat doux, floraison 
estivale dans les tons de blanc A 
violet en passant par toutes les 
tonalités rose-rouge. 

Chez Despalles (76, boule- 
vard Saint-Germain, 75005 Paris). 
Des bulbes de bon goût, aux tein- 
tes pasteL Tulipes (Triomphe 
simple) ; Charme de Printemps, 
blanc crème nuancé rose pourpre 
sur le bord des pétales ; Jeunesse. 
blanc cassé strié rose A l’Intérieur; 
Passionale, grande couronne blanc 
pur à coupe rosée; Apricot dis- 
tinction, abricot et orange vif ; 
Narcisses miniums, le plus petit 
narcisse A planter en pot. 8-10 cm 
de haut. 

Et dans le rayon des divers, 
l’ail d'ornement, avec deux belles 
variétés r AUtttm aztirèum, bleu 
Intense, " et AXUarni' Cozoofal» 
grosses ombelles blanc nacré ; une 
capucine grimpante pour pots, 
réussissant même à l’Intérieur, 
Tropœohtm tricoLorum, écarlate 
à touches noires. Intérieur Jaune, 
et pour mettre au forçage en 
hiver & 1 Intérieur de l'apparte- 
ment ; Vétihébmia bracteata. aux 
épis tabulés roses. 

Chez Mefllant - Rlcüardier 
(B.P- 2 - 69160 Tassta-la-Demi- 
Lune), des collections de roses de 
grande qualité, qui ont fait de 
cette maison un des meilleurs spé- 
cialistes mondiaux du rosier. 


Des orchidées tropicale» A colti- 
ïvpr «n intérieur en sïtmtipa hnnftr 
,*| .tempérance ootittapte 
1<w _>) et A condition devoir 
mm hygrométrie, ce qui 

n'est pas le cas de tous les appar- 
tements chauffés. 

Chez Vilmorin (4. quai de 
Mégisserie. 75001 Paris). A 
rubrique des plantes vivaces 
Ganra BtancAe-lVripe. un» plante 
A wMdf <PétA aux fieu» blan- 
ches étoilées ; sauge sedarée 
Sophie, une rosette de fouilles 
persistantes (A protéger des llma- 
cesen hiver) qui émet une hampe 
fieuria de plus de 1 mètre tout 
au long de l'été. 

Four les gourmets et les gour- 
mands. un grand choix d’espèces 
fruitières avec d’excellentes varié- 
tés chez : Derly, 37420 Les Thil- 
liezs-en- vezln ; Daganaud - Du- 
paie, 15310 Montembcmif ; Mo- 
reau. qçssa vniBfnmehe-sur- 
Saûne ; Falconnet, 0U4Q Thoissey: 
Lambertin. 90, route d'Arles, 
30000 Nîmes. 

Four les amateurs d'arbres et 
d’arbustes, un nom recueille les 
suffrages : Delaunay (100, route 
des Poote-de-Cé. 49000 Angers) 
propose actuellement une collec- 
tion de neuf hêtres différents, de 
quatorze bambous, de douze bud- 
dleia, de vingt-neuf HIas. de 
quinze vlbumum et un grand 
choix de plantes vivaces. 

H serait regrettable d’oublier 
Ici quatre véritables spécialistes 
pour les plantes de terre de 
bruyère : Crour (rue de Chateau- 
briand. 92290 Châtenay-Malabry) 
pour les clématite s : Travers 
(Salnt-Je&n-Ie-Blanc, 45100 Or- 
léans) : pour tes plante a résis- 
tantes en bord de mer. brtse-wnts, 
plantes de terre de bruyère et 
méditerranéennes : pépinières de 
Kerispel (29250 Salnt-Fot-de- 
Léon) ; et, enfin, pour 
plante réputée introuvable : le s 
Plantations modernes (182, rue du 
Faubourg - Saint - Denis, 75010 
Paris). 

Pour terminer cette pqtlte pro- 
menade : travers la France et ses 
pépinières, saluons, l'arrivée d’un 
rosier qut part du cœur : Résur- 
rection- C'est la nom donné par 
l'amicale de Ravensbrück A la 
très belle rose que vient de créer 
Michel KrUofT pour le trentième 
anniversaire de la libération des 
camps de déportation. 

Ce rosier, particulièrement 
vigoureux, . produit . un gra n d 
nombre de fleurs, qui ont la 
caractéristique de conasrven une 
très belle allure Jusqu'à l'èpa- 
noulæement final. L'obtenteur 
ayant fait don de tous ses droits 
au profit de l'Amicale de Ravens- 
brück, c'est auprès de cette asso- 
ciation que les commandes doi- 
vent être passées. (Amicale de 
Ravensbrück. commission de la 
rose, 10. rue Leroux, 75116 Paria 
Prix : 20 F r unité. livraisons A 
partir de novembre.) 

MICHELE LAMONTAGNE 


Jeunes 
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QUAND VIENT LE MERCREDI 


jk j OUS commençons la publication d’une liste 
/V tfo/pa/iis/nes proposant des activités de 
* loisirs pour les faunes en région parisienne. 
Les ateliers d'arts plastiques et do travaux rnqnuBts 
cités ci-après proposant, selon les cas, une ou plu- 
sieurs activités dans des domaines tels que le dessin, 
la peinture, le modelage, le collage.» D'autres aloutent 
à leur programma (feutras formes cTexpres3ion (musi- 
cale, corporelle, dramatique...)- Lorsque c’est le c es. 
nous rindlquans entre parenthèses. 

Les séances durent rarement plus de deux heures 


et ont Heu en dehors daa heures de classe, ar plus 
particulièrement le mercredi et le samedi. Les Ages 
(f inscription, très variables d’un atelier è r autre, se 
situent généralement entre quatre ai quinze ans. 

les tarifs ne comprennent pas tau fours te fourniture 
du matériel. Il est donc Indispensable de se renseigner 
précisément sur hui différentes conditions ainsi que sur 


La mctiche qui rêve r histoires 
parlées, jouées, écrites), -r A par- 
tir de 3 ans. 650 F ou 850 F par 


La Récréation ( dans e ' moderne, 
expression corporelle, art drama- 
tique, Initiation au monde sonore 
et à la musique). Inscription 
annuelle : 30 F ; abonnement tri- 
mestriel r 270 F pour deux heures 
par semaine, 380 F pour trois 
heures. (18, rue de Thorlgny. 
Têl. : 278-41-82.) 

4 a arrondissement 
Atelier Faire. — Animé par une 
céramiste ergothérapeute, cet ate- 
lier accueille aussi des enfants 
handicapés. Poterie, groupes 
d'éveil musical. Prix : 25 F par 


TéL : 033-56-68.) 


Jarënte. TéL : 272-78-36 et 

887-33-57.) 

Atelier-galerie Nina Vidrovitch. 
— 150 F ou 180 F par mois selon 
l'Age. (46, rue Saint - Antoine. 
Tél. : 278-58-86.) 

Ateliers d'art du Marais (Jeu 
dramatique, expression corporelle, 
animation de marionnettes, jeux 
collectifs), inscription annuelle ; 
15 F ; séances : 90 F par mois 
ou 200 F par trimestre ou 520 F 


dramatique, vocale, corporelle, 
musicale, marionnettes). 200 F, 
250 F ou 300 F par trimestre selon 
l’âge. (79, rue Claude-Bernard. 
TéL : 325-18-38 ou 237-51-40.) 

Atelier Soplue Curtü. — 280 F 
par trimestre ou 25 F par séance, 
pour les enfants non inscrits. 
(17, rue Jussieu. TéL : 38T-01-7& 
après 20 heures.) 

Espace Tribuche (sable, 
marionnettes, jeux, guitare, 
expression corporelle, fabrication 
d'un journal). Cotisation : 100 F. 
Inscription. : petits (tous les 
1 matins), 270 F par mois ou 750 F 
par trimestre. Autres activités : 
70 F A 100 F par mois on 180 F à 
270 F par trimestre. (3, rue de la 
Bûcherie. TéL : 325-91-37.) 

Le Dahu. — Inscription : 50 F. 
Séances : 150 F par mois ou 360 F 
par. trimestre. (7. rue PestalozzL 

TBL : 337-91-79.) 

Atelier Geneviève Brousse. — 
: 20 F. Séances : 


TéL ; 331-28-73.) 

6* arrondissement 

La - Pépinière. — A partir de 
14 ans. 420 F par trimestre. (29 
à 33. me du Dragon. TéL 222-55-07 
et 08.) 

Atelier pour tout-petits « du 
pat à la maternelle p. — (Acti- 
vités très variées pour enfants 
de 10 mois A 5 ans.) Inscription.: 
50 F. Séances : 300 F par tri- 
mestre pour une sêanc» hebdo- 
madaire ; 800 F pour deux séan- 
ces ; 900 F pour trois séances 
ou plus. (88, rue Notre-Dame -des- 
Champs. TéL 329-38-88.) . 

Les Pinceaux. — Inscription ; 
20 F; séances : 24 0 F par tri- 
mestre ou 500 F par an. (9, rue 
de Savoie. T€L 325-53-88 ou 


T arrondissement 
Atelier Polichinelle. — 260 F 
par trimestre. (74, rue de Sèvres. 


’ ; séances : tarif .varia- 
ble selon l’activité (165 F. 250 F 
ou 360 -* pour Tin trimestre ; 
495 F, 780 F. 1 080 F pour l'année), 
(65, avenue La Bourdonnais. TéL 
706-43-20.) 

9* arrondissement 
Atelier d’art enfantin. — 220 F 
par trimestre (IL, rue de Cllchy. 
TéL : 874-40-28 oU .874-68-48.) 

10* arrondissement 
Centre éducatif traits appliqués. 
— 320 F par trimestre. (210, fau* 
bourg Saint-Martin. TÊL : 607- 
56-OLj : ' ' . 

13* arrondissement 
Atelier DanieUe peiatira. — 
180 F ou 210 F par. trimestre selon 
l’Age. (47. rus BoMUot TéL : 


L’Atelier. — A partir de 2 ans. 
120 F par mois. (130, rue de 
Vauglrard. TèL 548-39-95.) 

£c oie tnduslrtelle et a ommer- 
aale Samt -Nicolas. — Travail du 
bois. Pour garçons de 11 A 15 ans. 


14* arrondissement 
Atelier Palissy. — Adhésion : 
100 P : séances : 310 F par tri- 
mestre. (17-19, avenue du Géné- 
ral-Leclerc. Tél : 707-83-72J 


15* arrondissement 
L’Orange bleue. — (Expression 
libre, expression corporelle, art 
'du conte, initiation à la langue 
anglaise.) A partir de 2 ans. Ex- 
pression libre pour les petits 
20u F par mois ou 8 F de l'heure. 
Autres ateliers - 210 F par trimes- 
tre ou 90 F par mois. Anglais 
100 p par mois. Cotisation an- 
nuelle : 30 F : assurance : 20 F 
(48. rne^ Bargue- TéL : 566-08-60) 
L’Agate. — Adhésion : 80 F 
(participation aux frais de maté- 
riel).; séances : 280 F par tri- 
mestre. (Il, rue Bargue. TèL : 
260-47-80, 326-94-90 et 273-17-97.) 

16* arrondissement 
Atelier d’art et de créativité. — 
280 F par trimestre ; assurance ■ 
25 F. (14. rue RaffeL TêL ; 527- 
96-81.) 

17* arrondissement 
L’Atelier. — A partir dé deux 
ans. Inscription . 100 F : séances : 
80 F par mois. (25. n» R nhm - 
torflL TéL : 380-59-55.) 

18* arrondissement 
A te lier Christian Astugue- 
vleûîe.. — Différentes utilisations 
et possibilités du papier. 120 F oar 
mois. (14, rue Hégêslppe-uoreau. 
TéL : 292-07-38.) 

19* arrondissement 
Atelier Anne Félix. - 260 F par 


Vêtures 


C HAQUE année» ta Français 
utilisent l milliard de mè- 
tres carrés de revêtements 
muraux. Parmi oeux-eL le papier 
peint vient en tète» après avoir 
détrôné la peinture, mats un 
outsider apparaît i te textile 
mural. C'est, en fait, un retour 


ries d’aman étalent faites pour 
habiller et réchauffer ta mura 
des belles demeures. 

Le tissu confire A une pièce 
une ambiance de doweur ohahu- 
reuso. La chambre est la pièce 
d’élection des textiles d'aspect 
laineux, les revêtements pins secs 
étant choisis pour l’entrée et h 
séjour. Leur entretien consiste en 
un dépoussiérage, deux fols l’an, 
avec un aspirateur. Plu» onéreux 
qœ la peinture on le papier pdnt, 
ta revêtements textiles se divi- 
sent en deux catégories ; te tissu 
A tendre an mur (au moyen de 
baguettes et d'agrafes) et — plus 
nouveau — le tissa. cantrecoUé 
sur papier, A poser comme du 
papier peint. 

Le tissu mural le plus connu 
est en tin. La Guilde des tapis- 
sters-décorateura de France, en 
accord avec la Maison du Un 
(27. boulevard MaleSherbes, 75008 
Paris), vient de créer les «Ten- 
tnrerias ». m ag as ins spécialisés en 
revêtements muraux de Un ou 
autres fibres et pratiquant tous 
les mêmes prix de vente et de 
pose. 

En tenture murale, on note un 
retour à la soierie pour un décor 
raffiné. Plus accessible que la 


TABLES « RETRO » 


lien dn passé, semât présentées 
an cours de l’exposition rétro- 
spective que le Crédit bAteller, 
commercial et industrie] orga- 
nise, du 18 au £2 octobre, & 


He-de-Fzance » et «Nor- 

mandie» ainsi que des ancê- 
tres de nos percolateurs «t lave- 
vaisselle. One exposition de me- 


! de détail» de la restan- 


* Tour do Crédit hôtelier. 
fB, rue Ollvler-da-Seiru, 750« 


TABLEAUX EH BEUEF 
sculptés Hans b ftnrhe 
«t rméttystc 

Daniel Pénonel 

du 21 au 27 oct. 1976 

de 11 h. à 20 h. * 

Galerie Jean PERROT 


La Cuisine.» vous aimez ? 
Voua êtes active, sociable, et 
voua rêves de casseroles en eni- 
vre, de plats en belle porcelaine 
blanche, do- cocottes en fonte, 
ou d’objets en bols blanc. Mais 
voua hésitez & vous lama 
Po urquoi ne pas c r i 

CULINARION 

votre dynamisme, de ltmâglDi 
**■ “* quelques capitaux 




u désires « 

Sté SOFQEXCO « CuUnsHon * 
ie de Rennes. PARIA (fi*), 
téléphoner à : ns-Sl-86. 


TOUS PROBLEMES D'ÉCLAIRAGE 


ECLAIRAGE POUR 


TABLEAUX. ETC 



ready-made electric 

38. rne Jacob - 7Um Paris • m-u-*' 
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«Il 


..rï&é' 


de 


murs 


vraie sole, un a façonné s en 
tergal existe en divers décors de 
style et dans une palette de cin- 
quante coloris (collection «5T* r 
130 à 180 P le mètre en 130 cm). 
En tergal-sole, un doopian de 
270 cm de large apparaît chez 
deux fabricants de voilages. 
Triomphe et Renaud. 

La nouvelle génération des 
revêtements textiles est contre- 
collêe sur un papier, à coller au 
mur. Cette pose est plus facile 
que i 'agrafage d’un tissu ; elle 
exige, toutefois, la préparation du 
(comme pour un papier 


Les synthétiques aussi 

' En Un. -le tissu sur papier se 
présente sous l'aspect d’une toile 
fine ( Sommer J, d'un tissage chiné 
(a Tüpetex x>, Cortos LeprêtreJ on 
à fort relief (eAnolinp, Anorel). 
Leurs prix vont de 40 à 80 P le 
mètre carré. En pure lain e, les 
revêtements sont constitués de 
brins plus ou moins gros, juxta- 
posés (« Agnolaine», Ancrai, de 
84 û 100 F le mètre carré! on 
agrémentés de nœuds, toujours 
dans des tons naturels (Larsen, 
de 92 à 104 P le mètre en 76 cm). 
Dn drap fin. composé de 80 % 
laine et 20% Nylon, a un bel 
aspect velouté CNobüis inter na- 
tional. 50 F le mètre en 65 cm). 


«Somset < de Sommer est à struc- 


ture de fils fins. le «tissés de 
Tallens forme grille et, tout nou- 
veau, tm tissu en fibres de verre 
(totalement incombustible) a tm 
aspect granité (a Muram! -Verre ». 
Dalamij. 

Jeux de lignes verticales, plus 
ou moins en relief et diversement 
colorées, pour la nouvelle collec- 
tion des « tissés » d'Inaltêra, ven- 
dus 130 P environ le rouleau de 
5.50 X 0.75 m, et effets de tweed 
chez Lesura. Ces deux types de 
revêtements sont déposâtes, 
c’est-à-dire que leur surface peut 
se détacher du support papier, 
celui-ci restant collé au mur. Une 
nouvelle structure textile d’aspect 
velouté, mise au point par Du 
Pont de Nemours, est utilisée par 
Muretof pour un revêtement 
monté sur papier. La gamme 
comprend des faux unis et des 

des coloris clairs. 

JANY AUJAME. 

★ Les tissus à tendre in mur 
sont vendus dans les maeanlnn de 
tissas ou Chez les tapissiers, les 
tissus sur papier dans les boutiques 
de papiers petots e 


• La première machine fran- 
çaise qui lave et sèche le linge 
vient de sortir. D’une capacité de 
5 kflos, elle ne mesure que 
45 centimètres de large ; son 
essorage est progressif, en quatre 
étapes allant de 50 à 850 tours/ 
minute. La machine ne sèche que 
2,5 küos & la fois, ce qui Impli- 
que une décharge partielle du 
tambour. (« Soleil s, Thomson, 
2.900 P environ.) 1 


Coûts de bottes 


A MELUN, CALECO 1976 

Le 5 a Salon du Chauffage, de l’Economie cTEnergls et des Energies 
nouvelles fut, cetle année encore, une réussite remarquable. 

Dans le cadre modems de la Sade des Fêtes de Melun, les 
40 exposants ont su regrouper, à r échelon Industriel ou artisanal, 
foutes les productions concernant le chauffage, l’isolation, la venti- 
lation mécanique, la récupération d'énergie, la conversion d’installa- 
tion, les énergies nouvelles et énergies libres. 

C'était le but de 1’A.C.E.I.R.' (Association pour .la promotion du 
chauffage et son économie par l’isolation et la régulation), et du 
Centre E.D.F. de MELUN, de rapprocher par des rencontres, des 
échanges, des concertations et communications, les constructeurs, 
les installateurs, et de faire connaître et évoluer les techniques nou- 
velles pour une économie certaine et contre le gaspillage de l'énergie* 



mois du carrelage 


m> 


plus delOOO modèles IiusSque* styfa^ moderne! 


^ tous lœartjdes-^OT^xxte^ marqués rfun canard 

A. S.P. EZANVILLE: à 20 mn de Paris - nationale 1. 
Route de Beauvais, sortie Ezanville ■ correspondance 

B. P. 7 - 95460 Ezanville ■ 5000 m 2 d’exposition ■ 
ouverture de 9 h â 12 h 30. de 13 h 30 à18h30 
meme le dimanche. Nocturne le mercredi - tâ. 99T.92.13. 


M ALGRE les fluctuations dn 
change avec l’Italie, notre 
principal fournisseur de 
chaussures et de bottes de pres- 
tige. les prix continuent de grim- 
per. Et la botte italienne à 1 000 P 
en peausserie naturelle ou en fan- 
taisie se vend toujours. Chez les 
spécialistes (André. Baliy, Charles 
Jourdan, Carel, Renast, Heyraud 
et les six cents magasins adhé- 
rents du groupe Cedaci les prix 
des bottes ascfllent entre 250 F. 
pour les modèles de cow-boy 
courtes, jusqu'à 750 F environ. 

Les modèles de cet hiver tout 
proche marquent un retour au 
bon sens, qui voudrait que les 
bottes, comme les chaussures, ha- 
billent le pied sans Je déformer, 
d'où le succès des bottes plates au 
à talons bas, en cuir naturel, qui 
s'adaptent an mollet sans le com- 
primer, toujours' cette même 
optique du confort. 

Mais voici une nouveauté 
d'outre - Atlantique dont nous' 
avions parlé l'année dernière : 
l’avènement de la «chaussure de 
terre», d'après le nom breveté de 
la société américaine «Earth Sboe» 
qui produit des souliers de marche, 
bottes et sandales dont la forme 
et la coupe cherchent avant tout à 
redonner au pied un aplomb 
« naturel ». En quelque sorte, le 
retour à la démarche « pré- 
asp haïtienne» telle que la pra- 
tiquent par exemple, pieds nus. 
les Indiens d'Amazonie. Aux 
Etats-Unis, ce type de chaussures 


— et 

de ceux qui veulent le rester». 
Nous avons assisté à quelques 



(Croquis de Karcq.) 

BUUD FKIZON : Botte en cuir 
naturel et semelle de exfpe, à langue 
souple snr le devant, maintenue par 


Pères (7*) J -à Toulouse : Peni. 3, 
place Esqulroie ; à Rouen : Garance, 
la Croix-de-Fer.) 


sur semelle à bascule. (275 troncs, base. 


de conclure un accord avec 
c Earth Shoe » dont U adaptera 
les semelles au style de ses mo- 
dèles destinés au goût français et 
européen. Des modèles en remis 
de tons éclatants pour les chaus- 


sabots sans talons et bottes. Les 
premières livraisons sont atten- 
dues pour la fin de ce mois (de 


Chaussures â bascule 

En fait, les premières c chaus- 
sures nature » que nous ayons pu 
essayer sont canadiennes. En 
effet, Roots (2) a ouvert son pre- 
mier point de vente parisien 11 
y a un an et vient d’inaugurer 
chez Brummell, au Printemps, 
une boutique mixte où des ven- 
deurs spécialisés sauront ajuster 
à chaque pied ces chaussures, qui 
se distinguent par une semelle à 
bascule soutenant la voûte plan- 
taire grâce & une courbe Inté- 
rieure et s’estompant vers le talon 
surbaissé. Seul inconvénient, sur 
le plan esthétique, une forme très 
élargie du bout pour ne pas 
déformer le pied. U existe toute 
une gamme de -Roots, de la san- 
dale à la botte, en beaux cuirs 
naturels (de 195 P à 410 F). Les 
tailles vont du 36 1/2 au 46, en 
trois largeurs et quatre teintes de 


sardes dans le même esprit, enfin 
du chevreau retours» de couleurs 
vives. Ancien mannequin, Moud 
P riz on a désormais sa propre 
petite usine près de Venise, des 
boutiques â Carmes et â Saint- 
Tropez. Ses clientes de taille 
moyenne, après les avoir boudées 
au débat, acceptent à présent les 
chaussures à talon bas, jttSQtl’lcl 
prisées des seules clientes mesu- 
rant plus de i =l- 70. Mais elle 
n'abandonne pas pour auia 


chèes à fins 
moyenne et Seules sortes 
formes plates, le plus souvent 


de 


• Comment les entretenir ? Les 
bottes en cuir naturel se lavent 
au savon de selle et se nourrissent 
à l'h u il e de vison. La bombe im- 


chevreau Huédé à talon bobine moyen 
et bout arrondi. Existe en noir, mar- 
ron et couleurs vives. (350 francs, 
4. rue Caznbon (8*) et 56, me du 


Laissons là la chaussure de 
demain. La styliste Maud Frizon 

(3), elle, confirme la popularité 
de la botte de chasse plate â lacer 
par derrière ou cfun type plus 
classique à talon de 40 mm., tou- 
jours rustique, en mélange de 
veau aux tons clairs; de cuis- 


tresses dorées. 

Le bottier Lobb, chez Hermès 
(4>, lance une série de chaussures 
ml-ville. mj -campagne en prêt- 
à-porter. coupées dans les mêmes 
peaux que les sacs. Les prix vont 
de 680 F et 1 200 F pour les bottes. 

Andréa Pfisier l5), le spécialiste 
des pieds longs et minces, les 
habille volontiers de chevreau de 
formes étirées mais aux bouts 
naturels et confortables. Ur.e série 
bordée d'un bourrelet, â petit 
talon et nœud sur le coup de pied 
rappelle la ballerine, tandis qu'un 
escarpin à talon bobine moyen, 
toujours es chevreau suédé, 
marque le retour à une note ml- 


NATHAUE MONT-SERVAN. 


(1) 27. faubourg Salnt-Hoaoré (6*), 
SB. rue Bonaparte 

(2) 20, rue Salnt-Sulplee (6*). 

(3) 83. rue des Saint-Pères (7»j. 

(4) 24. faubourg Saint-Honoré [8»), 

(5) 4. rue Camboc. SS. 


(6ri. 


les cordonniers et les marchands 


chaud, léger, imperméable 

loden 


ransiio 

LA MAISON DU LODEN 

146 rue de Rivoli- Paris 1* 
téL2601351 métro Louvre 


CAHOTE? 


\,JSSL 


,-graa 

lest une nouvelle 
I méthode de remplacer; 
.vos cheveux ' 

perdus, maintenant 
"disponible 
len Fiance. 

.Poix recevoir tous 



i “ [n TRAN5PLANT 

I UÜÜWTBMAnONAl 

502, Ecclesall Rd. Sheffîeld. GÆ. j 



UNE NOUVELLE 
BOUTIQUE FOURRURE 

Tl bis, rue fronçois-l" r Paris 8 S . 


COLLECTION PRET-A-PORTER FOURRURE 

Uhe grande variété de modèles et de coloris 


ouvert fous ks jours 

dô9h30à18h30 


ïïïïï2ïïT 


FOURRURE* 

Une collection 
à vous couper le souffle 

RENARDSà partir de3500F 
VISON-LOUP-RAGONDIN . 

8, Avenue de Wagram (boutique d'angle) 

Place de l’Etoile 75008 Paris K. J| 
tel. 227.22.82 - 622.36.60 


RCTUEUEmcnTAU 



S» LIGNE ROSET ( SIEGES ET MEUBLES ) 7 RUE DESOLFERINO PARIS 7 TEL555 4279 












LOISIR 
C’EST RAS 
OIS 


Le Stadium. 

Aux Olympiades. 66 av. d’Ivry - Paris 13 e -TéL 583 .48.82. 
20 activités sportives. Restaurant. Spectacles. 
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Hippisme 


Sacrée pause café ! 

oEMAINE où La turpitude n y aurait le c traitement: » 

V* remporte sur la gloire. Le lui-meme - m lequel les experts 
—J ebeial du scandale est Jam de 1 a Société d'encouragement 


SEMAINE où La torpltude H 7 aurait le a traitement 
— -* — — r lequel les expe 

tuc»ai sauL b ««« — - d’encouragement de celui- 

indien Rj^Tïkkoo*^ esttanantfle ^sffi ï n5S , Sa ^^pr^d^întêr^ Mi’ênWa Ts^cômprendre 

n ar» îM% , î-ojæ^.“- — - 


tiercé de l'Omnhim. 


— rrvT cnïï_^nnine - T xr_- effacer des traces décelables. C’est itajan va être amasse « sa — _ — 

tr.? à ce stade qu'interviendrai t la tolre de l’Omnium et que son Fra nce, employer du personnel 
tué sur le. cheval après la ooins^ caféine, utilisée non plus pour ses entraîneur, le doux Anglais Scobie français et, d’abord, Acheter des 

vertus toniques, comme dans le Breasley, va être frappé d’une chevaux français. Après bien des 

. hési tat io n s, il & franchi le pas : 

fl a a Igné im contrat A Yves 

S SSt'îSwidS “S*®*^* Torganfame les* rfeïdus peuvent se^ nouer quelque TO^râl- lc ttyae durée, Entreprenant le 
7 *r^w^ ° an ^ du «traitement» principal, dis- lions de francs du tiercé ont été personnel -aven son ancienne*- 1 
tel, paraîtrait lui-même pour ce qui répartis, le 13 septembre, entre le haras précédemment expie 

évidence la caielne, comme dans es+<je tons ses antres composants, les t n rftatp* ayant joué Java par la zamin» de Waldner, _ 

de Tr épari en ^ Angleterre rt ^ ng trouverait ptasTàTana^ Rajah. Koala rtvSpotor. S Joîw achat é~au mois d'août, pour 

Kn2t SuS?' ** foIMoriQtle paér0e tfBâamte.tMB'éféÆ. 

teéonSà UujSiite delTiS- “SS®- - - - àmnlr, padtaBk Bute- EtoSBtxnrta tontes on onons 

demité hippique pourraient-elles à ^ ( 


Ravi Tlkkoo peut avoir quelque 
' on d'être amer. Il a commencé 
ne faire courir en France que 
chevaux basés en Angleterre, 
s an lui a fait c omp rendre que 
__ voulait être un propriétaire 

1 que Jom A part entière il lui fallait avoir 

va être déclassé de sa vie- son écurie et son élevage en 


d'encouragement garde encore 
~ *B les iésnltate exacte de l'a 

diurétique. Celui-ci ferait 


des écuries & la pointe de la mo- 
dernité hippique pourraient 

avoir recoms £ un produit a] __ 

Eôf dï ffSgMPft 5S &S 5 JS& J 2 L _ 

dlqo« qie l x .caféine dtedéc dons dbaé. «■ 


banne volonté ‘que le spectro- 
be se met en tête de découvrir 
1 Caféine dans l’urine de Java 


_ _ __staler en 

sent et miera s'efforcer de démwî- f^igi^^et^de^léner^^nt' du rougèTèst ‘ mtsx’iui tabtefuTd’affr JJSW'JS; 1 ®SJ2îî i * ! 25S-S£ % 
tr«r le dossier de l’accusation, la voyage p. chage; ce n’est qu’entre les pro- “ 

caféine ne serait présente que L’Issue Immédiate, cependant, prfétaires. entraîneurs et jockeys, 1ET r£nt£ 

comme composante — d’ailleurs ne fait pas de doute : le code des et à l’égard des éventuelles quali- ^Sis^hoSte 


mine ure — d’un produit n’inter- courses ne lie pas les sanctions à flcatians ultérieures des chevaux. 

venant lui - même qu’à titre de la preuve (Tune Intention fraudu- que la remise en cause «Tune arrf- ecarKr 068 ° art - 


complément du « traitement ». leuse ; Il les prononce dés lors vée a 


LOUIS DÉNIEL 


ÉCHECS 

TOUT SIMPLEMENT 


Septième championnat du monde 


lance : IL JUDOVXTOH 
Nota ; N. DALKE 
Gambit de la D. 


passe la D blanche 
r) Rupture dan' 
diagonale du Fd3. 


r) Rupture classique qui ouvre la 


S) L'aller et retour £M8-dS- 


7. bXC3 çXd4(f) 

8. cxd4 CçG (g) 


LL DXd2 0-fl 
12. 0-0 M (k) 
13- Ta-dl (J) 

Fb7 (m) 


enfermé leur F-D : es outre, le C 
blasa bénéficie de la belle case 64. 

14. Xf-él (n) t) La simplicité du gais est éton- 

Cas (o) - sauta, Les Noirs doivent parer la 

15. Fd3 DdB CP) menace 22. OT et ne peuvent louer 
l&DgSKO hfi G. RO Ml, HhS: 7. D«2 !. Rh6 ; 

17. Dh4 Ta-ç8 Eh® : 23. Dgfl. 

18. d5 I (r) éXdS «) Menace 23. 6Xf7+ et 24. Fxç8. 

19. 45 DUS (s) & Dd2+, BUS ï 9. Dé2 !. Del I (U 

20. Dg4 Cp4 fil 22_ Tç-é8 : 23. éXf7+, RXI7 : 

2L éG ! (t) DI6 24. Dh5+, g6 : 25. DXUS. DxO 

22. FIS Mu) 20. Dh74-. 

Ta» lv) 


23. éxn+ 

24. DgG l Cw) 


DXK6 


a) Refusant d’entrer par 3. <15 
dans la < défense Ben oui ». 

b) Telle est la « défense Tarrasch 
différée » du Gambit - D. 

e) Après 5. PgS. les Nain n’ant pas 


de difficultés à résoudre le problème 
dé l'ouverture : 5_ gx<M : 6. oxd4. 
5: 7. Cf3 («17. < 


>5. afl : 8. Gxd5. 
aXb5 r B. CxfB+, DX18 1 ou 8. Da4. 
Fd7 ; B. çXd5, DM ; lù FXfB. gXH! : 
11. O, Ta7 I), d4 ; 8. Od5, Fé7 I ou 
DXÉW, FÔ7 ; 7. çxdS, 


éXdS ; 8. Ô3, Cç6 : 9. Fb5, 0-4. 


. 1BM) 


8. é41 




BLANCS (8) : Hé7, DfB, Tâ2 

rieur 4 8. é3, en raison de la sim- ^ ®, Cé5 et g4. Fb5 et g3. 

NOIRS (10)..: RÉ4, m Pal et 
.Si c8._Cb 7.et d *. P&. g . g5,€t,g7. 

montré cependant qu’il ne fallait pas 



y) A considérer est aussi la suite ■ oTfq nh7 Tei m 
usuelle 8-., Fb4+; 9. Fd2. FXd2+ “ 5 - Th4 - 

(si 9_ Da5 ï ; 10. Tbl. FX«12+ : IL - 3 

rivrt?.. Dxd2+ : 12. BXd2. 0-0: 13. *■ JP^ 1 » l PJ - 

B ; 14. Th-çl, CçG : U. Ré3 1) : 
a, 0-0 J U. Fç4, CçG (OU U„ 
ï. 0-0, bG; 13. a4 1, Fb7 ; 14. 


33Xd2, DXd2+ : 12. RXd2. 0-0: 
FdS. Td8 : 14. Th-çl, C— ' ““ ’ 

10. DXd2, 0-0 J 11. F 
Cd7 ; 12. 0-0, M; l 

Tt-éL Tç8 : 15. FdS; 

n_ b6 ; 12. dS U FaS ; 13. FxoB, 
OxaG ; 14. dS I) avec retour à la 
partie. 

A) 9. 53. loué dans la parue 
Schamlcovltch-Esplg, Publia. 1973, efi*' 
un peu lent mais évite les ficha n 

il 9^, bS semble simple. : lOi Fé2 


SOLUTION DE L'ETUDE N° 678 
A FOPOV, 1975. 

ÇBtenre^-;. Rd4, Dç2^Tg2, Pf2. Nota : 

i. ' RxHa! 


Dd7+ ; 


Ddl+, «ES ; 

. . ... JB ; 4. «Xd3. 

RxéS, TXh3; 6. Dgl+) ; 
“ “Xé3, TXh2 : 

D£2 L BhG 


I. DxdZ. é3 1 ; 5. B X 63, TXh2 

6. RT3+ ! I, RhS ; 7. Dé2 L BhG: 
8 Dd2+. RhS ; 9. Dé2 1, Dç7 I (ri 

g , Df7+ ; 10. Rg3 t) ; 10. Dé5+ r 

D’xéS, Pat. 

CLAUDE LEMOINE. 


[BRIDGE n* «76 

LA DOUBLE VOIE 

Après avoir chuté, Q est toujours alors Sud prend du r 
Intéressant de chercher sll n'y pique, mon!” au Œw., ^ „ 
avait pas mieux A faire. Ahuri, dame de carreau, fait ï impasse à 
dans cette donne envoyée par la dame de trèfle, tire ’.e roi de 

F. Klein, U y avait effec*' 

deux façons de gagner ! 


* A2 
¥ A D 3 

4 ARDV 

* A 10 7 4 


4k D 10973 
|V R64 
,♦ 83 
|+ 832 


* S 

¥ 10 9 72 
¥ 9054 . 
« D9-65 


* R V8S4 

V v 85 

♦ 10 7 2 
« R V 


as, roi de carreau, puis dame de 
cœur et 3 de cœur : 

¥ 3 4k A 10 
¥ 10 4* D 0 

Est prend avec le 10 de cœur 
1 jette dans la fourchette & 


surtout si on décide que le roi de 
cœur n’est pas second en Ouest A 
l'origine. En effet, dans ce cas, 
U faut commencer par le 3 de 
cœur afin de faire trois Levée? A 


Ann. : O. don. 

Ouest Nord Est 

passe 2 4b passe 

passe SSA passe 

passe 6 SA passe passe— 


Sud 
2 SA 

4.A 


LE COUP 
D'HORACE 

Le déclarant semblait conriam- 


de réussir le PETIT CHELEM A l'adversaire grâce A un courageux 
SANS ATOUT contre toute dé- stratagfe — — ’ * — ’ 

fense ? Quelle est la ligne de jeu gré les 
la plus rationnelle & la' table ? adverse 

Voici une Illustration de ce 
Réponse : coup fameux. LA donne a été dis- 

Après avoir chuté. Sud déclara fadbuée.dans une partie dtare A 
qu’il aurait pu gagner à cartes Satat-MOrtta. 
sur table : au lieu de Jouer p:que, â » 10 7 5 

fait rampasse à trèfle -sur Est, ¥ A V 10 

s un placement de main snr 4 R 9 8 5 

+JL4 

N I 

n H V 785432 
MJ04 | V UV72 

^3 I S 1 *852 

A R 2 

¥ D 

♦ A 10 3 
+ ARDV1097 
Ann . S. don. Tous vuln. ■ 


as, roi, dame de carreau, os de A AD8 8 6 4T 
trèfle et as de pique. ¥R9 8 

La situation est la suivante : i ? 8 4 I 

A 2 ¥ A 3 A 10 * ^ 

A D 10 ¥ R 8 
♦ R V ¥ V 8 
H suffît maintenant de Jouer 
roi de pique et pique- SI Sud 


cœur qu'il faut tirer. 


j mflrnp à la table f En 

effet, - à la seconde levée, ü est 


Ouest 
3 4k 

passe 
passe 

Ouest 1 ayant entamé l'as de 


Nord 

3 ¥ 

4 ♦ 


CUN D'ŒIL 




LES FOURCHETTES 
D'UN GENTLEMAN 

D ANS une Angleterre où tout change, où /» MppJm co tontont 
Plccadnty, où les émirs du pétrole achètent les tains» wt tas 
châteaux i fantômes, où fon e onefefe — « bt horraur — qu* 
des mains inciviques ont arraché des pages dans /« annuair es daa 
cabines téléphoniques publiques, où la livra sterling font} comme 
un morceau de sucre roux dans le thé. Il est rassurant de trouver 
è Londres quelque chose qui ne change paat 

U s'agit da Simpson' a m ttie Strand, le plus anglais das restau- 
rants anglais, une Institution né 0 sous Victoria et qtti poursuit Imper- 
turbablatnani une carrière heureuse. 

Ouvert en 7828 sur le Strand, & mf-chamln antre C heting Cross 
et Afwych, A remplacement de ta vieille Fountetn Tarent, que 
fréquentèrent le docteur Samuel -Johnson et Swift, ce restaurant à 
• la façade sobre comme celle d’une banque, est pourvu d’une entrée 
à pilastres aossl accueillante qu'un temple presbytérien. Ce lut d’abord 
i l’enseigna du Grand Ctgar Divan, un club d’amateurs tTéohaos. 
Las gentlemen da Fleat Street pouvaient a/tus. en rteaarfvanf un 
abonnement de six moi» pour 12 Ihms, y obtenir chaque four 
dgaras, calé , leux tf échecs, et y consulter » les principaux Journaux 
angtals et étrangers 

En 1848. un certain John Simpson ajouta au club des cuMnas 
et ouvrit deux salles de restaurant. Tune fai rax-da-chausaéa. pour 
messieurs seuls, rentre au premier étage pour ceux que des damas 
désiraient accompagner. Dde cette époque figuraient au manu la réti 
de haut avec Yortshfra pudding, la sella de mouton i la gelée da 
groseille et le canard cTAytosOuiy è la compote de pommas. 

SI la carte s’est allongée, ces plats sont toujours ceux que 
réclamant les habitués. Servies sur des chariots chauffante A éOme 
d'argent, engins centenaires — que tes Anglais appellent iroflays, — 
les viandes ont le degré exact de cuisson qui plaît aux palais fran- 
çais. Roses, tendras, malgras, découpées avec élégance par daa 
rôtisseurs à toque blanche qui, i chaque Instant, affûtent leurs Immenaet 
couteaux, elles proviennent d'animaux sélectionnés. 

Des bœufs et des moutons sont, en eftat . élevés spécialement 
pour Simpson, sur la. côte est da r Ecosse, et d’amères prairies 
contèrent à leur chair un goût comparabla è nos préa-aalés. En 1978, 
tes c/tente de es restaurant ont consommé cinq mille cinq cent 
soixante moutons et quatorze mille quatre cent quatre-vingt bcauta, 
.des montagnes de Yorkshba pudding et un tonnage de pommes 
qui ferait paiir de lalousla nos producteurs normands. 

Joseph Curiey. le master cook actuel, qui règne sur soixante 
cuisiniers, porte la coiotta noire, ou black cap. qui est plus uns 
distinction qu’un couvre-chef Depuis vingt-sept ans, ce grand Chef, 
que la reine mobilise chaque Ms qu’elle se déplace è f étranger, 
préside à le cuisson sur de grands grills, das pièces da viande 
et surveille la confection des tartes eux pommas que Ton dégustent 
agrémentées d’une boule de glace à la ventila et nappées de crème 
fraîche. 

Dans la salle du rez-de^haussée. entre des mura recouverts de 
boiseries d’acajou, sous une pendule d’après laquelle C onan Doyle 
avait, parah-it, coutume de régler ee montre entre deux rendez-vous 
avec Sherlock Holmes, un maître d'hôtel compassé vous Installera 
tTatflce A une table où d’aimables gentlemen ont déjà pria place. 
Il est de bon ton de ne pas rester muet, d’évoquer les conditions 
atmosphériques et de s'abstenir de fumer II est recommandé de 
prêter attention au rôtisseur qui, découvrant la selle d'agneau, décou- 
pera sous vos yeux, en franches fine, te chair brûlante, avant 
d'arroser votre assiette d’uns louche de tus convenabternem dégraissé. 
Les habitués, aussitôt servis, ne manquent pas de glissa/ un pourboire 
è r artiste, ce qui leur veut d’ailleurs un moment plus tard le retour 
de cetui-cl poussant son trolley et prêt -è offrir une tranche sup- 
plémentaire. 

. SI vous avez ebofei cto commencer, par un saumon fumé d’Ecosse 
vous apprécierez rhablletô du serveur déroulant d'une fourchette 
adroite le s tranches également découpées sous vos yeux, et al voua 
estimez devoir prendra un fromage avant te dessert, on vous 
proposera un Stitton piqueté de bleu, ceinturé d’une servie tie b/anche 
et serti dans une botte an argent. Quant aux vins, qui viennent des 
Vignes françaises, lia font les délices des Anglais, Uns connaisseurs 
de nos c rua. 

La salle du premier étage, plus douillette, avec fauteuils de 
velours vert amande et lustras 6 pendeloques, est seule accessible 
aux femmes A ffteure du déjeuner. Comme au rez-de-chaussée, on 
y est accueilli par des -buttera», qui savent porter r habit sans 
avoir ralr déguisé, et par des serveurs en veste blanche dont 
h accent traduit tes origines espagnoles ou Italiennes. 

Mais attention ,/ Il est vain de vouloir dîner au pied levé chez 
Simpson. Chaque aoir toutes les tables sont retenues, et II convient 
de réserver ta sienne assez tût dans r après-midi. U faut également 
ôtre ponctuel. SI vous voua présentez avec un quart d’heure d» 
retard vous courrez te risque de rester sur votre faim. Le mieux 
est d’arriver en avance et de prendre on vieux sherry au ber en 
attendant que le préposé eu pupitre des réservations lance votre 
nom avec la même autorité que le chambellan de Buckingham chargé 
d'introduire un ambassadeur chez Sa Majesté. 

Au moment de quitter r établissement, après avoir réglé une 
addition raisonnable — on dîne très, bien, vtn compris, pour 10 livres 
(actuellement B3£0 francs, ), — . vous pourrez choisir un havane A 
la minuscule boutique des tabacs Installée dans le hall, en attendant 
qu’un portier jovial aille quérir votre Roffs— ou un taxi I 

Pour peu qu’il pleuve — ce qui est probable — et que les 
lampadaires daignent voiler leur blancheur électrique d’un halo de 
Jaunâtre, vous aurez Ig sentiment que Londres est toujours en 


Fb4+ : U. Fd2. Da5 (Si U— FX02+ 
13. DXd2. aG ; 13. 54 1) : 12. d5 
avec d'intéressantes complications 
12_, «Xd5; 13. éXdS. Cé7 : 14. 0-0 
FXd2 (Si 14 — CXd5f: 15. FXb4j 
CXb4 : 16. DbG I es si 14— ’* 

dS. CçG ; 16. dl) : 15 GXd2, 


Cb3. DdS 1 : 17. Fb5, Fb7 ; : 


. Cç5 


Contre Fortlsch. FolugalevsKy) 
essaya, avec les Nota, d'éviter tel 
snlte 12— bG par 13—, DdG, Idée 
qu'on retrouvera ici quelques coups 
plus tard ; après 13. Tf-dl, TdB : 14 
Ta-çl, Fd7: 15. D62. Ts-çS : 15. d5. 
6Xd5 ; 17. FxdS la nullité surgit 


Cependant, 13. Ta-çl 
13. 65 sont & étudier. 
Z) Le plan de Eeres. 


1 13. 05 1 


18. fxé3, Ta~ç8 a 


d7 I ét les Blancs ont La victoire en] IS ^ 


Si. Ou 14— Tç8; 


16. FÜ3. 6Xd5 ; 17. «5, Op4 ; 18. Dt4 
CM: 19. Fxh74-. Bxta.7: 20. Cg5+. 

bien 17— D67 


Eg6: 21. b4t 
18. DT4, 15: 19. Cd4. g6 : 20. Ml. 
CÇB : 21. Cb5, Défi : 22. U5, TÇ-d8 : 
23. hxgfi. hXgfl; 24. Tfl l (Bagul-I 
ros-Zurevljev, Moscou, 1974). 
p) Evitant la variante 15— TçB 


DAMES «■ » 

SPECTACLE PAR TCHEGOLEV 



bérent ainsi dans le piège et le spec- 
tacle se poursuivit par une combi- 
naison en neuf temps plus une va- 
riante. 

— La combination : (24-29 II» 

33X24 (19X30) 28x19 A (14x23) [la 
mise A profit du « temps de repos»] 
25X34 (23-29) 34x33 (12-18) 23x12 
(8x28) 32X23 (13-18) 23X12 <11-17) 
12X21 (16X47 1)-)-. 

A) 25x34 (12-18) 28X19 (18X47) + . 

Cette ■ chronique constitue une 
nouvelle lllustretlqn des_ facultés 


t Championnat du inonde 1976 J 
Le championnat du monde a été 
aussi marqué par le brillant retour 
G.M.L 


... soviétique TChegalev, 

champion du monde en 1960 et en 

_Tebegolev, second à un p oint de 
tactique) la plus belle 


i tenté 


placé 
tuer*— 

par le nombre 
aspect upectaci 
parce qn’ede fut précédée d' 
de faute extrêmement cocha. 

— La tenté de faute : Tcbegalsv 
joua, dans la position du diagramme, 
le coup de position (4-ifl II), jansen 
(Paye-Bas) répondit 36-31 ? en vue 
d’asBOier la défense de son pion 


aved Aiekhine. Lasker, | 
Nimzowitscb.' 
Stèinitz etc. 

Un livre de 
FBED REINFELD 
présenté par 
MICHEL BENOIT 

Saisir 


pour le B du mort et la 3 
u jhe, comment Sud Œarc tta) 
a-t-fl gag né ce PETIT CHELEM 


vi 


M. D. 


A TREFLE ? 

Note sur les enchères : 

Le Jen de Sud est trop faible 


tion et un point pour la plus- 
value des. honneurs concentrés à 
trèfle la main ne vaut que vingt- 
deux points, car U faut dévaluer 
la dame de cœur sèche. 

Ensuite, le saut & « 6 a » est 
trop optimiste, car l'enchère de 
« 4 4 s ne promef 
le roi Sud aurait 
dire « 5 4b » laissant au parte- 
naire le soin de reparier è’U a 
par exe m ple roi, dame de carreau 
en plus de l’as de cœur ai ’ 
par la réponse de ■ 3 ¥ ’ 


Le portrait-robot (n* 669) : 

* La défense de Sllverstone 
(petit atout sous l’as) est spec- 
taculaire, écrit üMc de Schaet-, 
zen, mai g U était possible égale- 
ment de faire chuter le contrat 


MM. Blsznut et Attia ont fait 
aussi cette analyse .exacte. 
CZiz&s de bridge 

avons déjà sIg] 

._) que la Fédéra tli 

çaise de bridge avait fait paraître 
une liste des clubs de - bridge 
(adresse : FJ.R, 53, avenue 
Hoche, 75008 Paris. t6L 327-00-98). 

PHILIPPE BRUGNON. 


Philatélie 


déjè rencontré des sujets 
«o oiseaux, animaux aaim- 
ges. faune marine, coquillages, 
pillons, et voici maintenant 
figurine postale 



N" 1455 

FRANCE j Les retraits de 
timbres. 

61 Q^tee timbre» 
* «font retirés de la 
poste. aŒ Bn f cheta dea bureaux de 
M 15 octobre : 

1,30 F ; région < Auvergne ■» ; 
io 4 octobre 1975. ’ 

F ; région a Centre * ; éftit» 


45 F Djibouti, polychrome ; pterols “ avri? 1 Î97B? d * Hou *“ 

radia ta. : < Acoram » ; i 

héllo. dans les Ate- 


liers du Timbre de France, d’après 
une maquette de Claude Robin. 

BUREAUX TEMPORAIRES 

O 93230 BomainvUlo (1X1, route de 
£ç4ay). ta 10 et 17 octobre. — 
vingtième anniversaire de l'aaaoda- 
aon sportive ûsur. 

O 3100 Desertlnea (salle des fêtes 
^Bflarmla noüw).^ les 16 et 17 octo- 

S 33170 Cnnrjan (usta mlem. 
fy rr ftfl p^' ^ OttOÙrB. — JOUfUéO dfiB 

O 7M15 Paris (Parc dea expositions, 
porte de VersaUlea). du 17 au 29 octo- 
bre. — Salon international de l'éaiiU 
peinent hôtelier. 

lels'octobre 3 ^ Pr i le ^®. J ' 

ment d'infanterie. 


émis le 34 avril 
0.68 F, 0,50 F et 1,29 F ; timbres 
de « service » Unesco (Droits ô® 
rïlomme) ; émis la 15 novembre 1973. 


ad ROMAINVILLE, 111, route de 
iotsg, la section phüatéHque ASTTR. 
tour son 20* imnltwrsafre. organise 
me exposition tes U et 1 ? octobre. 

• A MACON, du 20 as 30 octobre. , 
ie déroule une eayOrt ft u n de famés 

la btoÿothèqvo mtmioipalo. 

£» CALAIS ' 23 # 24 

naine, lors 
ford-Pas-de-C 

• ^ C£fAJlfBO(/«Cr. u— 

de la Châtaigneraie, la 23 et 24 oc- 
tobre, se déroule une exposition 
fermes et 

' LA O AREU NE - COLOMBES. 




gymnase 


0 92250 La ■ Garenne- Coi ombes 1°’ ^ LauU^emJsBlla da fitah 

(salle -des fêtes, 10. rue LoujEjonni du 22 ““ “ octobre, sera organiste 


thm philatélique. 


AD ALBERT VITALYOS. 






l'r j fri 





MEDECINE 


UNE SÉANCE SOLENNELLE AU SÉNA T 

La médecine du travail a trente ans 


* <*Ue occasion, la Société de 
infi m e ‘ iet lr 11 octobre médecine et dhygi&ne du travail 
J9 ^ le gouvernement prom- de Paris a organisé, le 11 octobre, 
soire de la République, -présidé une séance solennelle au Sénat 

G m r reLt^ t h' î i : n?Jn-^? Ua £n pTê3ence *» parlementaires 
^r elative a l organisation ayant participé au vote de la loi 
" •• ira-, ol 1946. Les orateurs ont passé 


des services médicaux .... 

^ JLJi aisant QfthgffftP” à t s ei. rame les différentes ~étâpes~dc 
employeurs de l industrie et r extension de ta loi aux salariés 
commerça ri nmmtrar « leurs des transports, des mines. 


SCIENCES 


UN NOUVEAU VAISSEAU 
SOVIÉTIQUE HABITÉ 
VA REJOINDRE LA STATION 
ORBITALE SAL10UT-5 

*"■ L'Union soviétiqne a. lancé. 
■ jeudi 14 octobre à 18 h. 40 (heure 
de Paris), un nouveau vaisseau 
- spatial habité, Soyouz-23. L’engin, 
1 parti de la base de Balfconour, 
devrait très prochainement re- 
. joindre . la station orbitale Sa- 
. üout-5, qui a été mise sur orbite 
terrestre & la fin du mois de juin 
dernier. 

Les deux cosmonautes soviéti- 
---ques, le lleutenant-coloDel Vlat- 
eheslav Zoudov et le lieutenantc* 
Lionel Valeri Rojdestvenski, de- 
vraient continuer les travaux de 
recherche (observations géologi- 
ques, expériences de physique ou 
: de croissance des végétaux, etc.) 

par l’équipage du 


jours à bord de la station orbi- 


te biophysique depuis 1960. vient 
1 te mourir à l’âge de solxante- 
louze ans. Né en 1904, il travail - 
a dans de nombreux laboratoires 
.le recherche soviétiques et reçut 
m 1951 le prix Staline. Ses tra- 
'aux ont porté notamment sur 
et des 


f sont félicités de l'avance 
yrtac par la France en 
domaine. Les médecins franc 
di- travail constatent en 
que. à l'étranger, les différentes 
législations — lorsqu'elles 
tent — ont pris modèle sur 


Quelque 

-ont deux 

<. temps plein ) assurent la 


parole de la Société de médecine 
du travail, ' est nettement meil- 
leure que celle réservée à d’autres 
praticiens salariés, comme 


Après la découverte 
d'un poney enragé 

NOUVELLE ALERTE A LA RAGE 
Bf MEURTHE-ET-MOSELLE 

lues d’enfints on d'adultes 


table. Les médecins du travail 
estiment nécessaire que les sala- 
~ r - puissent intervenir plus 


services raédi- 


rêt souvent manifeste : 


du médecin du travail ne se borne 
pas aux visites médicales « cli- 
niques », mais soit étendu au 
contrôle s sur le terrain » des 


temps pour les effectuer — . 
qu’on appelle le « tiers temps : 
prévu dans les textes mais rare 
ment appliqué. 


qui ont été 
poney enragé t 
se soumettre k 

effet, le poney, i 
dn pore des lo 
Bots 
(Menrtie - e 


i traitement intl- 


enfauts et des «Ouïtes. Or l’on d’eux. 

d'années, se fit mordre par l'animal. 
Son propriétaire, soupçonnant que 
le poney était enragé, fit abattre la 
bête, et les analyses vétérinaires 




DEFENSE 


EN VISITE AU CAIRE 


I. Delpech prépare les accords franco -égyptiens 
sur l'armement 


Le délégué ministériel pour 
'armement, M. Jean-Laurens 

Delpech, séjourne actuellement . . „ ... 

iu Caire et prépare le voyage que sociétés françaises le soin de réa- 
e ministre de la défense, M. Yvon User un système complet de mis- 


France des hélicoptères d’attaque 
Gaaelle équipés de missiles anti- 
chars Bot et elle a confié â des 


homologue égyptien, le général 


is -marin d’attaque â pro- 


tbdel Ghanl GamassL Le ministre pulsion classique, de la classe 
— **- ■--* Agosta (1200 tonnes de dépla- 

xcasion. U avait eu de nombreux 

mtre tiens, à Paris et en province, rogent sur l’opportunité, de parti- 
ivec des Industriels de l’arme- -* — 1 — 


; aide militaire et tiques, dans la mesure où ce 
~ ' projet requiert d’importants 

investissements financiers et le 

sources d'approvisionnement détachement au Caire de quel- 

m matériels de guerre et créer, — — J,: — l -' 

sur son territoire, avec l’appui 
financier de plusieurs autres Etats 


ques milliers d'ingénieurs 
techniciens français. Les tndus- 


__ r pour leurs investissements en 

-: - L'assistance de la France, nofcam- de changement brutal de régime 
en Egypte. D'autre part, les per- 
sonnels qui seraient appelés à 
encadrer la main-d'œuvre locale 
sont difficiles â trouver actuelle- 
ment, comme l'ont souligné (le 


Du côté du gouvernement fran- 
çais. on semble optimiste sur le 

ësultat de ces entretiens malgré nautiques à l'étranger. 


L'Egypte a déjà acheté à la 


< Publicité) 

EnseigBeneiit et Spirts es Seisse 

(pour /Ulœ et partons 
de S ù 15 ans ) 

a l'Ecole Internationale « Le Cha- 
peron Bouse >S CH- 3863 Crans-sur- 
Slerre, valais (Suisse). T AL : 


fronçais, des < 

lycées français). 


enfantines 


«prise (Ptokt. ■ ût 

.sis). 

- Anglo-américain. allemand, lta- 

— Etude des langues, pratique de 
tous Les sports. 

— vacances de NoH on d’été i 


Pour année scolaire et pour va- 

cances, demander renseignements 
et prospectus directement A l’école. 
Le directeur de l'école. M. P. Ba- 
çnoud recevra les parents Intéres- 
sés A r « Hâte! de France s. 22. 
rue d'Antln, Paris- 2^. le lundi 

18 octobre, dé 11 h. 30 à 13 h- 

et de 17 U. A 18 h. TéL 073-43-61. 


Pour l’Egypte, il s’agirait de 


mille ingénieurs et techniciens 
français de l’a ’ ronantique. 


Ê 


Monle- 


delêdücatlcn 


' d'octobre 

LTJNIYERSITÉ 

ABANDONNÉE 


Le maire de Fîllières 
appel â la population Invitant l 
les personnes ayant été en 

A nn t ra i temen t antlrablqi 

on Ignore toujours I', idex 

l'homme qui, le dimanche 26 sep- 

être lancés pour l'avertir 


TOnt*êt 

dangers immédiats qui 

Depuis le mois d’août, plusieurs 


alertes à la rage e 


été dêcli 

qui avaient 
été en contact avec nn poney dans 
un camping allemand et des fillettes 
mordues par des fouines enragées 
(«r le blonde n du 31 août). Un habi- 
tant de la région de Bordeaux est 
mort de la rage le 3 septembre sans 
qu’on ait trouvé k ce Jour l’origine 
de sa contamination (a le «onde o 
dn 10 septembre). Enfin, & Besançon, 
un club hippique a été fermé après 
la mort d'un cheval atteint de la 


Pour suivra A la radio 


de la BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Te«83 et explications en Français 
Abonnement 12 N<" par an, F 40 
Spécimen gratuit sur demanda 
à EDITIONS-DISQUES BBCFM 
8. rue de Béni - 75008 PARIS 
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ÉDUCATION 


Devant la commission 
des affaires cuHnrelles 


M. HABY : 
l'auriliarial résu lie d’une 
situation désormais révolue. 

1U. Hené Haby, ministre de l'édu- 
cation, a présenté le projet de bud- 
get de son département le Jeudi 

affaires culturelles, familiales et 


budget de l’E 
0*18,6 S. Des i 


: être financées dans I 


Le personnel des restaurants universitaires 
de Rennes est en grève depuis deux semaines 

De notre correspondant 


particulièrement 


L’enseignement technlqui 


leur préscolaire. 1 


m neuf -mille Instituteurs 
_ açants seront ainsi titularisés. 
Cette résospUon résulte d'une sftua- 
désormais révolue. Dans rave- 


mettra par ailleurs 


aura plus de trente-cinq 
.Ecrits. Enfin l'accord d’aide i 


le recrutement de maîtres 
auxiliaires restait nécessaire dans 


hall d'entrée du Centre régional des 
œuvres universitaires (CROUS) de 
Rennes et l’a occupé Jusqu'à 
20 heures. Les forces de police sont 
alors intervenues et ont fait évacuer 
des lieux. Bans incident. la cin- 
quantaine de manifestants qui occu- 
paient encore les locaux. Les grè- 


Les grévistes dénoncent le niveau 
de salaires très bas : après dix-huit 
ans une femme de service gagne 
1 650 francs par mois mais est nour- 
rie gratuitement ; un chef de cuisine 
qui a Soixante personnes sous ses 
ordres gagne, après dix ans. 
3 000 francs Les conditions de tra- 
vail sont également critiquées. Ac- 
tuellement, la durée du travail varie 
de 1 950 â 2 050 heures par an. selon 
les catégories. Les grévistes pro- 
testent aussi contre la suppression 
des heures supplémentaires, qui 
entraîne une chute Importante des 
rémunérations. Enfin, ils refusent de 
procéder â la vente et â la collecte 
des tickets de repas alors que les 
postes de quinze vacataires ont été 
supprimés 


C.G.T. Les probièm 


:-Se;:é : apres l'occupa 

DANIEL MO R N ET. 


FEN) pour protester 


financement des restaurants univer- 
sitaires. Ils demandent la • budgéti- 
sation de leurs rémunérations » : 
■ Nous ne voulons plus que nos 
salaires dépendent du prix du ticket 
de repas. » Estimant n'avoir pu éta- 
blir de véritables négociations depuis 
plusieurs années avec les respon- 
sables locaux et académiques, les 
grévistes enverront, samedi 16 octo- 


logie n tLU.T.) a été lart^nient 
suivi, selon le syndicat, notam- 
ment dans les I.Ü.T. de Saint- 
Denis, Vllletaneuse, Cachan. Or- 
say. Bordeaux. Dijon, Toulouse. 
Lorient et Saint-Etienne. De nom- 
breuses réunions ont eu lieu dans 
les établissements et des déléga- 
tions ont été organisées auprès 
des rectorats, et A Paris au secré- 
tariat d'Etat aux universités a 
D ijon, nous Indique notre 


tester contre la suppn 

crédits pour 6 500 heures complê- 


Ne bradons pas récriture. 
VWd le Mixy de Pdriœr. 



L'agrafe «i bronza 
au bêrylRam. Cest 
une garantie cfétestkilé 
et de «5 Edité. Efle tient 
avec fermeté et 
souplesse sur toutes' 
les matières. 


2. Quatre graduations de 
phwie (extra-fine, fine, moyenne, 
large). Il y a toujours une: ' 
adaptée â votre écriture. 


6. Le capuchon en odar massif satiné. 

Il est d'une sa Edité à faute 
épreuve. Grâce 6 sa fermeture de 
sécurité, plus d’ouverture inopinée 
dans votre poche au votre sac. 


5. Lo fût Noir, olive, caramel, acier 
massif satiné (modèle â 29 F). Vous 
le choisissez selon votre style. 


4. La cartouche Parker. Vous la trouverez 
partout dans le monde. Sa grande 
contenance et sa réserve d'encre 
vous évitent toute panne sèche. 


\T. La points en nribénium. 

EUe donne â votre trait une gronde 
! douceur et une parfaite régularité, 

7 bennes raisons de préférer un vrai siylo. 

^ rts* 


Mixy pki me ader 19 F. Tout en aaer massif satiné 29 F. 


$ PARKER 


!A MAITRISE DE L'ECRITURE. 





Page 28 — LE MONDE — 16 octobre 1976 - - 


JEUNESSE 


Sanction disciplinaire à Radio-France - 
contre M. Lemerie, président de l'U.N.SJ. 

La fédération SJN’J. de l'audio- 2. — « n n’est pas exact non plus 

visuel — qui regroupe les Jour- de prétendre que M. Lemerie n'a 
nalistes travaillant A Radio- pas été entendu sur les faits. Au 
France et dans les trois sociétés - - - - .... 

de télévision — a publié mercredi 
13 octobre uû communiqué nour 
protester contre la mesure i 
plinaire (avertissement) g 

Radio-France envers M. 

Lemerie, journaliste A France- 

Culture, par ailleurs président de déstiné a êi 
lTTnion nationale des syndicats bulletin qui j 
de journalistes- tucUenumt (U 

Selon cette organisation, M. Le- 
merie est sanctionné pour avoir 
fait état* A l’extérieur .(publica- 
tion dans l' Humanité), d’un 
commentaire snr l’éventuel ra- 
chat d’actions de France-Soir par 
M. Hersant, en août dernier, 
article dont la dlff ' " " 

interdite par la ré< 
de Radio-France. 

« En aucun cas il CM. Lemerie) 
n’a été entendu sur les faits qui 
lui sont reprochés ». précise le 
communiqué, qui rappelle que « la 
censure et la répression anti- 
syndicales ont été dénoncées déjà 
par la fédération et par d’autres 


de journaliste A Fran 


listes », l’UJ'ïjS. J. cor 
contraire, que. « en sa 


suivante : 

1. — ' « Cette mesure est justifiée, 
par le fait que l'intéressé a retiré 
du dossier du journal, un texte 
original afin de le communiquer 
à l’extérieur. Cet avertissement 


sure, la direction de Radio- F 
met en cause à la fois la liberté 
d’expression et les droits syndi- 

M. Michel Cardoze. dans l’édi- 
torial de V Humanité du 15 octobre 
écrit au sujet de cette affaire : 

« Dans l’Humanité - Dimanche 
de cette semaine, le P.CF. dia- 
logue avec des journalistes : 
Pierre D es groupes et Michel 
Lemerie. Le P.C.F. leur donne une 
parole que le pouvoir, tend à leur 
refuser. 

s Michel Lemerie — ce journa- 
liste militant syndical censuré et 


Ita appel des MJ.C 
«HOP! 

M 0 HS 1 HÎR LE PRÉSUffiWT î - 

Pour protester co n tra ne si- 
tuation financière qu'elle qnx- 
One de « dramaüqne a. Ut Fédé- 
ration française des wliw 
Jeunes et de - la cnit 
(FJ’JU.C.) môWUse xetaeXle- 


'îfljôb : 

i‘3 \î’ r iW 


VENDREDI 15 OCTOBRE 


mm 




rçf ïr 1 


Jft JiiiVÎ» 


VÛwattii* tria nfi le ft 'ÜMi a, ru» 
pntoiüLL iMt« i»m« P M- a» .ftww i u n 


Bienvenue en Suisse, 
’e pays du Gruyère 

SWiTZERLAMD 


CHAINE III : FR 3 


rons a été t 
Jorlté et di 


i Paris, entre la place d 
de Ville et le Palals-R 


J.-L. Cochet, réai. J.-P.-Garrére. avecJ,QïafcQri, . 
A Eyser. G.- Deseriérea.- Seteaer, ,B. Dsnmn. 

Uns rg dtflustan . ,««■ d Æpqott 

.Choron.. , ' 

22 U.15. Bajlët : r Io $^ïtontrioir-, stjr'-i«r 
argument de Y. N&varr^hxusïaue M. ’Cc&staâte 
réaL.'K CavassQaa Avec,RTBirFRns:22h_ 4a 
Jourqki. . ^., R . v- " - ’’*. p' 

CHAèNE: 2 : A 2. . .t : ' . ' ' y ■ »'■ ' ’ y 




retrouvez les Héros de rémission. 

histoire 

0EJFRANCE 

jutanda ilaiiTnéri t 

'"T-:îAB 0IJSS8Ê:^:' 

' |ilÂ^ (VEBCB« 3 ÉTOBIX.CÉSAa) 

. » paraîtr e , , 

. îtnez. votre r u e aiiiano oc Joâttgac. { -■ 

-ÿïÿ 

WSUr-, 

_,i r’Wirti* t L Aube.) « 


toge pas forcément le nôtre. Nous 


communigut du S JT J., pour avoir appréciations. Il reste que, can- 


ne souscrivons pas à tout 
n reste que. ce 
commis giscardien. 


SPORTS 


2a*. sa Feuilleton : La poupée sanglante t 
ZT ht 30. Emission littéraire : Apostrophes, prés. 
& Hvofc (Et si nousoarlfons de auelodes grands 
écrivains ?) 

Aoea Mmes Clairs GoU fa la Poursuite du 
veut •/, Clara Malraux fs la Pta et la Com- 
mencement ». tome S). MM. Christian de 
BartUlat (entretiens aoea 1 Henry Miller) et 
Philippe Jaccottet fs Correspondance * de' 
Raine r Maria Rilke) 

22 b. 50. Ciné-club ■ - Meteilo ». de M. Bo!o- 


gnini (1970). 


M. Ranieri. O. Piccolo. 


Basket-Ball 


T. AumonL L Bose. (V.o. sous-titrée.) 


FRANC^CULTURE "• 

r 2fl a, Puis**; u L s, R*t*cmra i • >*Bac », per 
H, Mni » b & MMtOM de chtmbn t r Sonate.» 1 a 

tflËBRttBPB* 

FRANCE-MUSIQUE 

» h. «V Artwo Tncanim cthlee cte TrvdetRi, » vint 
(extraits) ; U h. Ml lichangoa InterosUorviax de 
Concert per rOrctwttre ïymphonfcpja de Rwüo^edÔMMn, 
effraction E. Bour. avec H. ukenaka. soprano i «Demi 
eitemandu ». orchestration . rtebem iSdntwrtl; * Uttier 
opw W*. >Qhi pMCtS pour orthénre opw 10» (WMarnL 
. « Aiwnbera Hador» (Serai. «Symphonie n» B en si minant-» 
(Schubert) ; 23 h-. Cabaret du (au : 0 a A Cabaret aHemand ; 


Les «journalistes européens» se sont préoccupés 
de r« Europe des peuples > 


De notre correspondant 


Nice. — Le quatorzième congrès 
de l'Association des journalistes 
européens — qui rassemble 
quelque mille membres — s’est 
déroul è Nicç du 8 au 10 octobre 
sur le thème : a Combat pour 
l’Europe des peuples ». Des Espa- 
gnols et des Portugais étalent 
présents aux côtés des délégations 
de l'Europe des Neuf. Le choix du 
thème- dp cette rencontre a mon- 
tré A l’évidence que nul ne se 
dissimulait, en même- temps que 
Jes incertitudes qui pèsent 


Parlement européen à Paris, et 
Schmidt, chef du service infor- 
mation de la Banque -européenne 
d’investissements, les citoyens eu- 
ropéens n’iront aux urnes que s’ils 


Soulignant également le rôle 
que la presse doit jouer, M. Le- 
prlnce-Rlnguet, président de for- 


cuit de simplement l’expliquer 
aux habitants des pays qui la 
composent, dans la perspective de 
l’élection du Parlement européen 
au suffrage universel. 

M. Gozzano. membre du conseil 
directeur de l’AJJL, et M. Gouzy, 
président de la section française, 
n’ont pas caché leurs craintes de 
ne voü dans la décision prise A 
ce propos en septembre par les 
Neuf qu’un a acte purement for- 
mel soulignant la tendance de 
certains gouvernements à s’ériger 
en juges et arbitrés de la vie 
interne des autres pays, ou à 
refuser la supranationalité ' des 
institutions européennes ». 

Poqr V_ Riffet, directeur géné- 
ral des relations publiques ae la 
Q „E-E-, l’heure des choix fonda- 
mentaux est arrivé : c Des choix 
politiques, précise- 1-11 en sou- 
lignant qu’il faut sortir de 
l’ambiguïté. 

Autre point longuement débattu 
au cours des travaux : le rôle 
essentiel de l'Information, A qui 
échoit le soin de montrer la réa- 
lité de l'activité européenne et 
d’expliciter des questions com- 
plexes. 


pour sa part le i 

formation du public sur tes ques- 
tions européennes soit tnsuffi- 


constate la nécessité de dévelop- 
per l’effort dans le domaine de 
l’information ; approuve !a dis- 
position de TAXE. & soutenir l’ac- 
tion d'éclaircissement des pro- 
aant l'Union 


Breyme. écrivain et militant L ge. 
et A M. Reiner HeUman, éditeur 
en Allemagne de l’Ouest d'un bul- 
letin quotidien d’information i — 


Pour MM. Collowald. directeur les problèmes de l'Europe. — M. V. 


offert par. la Fédération 

nationale de la presse française, 
que préside M. Maurice Bujon, 
P.-D.G. de Midi libre. Le projet 
de réforme de la fiscalité appli- 
quée aux Journaux a notamment 
été évoqué. Ce déjeuner, précise- 
t-on A la F.NP.F, sera suivi 
d’autres contacts périodiques 
entre les -responsables de la 
presse française et le premier 


j AT. Jacques de Bonis, rédac- 
teur en chef de France nouvelle, 
hebdomadaire central du parti 
communiste français, vient d’étre 
nommé correspondant de l’Biona- 
nité A Budapest. 


VIENNE BAT TOURS 
POUR SON PREMIER MATCH 
EN COUPE D'EUROPE 


tourangeau do fait que, cette 
année, la coupe d’Europe se 
dispute par poules de quatre dès 
les premiers tours. Les clubs 
belges de Maiinea, et néerlandais 
d’Amsterdam, font égalemoit 
partie de la poule où évoluent 
les Tourangeaux. Les premiers 
ont battu les seconds d’un point 
(63-62) J raidi soir. 

La venue des Belges en France, 
jeudi 21 octobre, permettra 


Vienne — un écart de sept points 
sur terrain adverse — laisse en- 
tendre ‘ que r ASPO conserve 


SAMEDI 16 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

* De 11 h. 30 A 20 h., Programme ininter- 
rompu-. à 14 h. 25. Samedi est à vous. 


Variétés : Les comiques associés : 22 h. 45. 


CHAINE 2. : A 2 


18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres i 


tes riamanas »£ a apres 
Sassy. avec J. Richard. 


RtoaUtét entre une riche, famille flamande 
t foyers milans, ù la frontière f 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Regards sur les télévisions étran- 
gères : La vengeance. (Une émission du studio 
- Sonder ‘Frôles Berlin ».) Réal. H. Scbirit 

Un tétifitm policier onqtnoire il" Allemagne 
de l'Ouest : un détenu atteint de maladie 
incurable bénéficie d’une remise de peine 
qu'il utilise pour sa ven ger. 

22 h. 45. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

M h. A Lu uawSs d» Frinct-Cuttui* ; ■ Du soleil du 
Mexique eu soleil de rUbaye». par m. Mcnd; 

» lu. Poesle ; M n. 5, SdeocfrOctk» t • te Mctaur ». 
de C.-D. sinutk, - atfaptefluo & Boamet, me J--P. hamon. 
R. Ateoarb, G. Brunet ;llh.53,AdlQuparM.d« Brateutt ; 
22 n. S, La fugua du samedi ou « m^fugua. tnl^-aMn », 
cBvtrtlssement de B. J4*eme ; 73 lu 30. Poésie. 


-rance et les ch aura de Radio- France, direction 
■jrr. marcy s « la voix humain* » (J. Cocteau et F. Poulenc), 
avec J. Rhodes ; « les Mamelles de Tiréslas » (G. Apollinaire 
et -F. Poulenc), avec A.-M. Miranda. J.C Benoit) : van 
22 b. 30, Chronique critique; 23 lu VWIIei ciras ; 0 h. A 


DIMANCHE 17 OCTOBRE 


Tennis de table 


les plus Importantes imprimeries 
d’Europe — Springer. Burda. Sun 
Frlntera Mondadorl, Georges 
l4Jig. Néogravure, etc.. — a choisi 
Lyon et Grenoble pour réunir, les 


i h m .t F.o. et CFJ3.T.), Le Centre teeh&ique de r indus- 
M"' Marc ■ Varaut et Pierre- trie des papiers, cartons et ceilu- 
Edouard Well se sont adressés, le loses. Installé depuis une douzaine 


délai fixé au 15 octobre par la 


clause de conscience pour quitter 


a. et 11 a acquis dans ce domaine 
une compétence internationale. 
Les techniciens de l’ERâ auront 
ainsi un contact direct avec la 

recherche française en -mente 

Les requérants font valoir que temps qu'avec les grands fabri- 
les Journalistes aimeraient connaî- cants français de papier pour 
tre les renseignements que la héliogravure. 

• Le Centre de perfectionne- 
ment des journalistes (CJP.J.) et 
le Centre de formation à l’envi- 
ronnement (CJF.E.) organisent 
------- une session A Lille tes 26. 27 et 

nouveaux dirigeants, ont rétor- ■ -- ■ 

qué que si leurs clients s'étalent ... 

engagés à recevoir sans dlscus- Cette session, qui s’appuie 
sion les demandes des journa- ’ 

listes jusqu’à une date détermi- 
née. ils. n'en avalent aucune obli- 
gation et que les intéressés - ne 
pouvaient légalement solliciter 


aucun autre délai 
Le magistrat doit statuer ce 
soir 15 octobre. 


l'étude de plusieurs réalisations 
significatives en matière d’habi- 
tat. sera une occasion de dialogue - 
entre journalistes, usagers et res- 
ponsables de l'aménagement Pour 
tous renseignements, s'adresser 


NOUVELLE VICTOIRE 
DE L’ÉQUIPE DE RANCE 
EN CHAMPIONNAT D'EUROPE 


L’équipe de France de tennis de 
table a nettement battu celle d’Alle- 
magne fédérale, jeudi 14 octobre A 
Nancy, au ternie d’une rencontre 
disputée pour le compte du cham- 
pionnat de. première division de la 
Ligua européenne. 

Jacques Se crétin. Christian Martin. 
Patrick Blrocheau el Claude Berge ret 
(associés à Brigitte Thiriet) avalent 
déjà battu l'Angleterre par 6 A 1 
la 30 septembre A Tours. 

C’est sur la même score qu’ils ont 
disposé des Allemands, gagnant ainsi 
des points précieux au classement 
général, avant d’affronter les trois 
premier» du championnat européen 
de la saison dernière : la Suède, la 
Hongrie et la Yougoslavie. Jeudi soir, 
la Suède à battu, à Stockholm, la 
Tchécoslovaquie par 5 & 1. 


CHAINE I : TF 1 

De 9 h. 30 à 20 hu Programme Ininter- 
rompu.. A 17 h. 25. Téléfilm: -le Retour de 
Monxo ». 

20 h. 30. Film : - l'Affaire Domlnid ». de 
CL Bernard-Aubert (1072). Avec J. Gabln. 
V. • Lanoui. G Depardieu. G Fontanel (N.) 

Reconstitution trie honnête d'une affaire 
criminelle demeurée célèbre, enquête et. pro- 
oés. Les questions restent posées. 

22 h. 10, La leçon de musique : L’ensemble 
moyenâgeux Clemencic Consort interprète les 
■» vrais • Carmina Burana (treizième siècle) ; 
23 h. 10. Journal 

CHAINE 2 : A 2 

De IX h. 30 A 20 h„ Programme, ininter- 
jïpUjj. à. m h. 50. Film : «les Fêtes salantes», 
de R. Clair. 

20 h. 30. Variétés : Récital Marvin Gaye t 
21 h. 30. Série soviétique: Les ombres dispa- 
raissent à midi (première partie : Maria la 
Rouge! . 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Portrait . Là femme en question [la 
chanteuse Résine). d’A. Sinclair : 21 h. 45, 
Aspects du court métras» : 22 h. 30 (RJ, Cinéma 
de minuit Cercle italien) . . Juliette des esprits -, 
de Pi Fellini (1965Ï, arec G. Masina. S. Mïïtt 
M. Pi su. V. Cortese (v.o. sous-titrée). 

■ a refait • Huit et demi » d Z’ttwwe 

d« son épouse. GinUcUa M usina. Un füm 
échevelé et baroque. 

FRANCE-CULTURE 

MA 5, La Comédie-Francaln prisant» : * Saul do Tarai », 
iTO. V. do L. Mlktsz ; 

20 lu. Poésie ; 20 h. 5, Poésie Intntarrompue ; 20 h. «V 
Aletlpr ao creatkm ndhaphoniaiM : Prix lt»n» 1976 : 23 K 
Black and B lue ; 23 h. 50, Poésie. 




rniées de la vie 


d'un petit village de Sibérie fit. d'abord Ai 


Maria pour regrouper, de vlïtage e 

23 lu JoürnaL 


village, les partisans de te révolution. - 


(Verdi) ; 

20 h. 30, Festival 
a Sonate pour deux pli 
« Amiante et variations pour deux pianos 

opus 46» (Schumann), «Aria et toccata 

(1954) (D. Joto) ; ■ Sonate pour deux pianos en fa mineur 
opus 34. (Brahms), avec A. el J. Para 
h. 10. Su Ha ». 
l h- 15. Trêve. 


maleur K. 448» (Mozart), 
planas en si bémol majeur 
toccata pour deux pianos» 


I h. 5. Concert extra-européen : imôl- 


VENDREDÏ 15- OCTOBRE 
— Mme Edith Cresson, secré- 
taire nationale du parti socialiste, 
est Interrogée par. Jacques Chan- 
ce! pour «- Radioscopie » sur 
France-inter. A 17 heures. 

— M. Marc Ouin, secrétaire 


TRIBUNES ET DEBATS 


général de la régie Renault, est 
l’invité de Pierre Lescure sur 
Europe 1, A 18 h. 15. 

Le C om ité des usagers expose 


FOOTBALL. — M. Jean-Pierre 
Soisson, secrétaire d’Etat à la 
jeunesse et aux sports, a 
annoncé, jeudi 14 octobre, que 
plusieurs mesures seront prises 
en faveur du footbalL Ces me- 
sures visent le taux des cotisa- 
tions des joueurs professionnels 
qui passe de 35% à 25%, l’exo- 


EUPPISME. _ — Le prix Necor, dis- 


remporté par Siegfried suivi de 
Wüd Abian et de Elraka. La 
combinaison gagnante est 


— ' ■ '■ uiuiiukk, ancien 

ministre de L'agriculture chilien - 


wiwfiui gcitci uc i unuai/ ■ 

. Pierre Spita, conseiller FAO, par- 
ticipent au magazine « Vendredi o, 
qui a pour sujet : « L’Arme du 
blé», sur FR 3, A’ÎO h 3a 
SAMEDI 16 OCTOBRE 
■— M. François . Mitterrand, pre- 
mler secrétaire du parti soda- 
liste,- est le rédacteur en chef du 
« Journal Inattendu » de R.T.L, A 
13 heures. 

“ M. René Haby, ministre de 


FLORIN 12 

34, boulevard de Picpus. Paris 12 
,96 9,2 : STUDIOS / 2 PIECES DSC , 

LIVRAISON IMMEDIATE 
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ARTS ET SPECTACLES 


ftlu/fque 

RENAISSANCE DANS LH NORD 

Autour d'un Requiem exceptionnel 


de région IDouai, Lille.) a horaires 


qui a pris position pour 


veux développement de la musique 


fervente précision, de municipales. 
vigou- vibration iiaHantssime . T 


L'effort propre de la voie de 


IMle portera en particulier sur le 


Le- d'une moins haute, qualité : Irtna mais M. Mauroy compte y don- 


gciucment qu'elle a suscité 


riante, avec ce beau vibrato dra- 
matitrue des ST “ 

mille Emili. ténor à la 


éclat 


■ deux maie persan- dorée et 


partir de 1378, 

i imel, pour le mettre au 

Slaves. Romano niveau des outres Festirnls do 
‘ r lumière Delta d'Or ( Festival belge des 
Malcolm Flandres. Festival de Hollande/, 
orsé. tait Des pourparlers sont en cours 
notre confrère M. Maurice 


retardant de trois quarts d’heure tragique s'éclaire d'une sorte de Fleuret pour qu’a prenne la direc- 


, le début du concert (la veille, à foi. de cordialité profondément 
l'eglise Saint-Maurice de Lille, a humaine, et surtout la sopr~ 
y avait aussi plus de deux mille Anne Edwards, qui, malgré 
; personnes/, situation qui symbo- refroidissement, assuma 
1 lise r extraordinaire demande de généreux tyris™" •* 

■ musique dans le Nord et la con- leuse couleurs 
fiance accordée au nouvel Orches- transcrit toute 

tre phüharmoniaue de Lille (1) émotions, de la 

Confiance bien placée, car cet terreur panique, 

orchestre, qui travaille avec E>, ~” 
acharnement et donne un mini- 
mum de dix concerts par mois „ 

(sans compter de nombreuses S 
animations scolaires) à travers 
toutes les villes de la région, a 


manifestations gui 

.aire de Lille un 

c centre d'expérimentation cultu- 

. . relie très original ». 

lise r extraordinaire demande de généreux lyrisme et de mervei Z- M. Mauroy a également annoncé 

' * ■- écrasant qui V édification, à partir de iwwwi- 

gamrne des b*e, d’un auditorium e 
*-e de tüle, où s*insi 

estre phüharmoniqi 

: pouvait "mieux confir- à régler le problème du Théâtre 

. .^.imisme affiché par lyrique, oui se porte bien avec ses 

M. Pierre Mauroy, qui, par-delà deux salles et ses cent dix-neuf 
préoccupations électorales représentations annuelles, mais oit 


fait des progrès considérables de- 
puis son inauguration, il y a dix 
mois fie Monde du 6 janvier ). 
Dans cette belle collégiale, sous 
rénorme buffet du CavaUJé-CoÜ 
qui semblait écraser de sa masse 
l’humanité souffrante représentée 

par 2a vibrante ch — 

tores de Bruges, i 


culturelle, e Cette région qui fut On ne peut que se réjouir de 

autrefois celle des soutiers de l’effort entrepris dans i 

l'Europe doit accéder à une 

culture «authentique», a-t-il dé- 
claré. Un effort considérable < 

population : pris de quatre 


JACQUES LONCHAMPT. 


Traduit du silence 


Elle s‘esr remise à gjloper, J ‘ic Union Tbé» 
arnstiqoe, conjoioiemeat à celle qui « J 
* ht nos dirigeants, ci qui Lus» 
s dangereuse. Il esr ma- tique 


laquelle participe preci 


le pire, rejoints par les 


'• ^ hier déplaces, les 




WLadimir Liuson 

lumineuse de go 
couleur dont la tonalité dotai 

d’une subtilitc infinie. L'objet 
être presque aboli et le titre. 


déjà, qne l'on su trait 
ou Ruggero Pwzi. sertin 
)C avec une moisson jetées 
1). PLiges de 


mule, entre parenthèses, pour 
le geste créateur saisi dans s 
ncité figue soit dans les ion 


des r 


ou les g a mm es de gris bleutés de lu mil 
m d'albâtre. Oui. toujours et partou 
la lumière. Une clarté perpétuelle irra 
die même de la Unie votre- dans sa nui 
violacée. La transposition est a u s s 
aérienne quand le point de départ esi 
plus nettement avoué : une stèle dans 
une ambiance jaune moutarde, une ou 
deux pierres blaodies, des paravent: 
rouges et d’aures sur fond bleu, un inré- 

Qu'ou ne s’attende pas. à l'cnoncé 
de cette richesse de coloris, à on cha- 
toiement pins ou moins éblouissant. 
L’ensemble de ces gouaches se recueille 
dans une zone de silence. Cesr le mot- 
dé. 11 ma été soufflé par l’exposition 
organisée à Sens par Mme Geneviève 


c aux pierres, cependant, 
préîcences. a leurs volur 
non sans tlég.ince, ont l’ai 


soutire nulle bavure, s’il 
sarisiaction aux revendit», 
prit dans l’alternance, le t 
des arêtes franches et des ci 
calculées pou: capter le 

loin que le seul plaisir v 


U le dit sans La moindre compl 
once pour le public, qui devra s’accc 
urter à l'austère nudité de la gale 


une tendre ambiance 
; de Grasse aux teint 
Er. prépares par 




~ talent marche à pas de géant. 
vraiment soudé, raffiné, captivé 
cet orchestre l'an passé à la dé- 


: subtilité et vn~ enthousiasmé 
admirables. 

On était saisi par le mystère, 
la profondeur de ces cordes mur- 
murantes. les dessins soupirants 
des bois, l’éclat des cuivres exal- 

(1) Par un curieux paradoxe 
l’Orc entre régional, fondé et aubven 
tlonné uniquement par le Becrétarla 
d’Etat h la culture et par la régioi 
, Nord -Pas-de-Calais, a pria le non 
1 ‘“t philharmonique de 7 


Picardie). Un cadets 


Culture 


LES HUIT JOURS DU MARCHÉ 
DE L’ART CONTEMPORAIN 
AU GRAND PALAIS 

Pour sa troisième manifestation 
depuis sa création, la Foire interna- 
tionale d'art contemporain (F1AC) 
se tient cane année au Grand Palais. 
Venue après Bâle et Dusseldorf, fa 
Foire de Paria attirait jusqu’* présent 
peu de marchands étrangers. Cette 
année Ils représentent la moitié des 
cent dix exposants du Grand Palais 
et parmi eux vingt son! américains. 

Autant dire que cette foire de l’art 
contemporain, que Mme Françoise 
Giraud, secrétaire d’Etat à le culture 
Inaugura samedi matin, réunit une 
part importante des marchands d’art 


pollectlonneurs mais aussi au public 
en général : cette foire est en même 
-temps un marché qui déballe ses 
5tochs et un événement culturel 
puisqu'on trouvera au fil des stands, 
seize expositions personnelles d'ar- 
llstes où les plus connus côtoient 
ceux qui restent à découvrir (César. 
Georges Noël, Lichtenstein, Brice. 
Miro Sonderborg, Klein..). 

Des projections de films lie 
cinéma dada et surréaliste de 
Bunuel Duehamp. Chaumertfl—J est 
des débats (la critique et le marché 
de l'art, les fondations, fart et 
l'architecture...) accompagneront ces 
huit jours du marché de l’art contem- 
porain qui s’achéverant dimanche 
24 octobre. 

■k Foire de l’art contemporain au 

Samedi et dimanche, de 10 à 
20 heures. En semaine, de 14 heures 


■ Quarante et un concerts et 
récitals seront donnés Jusqu’au 
31 octobre dans la proche et loin- 
taine banlieue parisienne par des 
artistes d’Allemagne de l’Est an 
cours des Semaines musicales de la 
Rèpubtlqi 


B Les dlxlâmes Journées ctnènu- 
tograpzüques de Carthage se sont 
ouvertes Jeudi 14 octobre 


GRIGOROVITCH LE TERRIBLE 


(Suite de la première page.) 


des boyards en caftans à orfrois, 
les rondes des baya déres en voiles 
Si la représentation de la vie de transparents, l'intermède des bouf- 
ces monarques absolus constitue fons -— le tableau le plus réussi 
toujours la prédilection populaire ~ ~~ 

au royaume des Républiques sovié- 
tiques, c’est qu'elle exalte pour 


sont des moments de théâtre 
sissants. Le style de danse du 

__ chorégraphe du Bolchoï est réso- comme 

l'existence" anonyme” dés Jument classique tout en diffusant ou accouplées 


masses. Quand à l'Histoire se mêle 
l'amour, le bonheur prolétarien est 
complet. 


agonie sur pointes, avec pirouettes 
et manège de grands jetés, s'il vous 
plaît ! mais reparaître au tableau 
suivent et toujours sur pointes en 
momie entourée de bandelettes, ce 
sont pas là visions hiératiques 
i profils perdus 
Grigorovitch 


l'estrade du fond de 


Lîfar, un Russe lui aussi, 

...... - montré un autre style dans 

les rêves mystiques du long règne Chevalier et la Demoiselle ». 
halluciné tel qu'Eisenstein 
tourné au cinéma, s’est attaché à 


ouragan de l'âme slave ». En traitées 
dehors de ses tics néo-classiques la scène, 
gui le « datent . et le font inins- j e ciIerai „ u , ^ m6molrt 

îlîür .J’Ü™ S M Mlcho61 Dmarel - ,,és b « a “ P 105 - 

ne. >■ ■■■ «« c tîquement en boyard bleu. 


transcrite à l'usage du ballet par 
Mikhaïl Tchoulaki. Bien que la 
musique d'e Ivan le Terrible » ne 
soit pas du style coupant, rude 
et direct d'œuvres chorégraphiques 
comme « le Fils prodigue », elle 
en déferle cependant d'un bout à 
l'autre des deux actes comme un 
fleuve de sonorités somptueuses. 
M. Algis Juraitis, le chef soviéti- 
que. l'a magistralement dirigée à 
la tête de l'Orchestre de l'Opéra. 


Chose curieuse, j'ai moins < 


chanter un roman d'amour entre *** variations des solistes que les 
séquences de foule ou ces admi- 
rables tableaux vivants, pareils à 

avec la real.tt Le lerriDIe était ^ de la soltée erle dëeototeur aÆ 


partager : il se maria sept fais. Guizd,ix <=» ovontngé par 
répudia ou tua plusieurs de ses ;*»*■ .SSïL q ïl ÏS. 
femmes, et son raffinement dans la “* * 

férocité était tel qu'entre outres 
gentillesses il 

l'archevêque de, Novgorod dora 
peau d'ours pour le jeter 
matins ! 


Au rideau final, qui tombe sur 
dont les galopades autour du pla- l'admirable « crucifixion » d'Ivan 
teau ne- m’ont pas laissé un sou- au centre de la scène, j’entendais 
venir impérissable. Tout le reste de jolies bouches proférer les mots 
de l'interprétation est à marquer de « désuet » ou de « longuet ». 
au bénéfice du corps de ballet — Le public russe, qui raffole des 
voir plus haut. féeries où palpite l’Histoire et 

L'artisan en «and du succès 7|? n ™ psu d'engouement pour 
Mireille Mathieu, a plus de goût... 

OLIVIER MERLIN. 


wutI recréer, par l'utilisation de trois 
I5Q,. demi-cylindres, la grandiose archi- 
musculature de gymnaste lui 


Autre première 

en Suisse, er même ait! 
Lauranaois Jean - Ch: 
Pourqi» 


: d'affronter 1 


Seine, épmr 
huilée par i 


i b fois redoutée ci sol 
; ceux qui y chercher 




doure l'emportait sur l’atti- 
rance. Il se présente avec des dessins 
qui contrasrent étrangement avec les 
peintures. Les premiers, serre de pointil- 
lisme serre. « luspew de posstÜ-rc «t*.-- 
turr.c », dit Philippe .bcoect, test surgi: 
de fascinantes cocstellaccss. Les pein- 
tures. au contraire, qu'on dirait parfois 
semees de coaieni multicolores, d'une 
débauche kaléidoscopique d'empâtements 
ordonnée selon certaines Lignes de 
forces, seraient le cô» diurne de cet art 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


_ ^ tecture des églises moscovites, leurs 

permet cfend^iner »ns”^rffier campaniles et leurs buissons 
lit "fait* coudre ^ lon 9 s « soli » de convulsionnaire cierges, et qui a su concilier dans 
tQ,t COUdre qui mettraient sur le flanc d'autres cosfames de scene .es teintes 
athlètes que lui. C'était Mite Do- P?* el P« int . rBS . d ' con . es et la 


Cela posé .sur l'autel de la véra- 


minique Khafounî, Simple sujet, qui nécesMire à la danse 

dansait hier soir 1e rôle exorbitant tiyon tte 9° ^ d ev.ter le déballage 
de la tsarine Anastasia, « la douce a manger de la tarte, 

conseillère- d'Ivan » (« dixit » te des douillettes fourrées et 


|ité historique, la chorégraphie de ^le *est* ch^nonte! chaussettes russes. 


Grigorovitch a un mouvement... 

terrible. Le leitmotiv des sonneurs __ 

de cloches, ?e combat des Tartores poisonnée par ia i 
armés de sabres, 1e flux et te reflux fatale des boyards : 


Le spectacle reste dominé par 
r été em- la partition de Serge Prakofiev, 
t « coupe Celle-ci, qui fut composée en 1 942 
mser son pour le film d'Eisenstein, c 


SOCIETE 


La Journée nationale des personnes âgées 
devient nne Semaine d’information 


Journées nationales, la Journée nationale des aveugles. 

— ’■ Des tracts dénonçant « l’obole qui 

finance nos ghettos » et les 


_ qu’à 

demande de M. René LÆiioir, ...... 

secrétaire d’Etat & l’action so- « associations de bienfaisance, fief 
ciale. la Journée nationale des des bénévoles, darnes patronesses, 
personnes âgées ^ 


l transformée grenouilles de bénitiers, bourgeois 


lundi 18 au dimanche 24 octobre, glaires de plusieurs écoles et 
Ce dernier jour, cette manifesta- centres de formation profession- 
tlon « de solidarité et de joie rrelte (association Valentln-Haùy, 
de vivre » se traduira par des Institut national des jeun es aveu- 
quëtes sur la vole puhllque. çles) et par des membres de 
M. Prigent à souligné qu’uns diverses Mgaajsaüons de tandl- 
vlngtalne d'assoclaüons « sériai- “ÿ. ootanmsnt de la Confé- 
ffr/ importantes » avalent par- dération générale des aveugles, 
Moipé à l'organisation de œtte sut™, Infirmes et pa- 

Sernaine « destinée à. oméllorer 

les conditions i'cztstence des S™ 1 ™ 13 de 11 CJJ3.T. et de la 
personnes âgées et à leur rendre rEJ:v - 

la nie plus agréable en leür ren- Dans un communiqué, la Confê- 
^ ant ‘ri dfra Oan générale des aveugles, le 


gent. dé se substituer â l’Etat, (CJ^D.Tj, ■ les comités 

mate d ’« apporter une aide & des. d’élèves et stagalres de l’assoda- 
associattims qui apportent Quel- tion valentta-HatiF et du centre 
que chose aux personnes âgées climatique de Guinot, Binai que le 
sur le plan de la qualité de la comité de lutte des hflndlc a pé3 
vie, et pas seulement sur le plan ^ diverses autres organisations. 
matériel ». C’est grâce aux Jour- réclament la suppre&cm te 
nées nationales, a-t-il précisé, journées nationales de quêtes : le 
qu’ont été lancés notamment les droit à renseignement gratuit, 
premiers services d’aide méfia- laïque et obligatoire avec les 
gère à domicile. L’a n dernier, le autres enfante ; la formation pro- 
comité d’entente avait recueilli fesslonnelle en milieu normal ; le 
3 758 000 P, somme pratiqu emen t droit à une pension « basée sur 
doublée par la campagne menée le degré du handicap et non sur 
au même moment par Ta Fondai uns politique injuste et truco3- 
üon de France. sière des revenus » ; la oonsulta- 

Snviron deux cents handicapés, tien des handicapés eux-mêmes 
dqnt de nombreux aveugles, pour tonte mesure les concernant. 


70 % DES BRITANNIQUES 
ADMETTENT 
UNE CERTAINE FORME 
D’EUTHANASIE 

Près de 70 % des adultes bri- 
tanniques sont favorables à une 
certaine forme d’ u euthanasie 
volontaire ». C’est ce que révèle 
récent sondage, qui Indir ■ 


d’autre part, que 5.4 ‘ 


jllcans. 71 

des méthodistes et 50 Tr des Juifs 
britanniques accepteraient 


certaine légalisation de l’euthana- 
sie. Seuls 17 T- des Britanniques 
sont totalement opposés à toute 


Commentant les résultats de ce 
sondage, le porte-parole des mé- 
decins a prudemment fait savoir 
qa’ a aucun changement dans la 
législation n'cloiL nécessaire pour 
que les médecins continuent à 
fournir toute l’aide possible aux 
malades dans les phases finales 
de leur maladie ». 


• Les c bourses de rûge d'or » 
de la Fondation- de France. — La 
Fondation de France rappelle que 


fixée au 31 octobre pour les habi- 
tants de la région parisienne. Ces 
bourses, d’un montant de 1 000 F. 
peuvent être attribuées à des per- 
sonnes de plus de soixante ans 
qui ont su < développer une acti- 


nismes à vocation sociale. 

ic Fondation de France. 
Lille, 75007 Paris. 


Théâtre 

«QUATRE A QUATRE» 

D’un séjour à Montréal, Gabriel reste de la c mode du sombre >• de 
Garran, directeur du Théâtre de l’éclalraglste Dîot*. aussi man- 
ia Commune d’Aubervillieis, a quons-nous un peu de contact 
rapporté Quatre à quatre, œuvre avec les personnages, 
d’un auteur. Michel Gameau. qui Peut-être est-ce aussi une erreur 
n’a pas trente ans et qui a écrit d’avoir demandé aux actrices de 
déjé une vingtaine de pièces, projeter nettement leurs mono- 

Dans Quatre à quatre parais- logues Intérieurs vers la salle, 
sent quatre femmes : Anouk. Elles se souviennent, elles rêvent, 
vingt ans; sa mère, Céline; ~ 
grand-mère, Pauline ; s 
grand-mère, Anne. 


; de montrer c 


__ ..... Enfin. 

faire aller et venir toutes quatre femmes aient 
leur jeunesse ~ 


à cette fin, de les Enfin. 11 ne semble pas que ces 
quatre femmes aient un lançaee ’ 
vieilles Michel Gameau l’a lait 


années. On volt, par exemple, doute exprès 


i langace défini. 

l’a lait sans 
elles pourraient 


être des hommes, 
ambiguïté qui retient l'attention 
parce qu’on ne volt pas dans 


pas changé, devient clair. 

uamm a fait construire par **«-•. -*•- _ 

Hortense Guillemard un décor Michèle Magny. Han Masson, 
singulier et simple dont l’archi- Christiane Ra; 
lecture fait songer à un coquil- 
lage mais aussi, on ne sait pour- 

f uoL au -dedans du corps d’une aiwcnanu q 
emme. Les quatre générations des rem mes 


évoluent dans ce corps, et l’o 


Du verger est-il trop discret 


tendu. La part de la méditation 


MICHEL COURNOT. 


Ici et là... 


U JOURNÉE DE GRÈVE 
DES ANIMATEURS 


Les animateurs culturels, socio- 
culturels et sûcio-énucatils seront 
en grève le vendredi 22 octobre ; 
cette journée, qui donnera lieu à 
un meeting-spectacle â la Bourse 
du travail, clôturera une semaine 
d'action organisée par le Syndicat 
national des personnels d’asso- 
cLations. organismes, centres cul- 


Jessionsj» — * conditions de tra- 
vail de plus en plus difficiles», 
« salaires disparates et très bas », 
b emploi menacé par les consé- 
quences de la politique gouverne- 
mentale sur la vie des organismes 
employeurs ». 


LA COMEDIENNE BRITANNIQUE 
DAME EDITH EVANS 
ESI MORTE 


La comédienne britannique. 
Dame Edith Evans, est morte, 
jeudi, en Angleterre. Elle étalt 


Interprétant I» rû!e 


Cross Ida dans 1 
Shakespeare. Dès Jo: 


__ théâtre Jusqu’en : 
it s'illustra aussi bien c 
s du répertoire c las si 
l Old vie Théâtre quo e 
res ü’ Oscar Wilde ou 


refusé de faire du cinéma, «Ue Joi 


-■pendant dons plusieurs SUns, 
. uml lesquels la Dame de pique. 
d'après Pouchkine, Au risque de i 
— — - — - saxsages, Jfys rê« 

David Copperfield. 


perdre. Us Corps s&uxaçes, Mystères 
avr te falaise, David Copperjield. 

de poupée. En t970 encore. 


te B-B.C. tourna e 
de Dostoïevski.] 
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THÉATREMONIPARNASSE 


31, rua d« 10 Salti - 324-46-00 - 433-41-77 

du 5 au 22 octobre 

relâche Dimanche et Lundi 


M 


MERÇEDES SOSA 

Chant* de ta tèiàtà et dot peuple argentin 


p— 12.000 spectateurs en JO Jours 

PROCÈS DE JEANNE D’ARC 

Ecrit par Robert BRESSON 
Mis en scène par Robert HOSSEIN 

Grand spectacle pour 


PARIS 

Admirable représentation,' 
*• * PROCES DE JEANNE 
D ARC > est un moment de 

blbml A>im DOAT ”* * u ~ 
François CHAINAIS (Franca-Soir) 
Tout est et tout sera, toute 
la soirée, relief, couleur, lu- 


V1RLOJEUX, 

■«■ris PROSLIER et toute 
l’équipe du. Théfltre -populaire 


d'échecs Robert 


tes pièces d' 

tragique — Du dnéma-théAtra. 

Jean-Jacques GAUTIER 
fbe Figaro) 

L'entreprise et ('esthétique 
de Robert HOSSEIN sont né- 
cessaires. elles correspondent 
“■ besoin et au goût d' 


et simple. 

Dominique JAMET (L'Aurore) 

C’est beau et c’est vivant, 
n’a encore rien trouvé 


Ce spectacle révéle un mer- 
>11 leux travail. La hwb de 
obert BRESSON est une par- 
tition limpide que la sérénité 


Il reste actuel. Une grandi 

soirée. 

(La Tribune de Genève) 
On est pris 


mort, que la vie et la beauté. extraordinaire spectacle. 


de mieux, pour parler de la 
\ que la vie et la beauté. 
Henri RABINE (La Crabe) 

_ d’Arc est souvent le 
prétexte des pires sottises. Ici 
elles font défaut. 

Michel COURNOT (Le Monde) 


30 représentations exceptionnelles fier au 31 oefj 

THEATRE DE PARIS 

location : THEATRE et AGENCES 


CENTRE 

CULTUREL 

AMERICAIN 

3, rue du Dragon 
75008 

13-28 octobre 1 

MUSIQUES USA [ 

.13-28 octobre - relâche dimanche 

MUSIC WITH ROOTS 

IN THE AETHER 

. 7 films vidéo-couleurs 
réalisés par Robert Ashley 
entrée libre 

séances 12 h -• 17 h - 19 h - 21 h 
samedi 12 h à 24 h 

SALLE 

WAGRAM 

19-22 octobre 20 h 20 

STEVE REICH 

AND MUSICIANS 

huit œuvres deSteve Reicti.en 4 concerts 
les 19 et 22 octobre création en France 
de “Music for .18 Musîcians” 

. places30Fet20 F 



20-26 octobre 20 h 30 

COMPOSERS 
INSIDE ELECTRONICS 

17 œuvres de 11 compositeurs 
réalisation : David TUDOR 
places 28 F et 16 F 
abonnement pour 6 concerts : 40 F 


RENSEIGNEMENTS - LOC. FNAC MONTPARNASSE 544.70.50 



ica p&fiseî is Htebel MBJiElU 
ise n saine te Gabries SARRAU 

Pièce étrange, prenante, que 
i brie! Carraa a fart bien-comprise 
xx une sensibilité discrète, pré- 
nie sam peser. Une réussite. Il 
f vrai qtfil y est aidé par des 
médiennes remar q uables. » 

Mathieu GALLET 
(Quotidien de Paris} 
Réservation, 833-16-16 


GAITE MONTPARNASSEï 


TU ES UN CHIC TYPE 
CHARlfE BROWN 


Ce qu’en pensa la presse : 

F. Chalais (France-Soir) 
Mol fai couru I- 
„ devra faire courir Paris. 

M. GalJey (Quotidien de Paris) 
un humour narquois, très 
drôle. 

R. Kanters (l'Express) 
Quelle joie de découvrir la 
jeunesse* la fraîcheur, le talent, 
la bonne humeur. 

Gags et traits comiques, une 
mise en scène à la mitraillette. 
Us débordent d’humour direct 
et drôlerie communicative. 

On y prend plus de plaisir 
qu'à toutes les vieilles comé- 
dies nouvelles présentées de- 
puis un mois. 


SPECTACLES 


théâtres 



Pour tous renseignements concernant 
Fensemble des programmes ou des salles 


704.70126 (Kgnes-gresgées) et 727.4234 


xe sans «swu de raobe. . 

Centre culturel du Utnk. 2t b. : le 
Sauvage 

Centre Manflapa, 20 b. 45 : Spectacle 

Comédie Caxmunrtin, 21 ta. 10 : Boeüi*- 

Coape-Cboo, 20 b. 30 ; Je n Imagine 
pas ma vto demain. 

Edouard-VTL 21 h. r Dla-moL 
Biaise— 

Fontaine, 20 b. 45 : Comme avant. 

GaJte-Kontpaniasse, 20 b. 30 ; Ta 
m an chic type Cbartle Brown. 

G al eile 55. 21 il : Volpona. 

Gymnase-Marte-SeU, 21 h- t dui 
aspirine pour deux. 

Hachette. 20 h. 43 : 
chauve : la Leçon. 

La Bruyère. 21 h- • Pc 

t'as plus rien maintenant. 

Madeleine. 20 h. 30 : Peau de 

MatfmrbM. 20 b. 13 : les niatna y* 1 — 

Michel. 21 b. 10 : Happy Blrthday. 

MIcbodlère. 20 b. 45 : Acapulco. 

Moderne. 21 h. : Qui est qui? 

Montparnasse. 20 b. 30 : Même heure, 
l’année prochaine. 

Nouveautés. 21 h. : Nina. 

Mourretard. 20 h. : la uustca ; Tes, 
peut-être; 22 h. 15 : le Jardin 
d-ft CÛLé > 


THEATRE DANIEL SORANO 

Vlnceones - 374-73-74 

LES AMOUREUX 

Miap en scène de Caroline Hnppert 
r Patrick Chesnais éblouissant. » 
( C. Godard, «le Mondes.) 
r C’est un spectacle. j 


(P. Marcabru. «le Figaro s.) 


TEMTBEFMTMin 

JBUH1BK CASSE 

TANYA 10PEET 



CO LUC HE 

MYRIAM MÉZIÈRES 


ùinette 

Lacaze 


GÉRARD LANVIN 
THIERRY LHERMITTE 

MICHEL PUTERFLAM 
MARTIN LAMOTTE 

CHRISTIAN CLAVIER 


A PARTIR DU 26 OCTOBRE I 


Le 58 e étage 
de la Tour Montparnasse 
est ouvert au public 
tous les jouis do 10 b à 22 h. 
Tél. 538.52 .56. 



, i 14, 20 IL 45 : Oou- 

K ‘Ffcppel du printemps, 
répété la dtt tntarnaUmuds. 
~ ta : Rax da marée. ■— 
HL: 


T^ttCre. Btoalon. 20 h. 30 : Notes : 

TSÉEéfeé ^u Jtanttont, 20 b. 30 : Arlo- 
- iftdn pou par l'auto 
THÜk du Mania, 21 
opiniâtre ; 22 h. 


Hdo|Da TJ3. 2Q_ U. M^Olgné 

tftBoa' pou nnitO b- : 

La ratant, «eût» «d« j*ieisi* “jn*- 
■m. a h. ; Lh eboran -ahi dwaa 


La dotât 

Voir Théâtre de té «té tateraa- 

Mail des eoagréa, U L 48 : le Billet 
MolsaeXev. 

f.e m eslc-ftntl 

Centre oultnrel du Stand* 30 h. 30 - 
. _ J.-Cl. Monnot. 

Cirqe* d*Hiver. to b. 40 > Mutai 


ce Cardin. U L > QutIm 
Olympia. 31 ta » : Alain Barrière. 
Palal* des oongrMt M h. : Frédènofc 

Palais' dm sporoa. 20 b. 45 i Johnn» 
Kallyday. 

Théâtre Antoine. 30 b. 30 : 1M VY&rto 
Jacques. 

Les fjgwowwÿf» 

Careeu de la RépeMN**. S h. j 
■ Seca aana provMoae 
Deux-Anes, M ta : Marianne ne 
volo-iu rien vesdr? 

. Dix- Heures, 33 h. A3 i TU aima q 



i Mantansler. 33 ta: 


I ta t ta Crftoife 
30 : Histoire 

gras 

Petite aaïle. 20 h. 30 : PÔruail d» 


20 ta 30 : l'Aman ta anglatea. — 


Vltry, Théâtre Jean-Vilar, 21 ta : 
Trio Bernard Lnbat 

Lès opérettes 


Jeanne d*Arc. 

Théâtre de la Plaine, 20 ta » : His- 
toire d’une révolte. 

Théâtre Présent. 20 ta 30 : Dracula 
TraveL 

Théâtre 347. 20 ta 45 : la Veuve rusée. 
Troglodyte. 22 ta : Retrouvailles 
de l'Imaginaire. 

Variétés. 20 ta 30 : l’Autro Valse. 


Porte-Sain t-Mardn. 30 . ta 30 i Mar* 
nam 

Bon lTr*- Parisiens. 20 ta 48 : la Belle 
Hélène 

Henri Varna -Motndor. 20 ta 30 : Sève 


Festival d'automne 


Les cafés-théâtres 


An Bec On, 20 ta 30 : Pulcaeria ; 
21 ta 15 : !"(» comme Tou : 

32 ta 30 : Nadine Mous. 

An Vrai Chic parisien, 21 ta : 
J.-P Sèvres : 22 h 15 Pendant Ica 
travaux, la fête continue 
Blancs-Manteaux, 20 ta 30 : Etrange 
pâleur ; 31 ta 30 : la *«■«■ 

33 ta 30 : Patrick AbrlâL 

Café d’Kdgar, salle L 21 n 

Délire; 23 ta 30 : Sylvie Joly. 
Salle H, 22 ta : Deux Suisses 
au-dessus de tout soupçon. 

Café de la Gare. 22 ta : A nos chers 
disparus. 

Caveau de U Bolée. 21 ta 19 ; Nina 
- de! Campa et Navarro Puante, 
guitare flamenca. 

Coupe-Chou. 22 ta : Pourquoi pas 
tnol : 23 h. 30 : J’ai fait trou ton- 

Coui* da Miracles.- 20 ta 30 : Cathe- 
rine Sauvage ; 32 ‘ ta : Zizanie 
Bretelle 

Dix-Heures, 20 b.- 15 : La démocratie 
set avancée; 22 ta 16 j “ 


Musée Gaulera, 20 ta 30 : Musiciens 
kurdes syriens. 

Nanterre, Théâtre da Amandiers. 
20 ta 30 : la Estivants. 

Centre culturel américain. L2 ta, 

14 ta. 17 ta. 10 h, fl ta : T 

wlth roots In die Aetber. 

Bonffes-du-Nord, 20 ta 30 : 1» 
teille à la mer. 


Marna- Les concerts 


Mariée > 


. . t suit. 

. le Président ; 2 




Chasseur de pa- 

La Mongole-Ptére, 21 ta 30 
Gauche et Pierre DteghL 

Petit Casino, 21 ta U : ram au 
pied gauche : 22 ta 30 : J.-G Mon- 
tons 

Le Splendld, 20 ta 45 : Frissons sur 
le sscteor; 22 ta 15 : le Pot da 
terre contre le Pot da vin. 

La Veuve Richard, 23 ta 30 
Revanche de Louis XL 

La Vieille Grilla, cave, 20 b 
Samba. — Salle. 20" ta 


ODE ON 


Piccolo Tool» £ Milano 

8 représentations 
exceptionnelles 

lo,Bertholt 

BRECHT 

(Moi. Bertolt BRECHT) 

montage de poèmes et de 
chansons Interprétés par 

Giorgio STREHLER 
MILVA 

(spectacle en longue faRem) 

du 17 au 24 octobre inclus 

ta les swrtjfd.ro. ù 20 H 30 

dimanches matinée à 16 h. 

Rensmgnetn. et locat. : 325-70-32 

la 12 F. 19 F. 26 F. 34 F m 


J axs, pop\ folk 


Roger Voir Nouveau Carré. 

American C enter, 21 ta : Zao. 


MAURICE ANDRE 

avec Bernard SO OS TROT et Lion el ANDR E, trompettes 
- ■ An grand- orgue : ALFRED 1QTTERHOPKR 

— Œuvres pour 1, 2, 3 trompette» et orgue 


MARAIS • QUINTETTE • 14 JUILLET 
OLYMPIC • MAC MAHON 


LE CHEF-D'ŒUVRE DE DINO RfSI 

une vie difficile 


C'est d'un comi que constant - FBAHCB-SOIR 
Sordi entre l'ivresse et les larmes est génial! Un 
|aIon important dans l'œuvre de DINO RISI - 

IE MONDE | 

Un des films les plus intéressants de la rentrée 

d'automne - LBQÜOTIDIEH DE PARIS 

-L'un des meill eurs de son aute ur - T.ü FIGARO 
Un humour décapant un e iron ie proche du 

désespoir - NOUVEL OBSERVATEUR 

..Déchirant et douloureux où Pon ne cesse de 

rire- . TELERAHA 

Un film remarquable - 


THEATRE DE T 

DIX-HEURES 

20 II 15 : ■ Une revue de la aierde 
-qtri fermente dans les têtes bour- 
geoises . Vindicatif et pansant. ■ 
(Delteil de Tou) 

22 h. 15 : «L’on des meillears spec- 
tacles de Paris.» 

(Pierre Boateiller) 

« Le Réveil dus 10 heurtas » 

(T Express) 

Relâcha Dim. - Loc. : MON 07-48 


MwnMEtHd-ti roreüs 
MMVnU MTHl - im mit 
WWTPM M88E W -IA HWWIIt " 
BAMKETTA 6ASMSVT . CLBIIY PALME 


LA 

MARGE 

PRIX CONCOURT 

Je n'ai pas cessé 
d'être ébloui 
par la splendeur 
des images. 

.. • /- .. 




niMlUBtOlM-BRr 

MUT 2 - IFMHiün Stf». 

WHBRBia JUÛ» • (HBiT AiW 

HMmimrLeiM: 












SPECTACLES! 


□nemas 
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MARIBNAH PATüEvo - ÊLTSEES UNSflLNra - QUARTS! UTMin 
QUINTETTE w - REXvf ■ IMPÉRIAL PATHÊif - HONTPARNASSE 83 vl 
sueur PATHÉvf - MAYFAIR Vf - GAUMONT SDQ Et - CAMBRONHE vf 
LES NATION vf - PIM ÎT-JACQUEÎ vt 
périphérie: BELLE EPINE PATHE Tiisls - CTRANQ Twsafiles 
TTUCTCLE Asolëras - MARLT Eoghien - TEllZT 2 
MULTIGIHE PATRE Cbanplgay - AHATIC u Bomnat - An EL Rueil 
BAUMBNT Erry 
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AUJOURD’HUI 


i.Ssi A Devant la cour d'assises de Seine-et-Marne 

UN MEURTRE INEXPLICABLE 



De notre envoyé spécial 
Melon- — En pleine nuit. 


î route de campagne en Selne- 


pUquei 
les d 


leur geste. Le dossier et 
lats n’ont pas permis 

comprendre. Les gardes 


it-Mame, près de Meaux, deux 

ïardes-chasses en patrouille inter- . 

sellent trois braconniers qui trieis portaient chacun 

tiennent de traquer un lièvre à tolet automatique, qui, ils l'ont 
a lueur des phares de leur vol- admis. - n'avaient, rien à faire 
. , opération de routine, dans la panopüe d'un bracon- 


’é talent pas armés. Les meur- 

_pi*7 

'avaient. rh 


gardes fouillent le véhicule et nier. Le seul argument avancé 

' * T ” centaine par Guy Menll, le premier i 

~ ouvrir le feu. ne convainc per 


assissent les armes. 

le douilles, deux lièvres. 

jaïonnette et une grenade funri-. sonne, il déclare : « Quand le 
îène. Au moment où Ils Invitent garde a découvert le maté, ' 
i. es trois hommes à les suivre pour militaire [la' baïonnette et 

'erballser, l'un de ces derniers grenade fumigène], a nous - 
lêgalne un pistolet et vide son menacés du tribunal müttatre. 
hargeur sur les deux gardes. Alors fai aussitôt pensé à la 
jT-r» » d. André Fournier s'écroule, carrière de mon neveu, gui se 
atteint de six balles, et fait le mort préparait A devenir officier. " 
»endant qu'un deuxième bracon- a toujours travaillé pour eo_ 
lier, armé d'un autre- pistolet, M. Fournier dément cette m_ 
’f.-v ichève son camarade, m: Gilbert nace. Et quand bien même aurait- 
darles. elle été faite ? a H y a une 

Trois ans après. Guy Menll, disproportion immense entre ce 
uarante-deux ans, chef d’atelier, mdüs risquaient et ce qu’üs ont 
t son neveu. François Rannaud, fait pour échapper à ce risque ». 
tant -cinq ans, sons -officier de a souligné l'un des avocats de 
arrière, ont comparu le jeudi la partie civile. 

4 octobre, devant la cour d'as- Les rapports des experts -psy- 
tees de Seine - et - Marne, pour chiatxes n'ont fourni aucune indl- 
aeurtre et tentative de meur- cation déterminante. Tout Juste, 
rc. Rescapé de cette tuerie et les deux accusés paralssent-Us 
•rinclpal témoin, le garde Four- « impulsifs ». Et le président, 
ita.lt présent sur le banc résumant les divers renseigne- 




v.vy 


LA HIERARCHIE JUDICIAIRE 
DE ROUEN 

— „ SE COMPROMET 

) y ^iVEC UN GROUPE DE PRESSE 
i - î V >, déclare le Syndicat 
de la magistrature 

La délégation région a 
taute-NormandJe du Syndicat de 
i magistrature critique, dans un 
ommunlqué publié mercredi 
.3 octobre, la présence au cours 
*un déjeuner, de plusieurs ma- 
istrats rouennals de haut rang 
ux côtés de dirigeants du quo- 
.dlen Paris - Normandie et du 
lalre de Rouen, M. Jean Leca- 
uet, minis tre du Plan et de 
aménagement du territoire lie 
; f c *. fonde du 10-11 octohre). 

; J ■ : C’est Porto - Normandie lui- 
qui avait fait état du dé- 
euner offert par ses dirigeants à 
vfM. Lecanuet et Allard, adjoint 
- i a maire de Rouen et directeur 
’ léléguè du groupe de presse de 
1 Robert Hersant, auquel assia- 
également le premier pré- 


■ -, notamment devant le tri- 

_,Wi.:#unal de Rouen, la direction de 
f ;ans-Normandie aux syndicats 
F le Journalistes, la délégation rè- 



V * . .^Jdpntrôle de la justice par les d- 

z :y^ : ‘1^wycns, alors qu'en même temps 
-i ft&lie se compromet avec les dirt- 
jUL-ir- eants d’un important groupe de 

. r. resse actuellement impliqué dans 
v : «' -n débat devant l’opinion et di- 
/. mu; tribunaux de Rouen pour 

^ = infractions pénales ». 


FAITS DIVERS 




La iempéle dans l'Ouest 

À\\j: NAUFRAGE D'UN PÉTROLIER 
W^j! EST-ALLEMAND : «ngi-lrois 




//M 


^‘•La violente tempête qui a sévi 
v. ^ tseudi 14 octobre en Bretagne el sur 
ÿy \ Manche a provoqué plusieurs 
J* S isrames de la mer et causé d’impot- 
■F r i /pnts dégâts : toitures arrachées, 
îrylônes et arbres déracinés. 

Au larçe de Brest, un pétrolier est- 

3 fr; [illemand. le aoeWen, a sombré d3ns 
*r /r jp nuit de Jeudi à vendredi à la suite 
.•/ l’importantes voles d’eau. Plusieurs 

f y. navires se sont immédiatement portés 
i’ son secours, mais, sur les trente- 

martns - trelî ® seulemeni ont pu 
‘ ‘l _u^;p^Mre recueillis. 

* JÿvJx ■ Dans le port pétrolier du Havre- 
• Antifer. d’autre part, un tanker libô- 

V ’ 5s’f‘ v; 'len de 230 000 tonnes, ‘ le AndrOS- 
. ;[Anfares, a brusquement rompu 6ea 

r . i amarres pour venir s'échouer contre 
y;'.- ^ vt:a digue de protection. 

5 . ? i • Deux ressortissants égyptiens. 

•; i ? f IM. Gamal ZaM. trente-sept ans, 
£ j •' J j et M. Rrahim Jammaben, cin- 


is, sont morts et 


! quante-quatre — , „ 

neuf autres personnes ont été 
blessées lois d'un Incendie qui a 
éclaté pendant la nuit du mer- 
^credl 13 au jeudi 14 octobre dans 
Vrun foyer de travail! rare Unm l- 
- >7Jgrés appartenant à la Sonacotra, 
' 1 rue Alexandre-Dumas, à Ville- 

.rï.T/.Ti'V^juif (Val-de-Mame). 


lents. Selon les stéréotypes que la 
justice emploie pour définir la 
personnalité et la « moralité », 
Guy Menll était un bon ouvrier, 
un • « bon père ». et l’on sicnalc 
qu’il a été décoré de la médaille 
commémorative des opérations de 
sécurité et de maintien de l’ordre 
en Afrique du Nord François 
Rannaud, un soldat « discipliné » 
et zélé. Tous les deux étaient 
promis à des « promotions méri- 
tées ». lis n'avaient pas subi des 
« carences affectives ou éducati- 
ves ». On note seulement que 
les deux hommes avaient la a pas - 
' » et étaient mem- 


La «passion des armes» 

A en croire les témoins de 
moralité qui ont été entendus. 
Guy Menil et François Rannaud 
étaient au-dessus de tout soupçon. 
A propos de ce dernier, un officier 
déclarera que dans cette affaire 
11 ne pouvait s'agir que d’un 
a accident regrettable ». Ce mot a 
provoqué une très vive désappro- 
bation dans le public, où se trou- 
vaient de nombreux gardes- 

l passé 


La passion des armes. , 

ou un présent de militaires dé- 
voués: doit-on penser que des 
haroudeurs refoulés ont été prt 
piège de leur quête de sensa 


ont^été pris 
tions fortes? Le dossier était trop 


succinct. S'il faut admettre que 


que des gens « normaux » — selon 
le sens commun — peuvent com- 
mettre de tels actes, ce procès 
n'en laissera pas moins une im- 
pression d'inachevé. On a paru se 
contenter de rincomnréhensible. 
Les débats ont laissé un -senti- 
ment de malaise pour ce qui a été 
dit ou ne l'a pas été. 

FRANCIS CORNU. 


Deux dossien de grâce 
pour le chef de l'Etat 

LA COUR DE CASSATION 
A REJETÉ LE POURVOI 
DE DEUX CONDAMNES 
A LA PEINE DE MORT 

La chambre criminelle de la 
Cour de cassation ayant rejeté. 
Jeudi 14 octobre, leurs pourvois. 


METEOROLOGIE 


Marcellin Homeich qfc Joseph 
KeiJer. condamnés à mort le 
25 Juta dernier par la cour d’as- 
sises de la Haute-Garonne pour 
viol et vols quali- 
ïlés {le Monde daté 27-28 juin), 
ne peuvent plus espérer que la 
grâce présidentielle. 

Ils ont été condamnés pour 
avoir, dans la suit du 29 a' * 
août 1972. tué à coups de 
teao. sur on chemin départemen- 
tal, à vingt kilomètres de Tou- 


vingt- trois ans. et sa fiancée, Joyce 
TCm«> Jaffe, vingt ans. après 
abusé de la Jeune 'fille. Us 


bord 

camionnette volée. 

La Cour de cassation a, < __ 

vanche, le même jour, accueilli 
favorablement le pourvoi d’un 
autre condamné â mort. Jérôme 
C arrêta, condamné à la peine 
capitale, le 12 Juillet dernier, par 
la cour d’assises du Pas-de-Calais 
pour avoir enlevé, le 27 octo- 


La cassation a été obtenue en 
raison de la rédaction défec- 
tueuse de la septième question 
posée aux jurés : L’homicide 


principales _ _ __ 

s’agissait de l’enlèvenfent d’un 
mineur de quinze ans et de ten- 
tative de viol.) 

Or, selon les articles 349 et 358 
du code de procédure pénale, la 
cour et le jury doivent être inter- 
rogés séparément et donner des 
réponses distinctes sur chacune 
des circonstances aggravantes. 

Aussi les magistrats de la Cour 
suprême ont-ils estimé « que la 
cour et le jury avaient été. en 
violation des textes, interrogées 
par une seule et mime question 
sur les deux circonstances aggra- 
vantes et qifils avalent fait une 
seule réponse portant indistme- 
" ' ' l’une et l’autre » car. 

_ uté. «' la concomitance 
de l'homicide volontaire avec 


indépendante et distincte de celle 
résultant de la concomitance du 


707 cargo, qui s'est écrasé. 

33 octobre, sur la ville bolivienne 
de Santa-Cru. s’élève à deux 
cents, morts, dont trente-quatre 
enfants, et cent cinq blessé* 
L’avion s'est écrasé sur la rt_ 
principale de la ville, dix secondes 
après le décollage, à la suite 
d'une avarie de moteurs. — (AJ’ J 


POLICE 


APRES L'ANNONCE DE NOUVELLES MANIFESTATIONS 


Le ministre de l'intérieur reçoit 
les principaux syndicats de policiers 

M. Michel Poniaiowski. ministre de l'intérieur, devait recevoir ; et 
vendredi 15 octobre à 15 heures, les principaux syndicats de policiers 
réunis au sein de r Intersyndicale : la fédération autonome des syndi- 
cats de police, le syndicat national autonome des policiers en civil 
et le syndicat des commissaires de police el des hauts fonctionnaires 
de la police nationale. C'est la première fols depuis le 20 luillet 1974 
— et la seconde depuis son entrée en fonction en luin 1974 — que 
le ministre reçoit en audience des représentants du parsonneL 
SI M. Poniatowski sort de la C.F.T.C. — ■ pour raboutfssemenl do 
réserve qu'il a jusque là observée à revendications, la reprise des négo- 
l 'égard des syndicats, c'est pour ten- c/aUons et ratirlbutlon d la police 
1er de calmer l'agitation qu'a créée des parités relatives avec la gendar- 
le refus du gouvernement d'acorder marie, conformément aux engage- 
à la police une parité indiciaire ioté- monta formels du ministre de l'Inté- 
grale avec la gendarmerie. Non seu- rieur qui n'ont pas été tenus ». 
lement les représentants profession- En province, l'intersyndicale 
nels s’estiment défavorisés par les prévu d'organiser le mererf 
décisions communiquées à la fin du 20 octobre des assemblées iden- 
mois de septembre par l'administra- tiques dans onze grandes villas, 
tion. mais certains . d'entre eux » Dea orientations qui se dégageront 
craignent, en outre, que celte décon- de cette journée d’information et de 
sidération malériele ne prélude à un réflexion, dépendront le s actions 
renforcement à terme des préroga- futures », déclarent les organisateurs, 
tlves de la gendarmerie sur celles Cette - mobilisation générale », 


de la police civile. 

Le mécontentement des policiers 
s'est déjà traduit par .une • fournée 
de réflexion - des fonctionnaires 


qui réunit pour la première fois dans 
l'action les - autonomes » et les 
« confédérés » de tous les corps 
de la police, des gardiens de la 


civil le 8 octobre et par une impor- paix aux commissaires, a surpris le 
tante participation le lendemain à la ministère de l'intérieur qui pensait, 
manifestation syndicale de la Nation par des demi-masures, diviser le per^ 
h la République fie Monde daté sonnai dans ses revendications. 
7-8 octobre). Lea syndicats ont l'audience de ce vendredi, place 
décidé de continuer cette action par Seauvau, s'inscrit dans ce contexte, 
quelques manifestations de masse. Le Mais sa résumere-t-elle à un simple 
lundi 18 octobre à 20. h. 30. une « rappel BU sens du devoir » ou 
assemblée d'information aura lieu au eera-i-ol le l’occasion d'annoncer des 
nouvel hippodrome de Pantin à mesures susceptibles de donner 
l'appel de l'intersyndicale — soute- Satisfaction partielle aux policiers 
nue par les fédérations C.G.T. et bien que le budget du' ministère de 



PROBLEME N* 1587 
HORIZONTALEMENT 
: en raison de son Importance ; Emissaire généralement 


HL Emis en Afrique du Nord 


lettes ; Dure autant que le froid. 

Peut-être de Gènes; 

D'un .auxiliaire. — 

IV. Elément cTun 
jeu; Etait déjà haïs- 

sable dans l’an- 
cienne Rome ; Slgle ... 
ancien. — V. Sue 1,1 
dans l’intimité ; Est 
peu sociable. — VI. 

Inspectés. — VH. Un 
peu d’eau ; Port 
étranger. — VHI. 

Consternante lors- 
qu’elle est mauvaise; vili 
Grincent des dents. 

— IX. Ajoute â la 

grandeur humaine; 

TgTie semble désem- 

parée (épelé) ; Fa- 
çon éventuelle de se xn 
coucher. — X. Effort : i 

imposé à un organe; xi* 1 

proportion- xiv 
tats étran- 

XL Plongea 
dans un bain; Sym- 


étre sobres ; Divise le temps. — Trempent les hommes, 
viii- Conjonction ; Etroits; * “ " 



'est pas timbré ; Coule 

en France. — XV. Prévient contre 
certains accidents ; Evoquent la Paya fort cher 
chorégraphie on la parcimonie ; 

Comme un chaud part i sa n . 


VERTICALEMENT 
L Partie rigide de la torpille ; 


régal des plus 

ordinaires ; Sort de l’eau. — 
14. Ne permet que de minuscules 
périples ; Suite alphabétique : 
Figure biblique. — 15. De 1’ 


Sera peut-être victime d’un excès 

comme personne ; Mer épelée ; 

Se retire après une chute : 

Saint. — 4. Début d’épitaphe ; 
Elargit localement ; D’un auxl- 


XL Us ; Tousse. 


de los. - 3. 1 


î ; Ulites. — 4. Ré ; 


cours ; Etait dans la note : Relè- Vus ; P.T.T. — 5. Basses ; DC. 


vera. — 9. Ne se chassent plus ; 
Figure mythologique ; *~“ 


- 7. PL ; Bon ; Ds. — 
■ 9. Troupeaux. 

GUY BROUTY. 


B®ü® 


TIRAGE DU f — — — \ 

13 OCTOBRE 1976 l p* 21 j 




NUMERO COMPLEMENTAIRE 


RAPPORT PAR GRILLE 


GAGNANTE ( POUR iM 

308 209,60 F 
154 104,80 F 
19 757,00 F 
205,40 F 
13,30 F 

CAGNOTTE POUR LE TIRAGE SUIVAN T 

( 524 202,50 F ) 

PROCHAIN TIRAGE LE 20 OCTOBRE 1978 
VALIDATION JUSQU’AU 19 OCTOBRE 1978 APRES- WH 


6 bons numéros 
5 bons numéros 

^numéro eomplémentair 

5 bons numéros 
4 faons numéros 
3 bons numéros 


au 15) : Ajaccio. 


Grenoble. 13 et - 


1 000,2 millibars, soit 


i Journée du 14 octobre; le 

minimum de la nuit du 


5 ; Marseille, 18 et 10 

incjr. iz et 7: Nantes. 16 et 6 
:e. 19 et 12; Paris -Le Bourget, 1 


2 ; Rennes, 15 et fi ; Strasbourg. 

’ * “• “ t 7 : TouIoubb. 15 


. . _J degrés ; Amsterdam, 

13 et 10 : Athènes. 23 rt 18 ; Berlin. 
J5 et 10; Bonn. 15 et 10; Bruxelles, 


&; lies Canaries, 24 

.- . - - c eneve> liS 

11 ; Londres, 


Copenhague. 13 


13 et 1 Û ; Madrid. 17 et 3 ; Moscou, 
— l et —fi; New-Yorfc, 17 et 8; 

Pa Ira a-de-MaJ orque. 23 et 14 ; Borne. 

21 et 13; Stockholm. 5 et 3; Téhfc- 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 15 octobre 1976 : 


les cadre s des officiers de réserve. 
UN ARRETE 

• Fixant le nombre de places 
d’élèves à l’Ecole nationale d’ad- 
ministration oflertes en 1978 aux 
élèves de l’Ecole polytechnique 
terminant leur scolarité en 1977. 
UNE LISTE 

d Des candidats déclarés titu- 
laires du brevet de préparation 
militaire supérieure de l’armée de 


£t Mmèc 

Service «les Abonnements 

75427 PAItlS^CEDEX 09 
C.C J. 4207-53 

ABONNEMENTS 


FRANCE - D.OJVf. - T.O-M. 

« P 175 F 2S2 F 330 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAB VOIE NORMALE 
0 F 355 F 523 F $90 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

— BELG (QUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
15 F 230 F 335 F 440 F 

IL — TUNISIE 


tarif inr demande 
abonnés qui paient par 
ie postal (trois voleta) vou- 
bien joindre ce chèque A 

nés ou plus) : nos abonnés 
leur déport. 

idre ^dernière ^nde 
liiez arolr l'obligeance de 
les d’imprimerie. 


Reproduction Interdite de I 


2 'adnriniarratton. 


Commission pArltalre des Journaux 








































L’immobilier 
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t^’l'TT' "1VI* 


s + TERRASSE 152 m 2 


Plusieurs appariements 

Do 230 m2 dans bol Immeuble X V I I I- siècle 

Joubert et** André, & rue Al pbonse-de- Neuville, 
Paria-17». 

Tél. ; 924-96-17 - 227-55-17 - 227-54-74 






une luxueuse maison au bord de la mer entourée d’un parc ancien 
avec piscine privée, vue imprenable et situation exceptionelle 
à quelques centaines de mètres de la Croise rte; 40 appartements 
et studios de grand standing offrant le maximum de privacy 
et confort, disponibles pour le troisième trimestre 1977. 
Qmditîpns Æadflt par tTmlîfn emfnl- i nfAy^antifc 
Prix àpartir de 2 minions de lrb. 

Pour renseignements détaillés demandez simplement 
•‘Résidence Mauritzia s-v.p." à: Case Postale 83, CH 6901 LUGANO 



locations 
non meublées 
Demande 




Ghampfort 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TRANSPORTS 


Les routiers doivent se soumettre à la fbsdpliiie économique commune 


déclare M. Cavaillê 


. M. Marcel Ca. raillé, secrétaire d’Etat aux 
transports, qui présidait, la Jeudi 14 octobre, & 
Paris, la séance plénière, du trente et unième 
congrès annuel de la Fédération nationale des 
transports rentiers CF-N.TJR.) , a été on ne peut 

Au fil de propos sans ccmces- « dur.» dans sa 
sions pour la politique du goa- des fonmües de 


pins net « « Le blo c ag e des prix s'applique A 
tous les secteurs de réconoznle. LJ Les 
contraintes que fait peser sur vos entreprises 


Derrière ficOement et 


ff, 


y avait, dans 
écar t s de prix 


■reniement, M. Edmond Renaud, c Je n’ignore rien de vos difft- anormalement im portants », a 
le président sortant de la cultés » (—) s la situation, est affirmé M. OavalÜé. Le système 
F.N.TJFL, avait mis en garde les délicate t> (—) « Je connais vos actuel d*organlsattan dn ramas- 
pouvoirs publics coatoe Y s trriga- réserves » — il n’a laissé aucun sage scolaire ne sera pas remis 
üon » et T « émotion » de ses espoir à la profession de voir en cause mais, à son avis, liberté 
mandants, e Face à un accrois- modifier le cap. Un seul mot doit être laissée anx collectivités 
serment spectaculaire de nos d’ordre : « Sa conformer à la locale de créer des Régies — 


n’a 


— dans certains secteurs géoçrapM- 

Celoi-d s’est voulu tout aussi gués, la concurrence louait -dif- H n’est pas question 


UN ACCORD ENTRE LA FRANCE ET LA COTE D'IVOIRE 


Le Tiers-monde veut casser les clubs 
d'armateurs occidentaux 


Un accord de coopération mari- 
time a été signé mardi 12 octobre 
par M. Marcel Cavaiüé, secré- 


et les cargaisons, et qui fixait les 
rotations des bateaux. Avec d’au- 
tres Etats d’Afrique occidentale et 


taire d’Etat aux transports, et ’ d’Afrique centrale, la Côte-d’Ivoire 


France une rences t 


; Cet accord , a déclaré M. 
dflfca, est très important pvisc 
prévoit une réo 


entre les deux pa 
qui concerne le j 
poisons, que les 


tùmnnasresi dm 


fait de cet accord puisqt 
admis que les navires batta 
Villon français n’auront 
c souffrir » d’un renforça 


voie de développement la Côte- 


l marine marchanda. L’O.C.D-E. 

s’en était d’ailleurs inquiétée ri -inc 
son dernier rapport fie Monde du 
10 août). Ces pays veulent 
a secouer le joug » qu’ont trop 
longtemps fait peser sur leur 
commerce extérieur les puissan- 


cluhs fermés d’armateurs, en 


30 %. notre comité régional afri- 
cain s’est réuni et nous avons pu 
faire en sorte que l’ augmentation 
ne dépasse pas 13 fi %. En 1976, 
P augmentation ne sent que de 7 % 
à S %. » 

M. Fadifca a indiqué que plus 
de cinq cents navires desservaient 
actuellement la côte occidentale 
■ d’Afrique, mais oes navires ne 
sont remplis qu’à 15 ou 30 % de 
leur capacité, «il faut rationali- 
ser cette situation absurde. H y a 
sur c es trafics des bateaux qui 
n’ont rien à y faire, s 
La flotte ivoirienne, au second 
rang en Afrique noire après le 
Nlgéria, ne couvre que 7 % du 
commerce extérieur du pays. 
L’ambition des responsables est 
de porter ce taux A 20 % en 1980 
40% (hydrocarbures exclus) 
années après, notam- 


M. TRISTAN VIEUEUX 

M. Tristan Vleljsux, président de 
la Société- navale chargeurs Delmas- 
Vïeljeux (S.N.C.D.V.) qui ast le prin- 
cipal armement français sur les 
lignes de la côte occidentale 
d’Afrique, nous a déclaré : « Cet 
acard franco-ivoirien est à mes 
yeux très posftH puisqu’il comporte 
une assistance technique 6 la 
compagnie nationale ivoirienne (for- 
mation professionnelle) et puisqu'il 
est prévu une aide en matière 
commerciale notamment pour le 
transport des conteneurs sur des 


: redistribuer lei qaotas 

armements africains y est très Insuf- 
fisante par rapport aux quotas dont 
disposent les Britanniques et les 
. Scandinaves -, nous a précisé 
M. VIeljeux. 


ftVS 


cet oum indispensable 
•mie nationale qu’est U _ 

routier », efmm* feint 

craindre M. Renaud Mafe-an 
yeux de M. CavriHé. < a serait 
vain de cacher les réalités ». 


«ME WELT» 
ET U RÉGION 
RHONE-ALPES 


fédfnüe°m?'wiüf'pSS*œ 

vendredi 15 octobre un sup- 
plément de vingt pages sur 
la région Rhône-Alpes. . 

« n est certain qu’un des 
moyens pour mieux ] 


de telles études dans la presse 


LA VIE 


Ti»FMX|SKë : lc&£jgoets de commanda 
. . sont en diminution de 29 % 

M. Philippe dément président de U Fédèrettaa nettes»!» 
des travaux pobMcs, a arai&jtoS, le 14 octobre, que i activité des 
entrep ris es de travaux paSucs à fin août avait baissé de 8 % par 

rapport à la mftme période fia? *975. L’état des carnets m 

m an d es est encore -plus Inquiétant, puisqu'ils sont en retrait 
deÜSlfr.' « • fFÜ S C Ufffîn'-l 
Cependant, M. C lément relève ***** étalent eCfècUvemaxt enga- 

des 2A ' milliards du Fonds cttic- que -la moitié seutemeat îde . aw 

tien ^conjoncturelle, qui profite- crédits soient dépensés dlci 4 la 

fin de J^uggtoJMjS 
prises de travtox pubkcsj A sommes non utilisées -ootent-SKEfo- 

— que les crédits- Üdtettt tées A des travaux de réfaafcmta- 

t'dHflbqnés de 14* •*' tion. 

■ : ^ 


rons que cet exemple sera 
suivi par les grands journaux 
de notre pays. Si des initia- 
tives comparables et récipro- 
ques étaient p r ises en France, 
alors les deux pays appren- 
draient à se coTtnaitre plus 
rapidement. » 

La puissance économique de 
cette régie» — la plus forte 
après la région parisienne — 
est comparable A celle de 
toute la Suisse, note le jour- 
nal de FTamVnr g 

D’autre pa rt, da ns une i n- 
terview qui ouvre le supplé- 
ment, M. Pierre DoueC, préfet 
de la région, déclare notam- 
ment que a les institutions 
régionales ont précisément 
été criées pour contrecarrer 
le mouvement maltisécvlatre 
œ dé- 


crier les effets bénéfiques de 
la décentralisation ». 


M. VIeljeux a approuvé d’autre 
part les termes utilisés par M. Fadlka 
à propos des conférences, notam- 
ment celle dénommée - Cowac -, au 
sein de laquelle sont organisées les 
relations entre l’Europe du Nord et 
P Afrique de l’Ouest. - Cette confé- 
rence est organisée de manière 
archaïque et la position des Français. 
des Allemands, des Belges et des 


• RECTIFICATIF. — Dans l’en- 
tretien que M. Jean Rlolacd, 
préfet de la Corse, nous ~ 


tiens qui peuvent nécessiter 


indi vi duels justement contes- 
tés .» isnflw, U fallait lire : 
« Les élus (et non pas des 
élus) ont lancé un audacieux 
p r o gra m me de rénovation d'in- 
frastructures routières .s 


A PROPOS DE-. 


LA SIT UATION DE L’IMMO BILIER 

Les bureaux gagnent à l'ouest 

Le marché des bureaux en Ile-de-France au cours du 
premier semestre 1976 vient de faire robjet d'une étude réali- 
sée par la chambre de commerce et cf Industrie de Paris. SI, 
note cette étude, compte tenu du stock important accumulé 
en 1974 et 1975, on po constate aucune variation sensible du 
volume et de la structure de T offre de bureaux neufs au cours 
des six premiers mois de 1976, on observe cependant certains 
signes c fun changement sur la demande. 


Le stock global (disponible et 
en construction, pour l'ensemble 
de la région) de bureaux neufB 
se. maintient toujours aux alen- 
tours de 1 800 000 mètres carrés 
depuis Juin 1974. La tendance 
préférentielle A l'ouest est tou- 
jours fortement marquée, tant 
dans Paria que dans les ban- 
lieues proche et extérieure (60 Vo 
des transactions). Le stock de 
bureaux neufs dans l'ouest de 
Paris intra-muros continue à flé- 
chir régulièrement (le 8" arron- 
dissement notamment, qui repré- 
sente à lui seul 84°/o des tran- 
sactions de cette zone) : 25 */• 
des disponibilités actuelles y ont 
été commercialisées en opéra- 


tion de petites tailles (624 mè- 
tres carrés de moyenne). A le 
Défense, la commerciansaUon se 
poursuit A un rythme ■ correct -. 

'Les professionnels notent des 
signes de reprisa su premier se- 
mestre. D’une manière -générale, 
on constate un accroissement de 
la taille des surfaces deman- 
dées. Alors que les demandes de 
petites et moyennes surfaces 
semblent avoir largement subi le 
contrecoup de la crise, les de- 
mandes plue importantes ne se" 
sont jamais vraiment arrêtées ; 
et ce sont elles qui, au cours 
du premier semestre 1976, se 
sont concrétisées. “ 


Le. -Fédération parisienne d 

bAtinaentrest elle aussi inquiète 

en- Ife-de-France, au cours d 

ptetofer semestre 1976, le bfttimei 

a recto 22750 salariés. Durant la 

même période, et par rappbrt ad 

premier’ semestre 1975, le m 

dn logements commencés a — 

de 17 * et. celui des logements, 
terminés de 25 %. Enfin. 17 «des, 
crédita prévus pour les logements 


Après le forum 
de «l'Expansion» 

« L’UNITÉ » : l'incompréhension 
des chefs d'entreprise n'est 
pas pour surprendre. 

Guy Perrimond analyse dans 
l'hebdomadaire socialiste rünité 
le débat entre M. Mitterrand < 
les chefs d’entreprise lors d 
forum de rRxpanrion. D écrit : 

a L’incompréhension » des chefs 
d? entreprise n’est pas pour sur- 
prendre. Pour eux, pour ceux 
qui sent directement intéressés 
comme pour ceux qui i' 
tant derrière les chefs de . . 

les mutions proposées par la 
gauche marquent une rupture. 
Car la puissance que dorme le 
capital n’est pas seulement 
sonneüe, elle est soc iale . 1 
limiter, ce n’est pas seulement 
limiter le pouvoir dans ■ rentre- 
prise, c’est rogner le. pouvoir 
tout court . le h t ins mettre à 


majeure, de survivre 


société capable Rassurer 
Français une autre vie, un autre 
horizon, d’autres perspectives. St, 
pour les premiers, cette certi- 
tude r « Bientôt le pays va choi- 
sir et nous savons ce qufü 
choisir .- revenir*. C’est a 
cela, la fin d'un monde ! 


aussi 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l’article de présentation du forrun- 
de l’Expansion publié dans nos 
éditions datées du 14 octobre, nous 
avons mis dans la bouche de 
M. de Fouchier, P.-D. G. du 
groupe Paribas, la phrase sui- 


dratt prétexte de ses mauvaises 
performances pour l’acheter à 
vU prix 7 » Les propos ezacts.de 
M. de Fonchièr étaient les snl- 


prit prétexte de ses 
mauvaises performances pour 
P acheter à vü prix. » 


137 voix contre 13 (C.G.T.) et 
13 abstentions (CJD.T.), Je pro- 
jet d'aide présenté par M. Geor- 


Monde du 13 octobre). Au cours 
du débat la CFD.T. et la CAT. 
ont critiqué le « désengagement » . 
de l’Etatet les « privilèges » ac- 
cordés anx grandes entreprises 


AFFAIRES 

- B.S.H. - GERŸA|5 - DANONE. 
V VlÇGBRSaVHÇ 
SA DIVERSIFICATION . 

BJSJT. - Gerval! -Danone devrait 

connaîtra, après tu» année 1975 
nu redressement «n 1976, a 


fygtat financier* et la presse. Lé chif- 
fre d’affaires consolidé du groupe de- 
vrait être supérieur A U milliards do 


méritai re, dont l’activité a été l 
tenue, et A la repris» dans le J 
têtu du verre plat, la marge brute 
d'autofinancement devrait retrou- 
ver nn niveau supérieur A celui de 
1974 (SU mlllfons d» francs). Les 
résultats nets devraient être positifs. 


les activités alimentaires restant I 
support essentiel. 

En ce qui concerne l’avis récem- 


constaté eu r 

dn verre cran 

GobaJn-Pont-â-Housson, AL KIboud 
a fait observer que la part de mar- 
ché' de son groupe était passée- de 


ait un faux problème 



ÉNBK3E 

Conséquence de la sécheras» 

U CONSOMMATION 
DE FUEL LOURD DOT. 

A AU6MENTt DE 87 % 

EN SEPTEMBRE 


par rapport an i 
-Cette hausse est 
nation élevée dVIIJf, dont 


hydraulique. SJP-F. a acheté 1Z39XH 
tonnes de fuel (■+■ ïïtfi %"?, alors que 
a vu «a 
très légè- 


rement (M %>- 


repu «MJ». 

l’année, les 
muaata sont 
celles .de cms-oll 


Selon le Venezuela 

LES PRIX DU PÉTROLE 
DEVRAIENT ÊTRE AU6MHTÉS 
D'AU MOINS 15 % 

« Le gouvernement vénézuélien 

estime que le prix du pétrole brut 

de rOPEP. qui est actuellement de, 

11 fil dollars le baril, devrait Ab» 

augmenté d'au moine 15 Va. Un 

consensus est en train de s'établir 

au sain de TOrganisatlon sur ce 

c Mitra •, a déclaré, le 13 octobre, 

M. Hector Hurtaüo, ministre véné- 

zuélien des finances. Il s’agit d'une 
augmentation minimum, a précisé la 

ministre, qui e’eet déclaré, pour sa 

part, partisan d'une housse plus 

Importante, de l'ordre de 20 Va. Un 

taux qui correspond mieux, «don lui, 

A la détérioration du pouvoir d'achat 

des pays en développement du fait 

da l'Inflation mondial®. 

En visite A Caracas, la ministre 

nigérian des finances s'est éga- 

lement prononcé pour une hausse 
Importante des prix du pétrole brut 
à la fin de l'année, sans formuler 

cependant de chiffras précis. — 

fAA, AfiPJ 


RÉPUBLIQUE DU GABON 

société d'énergie et D'eau du gabon - s.e.e.g. 

AVIS ma D’OFFRES 


U SOCIETE D’ENERGIE -BT D*SAU DU GABON entiu» de 

réaliser le renforcement .du syst ème d’approvisionnement en oau 
poterne de la Ville de PORT-GENTIL. Ce renforcement comportera 
une station de prise - en rivière, une conduite da refoulement, une 
***£?? ôe traitement, des ouvrages de renforcement du réseau de 


distribution. 

, I* présent avis d’appel d'offres ouvert concerne uniquement In 

travaux de la conduite de refoulement prévus en deux Iota : 

Lot n» 1 : Fourniture d'environ 32 km de conduite en fonte ou 
en acier de diamètre 500 mm, y compris robinetterie et raccords, avec 
variante en diamètre 600 mm. 

o® 2. : Te rni ss em ent et pose de cette conduite, y compris 
robinetterie, raccords, confection d’ouvrages. 

Les entreprises intéressées. A soumissionner sont Invitées k 
retira- les aoeslem d'appel d’offres A partir du 1S octobre 1976 auprès 
des Ingénieurs-Conseils : Société Anonyme Française d’ Etudes et 
9^°° tSAFEOE). 76. rue des Sulmes. 92000 NANTERRE. TéL : 
2J4-73-25. Télex SAGETOL 600302 P, contre paiement par chèque de 
450 P français par dossier et par lot. 

auprès* de 0 ? 816 ” 1 a ’* pp * 1 û * offraB Peuvent être également consultés 


• , P g 16 * devront parvenir A la BZB.O. sous pu cacheté au 

plus tard le mercredi 1» décembre 1976 à 16 heures. 

entreprises sont Informées que lai B-RJ5.Q. a demandé un 
prêt a la Caisse Centrale de Coopération Economique, 233. boulevard 
Saint-G ermain, 7 3007 PARIS, xxmr le financement d’une partie des 
travaux correspondant an présent appel d'offres. 

Il est précisé que «raies les entreprises des pays de la xona 
franc sont admises au présent avis d’appel d'offres. 

La Boumiaaton pourra pester sur un ou l’ensemble de» deux lots. 


IB RUE DI [UNIVERSITE 


P LE QUARTIER EST f&VUs% m r 

K EXCEPTIONNEL 
LES APPARTEMENTS AUSSI. 


Prix fermes et définitifs. 

Rënîeignerr.enîs et vente 


Gimanehe et lundi). 0e. 
GEFiC, 52, Chamos-Êlysées ■ 
Paris 8* Téi. : 256,98 98 
Livraison : Êié 1S77. 

Une réalisation SERDI 



I 
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LA VIE SOCIALE 


SYNDICATS 


DANS UN CONGRÈS TENU PRÈS DE BLOIS 


éunification avec la C.G.C. 


Le quatrième congrès de 
l'Union des cadres et techni- 
ciens (U.C.T.1 s'est ouvert, ce 
vendredi 15 octobre, à SeiJ- 
lac, près de Blois. Outre 
l'examen de deux rapports 
sur - la régulation contrac- 
tuelle de l’économie » et sur 
ses - applications dans le do- 
maine de l’emploi », les 
congressistes doivent renou- 
veler l'équipe dirigeante et 
surtout se prononcer sur 
l’ouverture de négociations 
officielles avec la C.G.C. dans 
la perspective d’une réunifi- 
cation. 


et des mœurs françaises; elles 
abandonnent une confédération 
jugée trop vieillotte et. après mille 
difficultés et une cure d'isolement 
obligé, se demandent si le temps 
n'est pas venu de rejoindre la 
grande maison d’origine dont, 
entre-temps, la façade a été ra- 
valée. 

Heurtés par les pratiques jugées 


sonder les autres syndicats pour 
examiner les responsabilités d'un 
rassemblement plus vaste des ci- 
dres. De nombreuses rencontres 
ont eu lieu avec la CJF.T.C., F. O-, 


i telle organisation, ces contacts 


PJT En revanche, les réunions ne 
défrnf?™ fî tTa ' aU a ™° I8S syndicats de la 

K? ÎP J* C.G.C. — notamment la fédéra- 

nécessité et le contenu d une tl on de ^ métallurgie — qui, lors 

Tentaeprtee, des cadres du dé Jrt dpM. MalteriV rmt 


de l’EGP. et du pétrole se ; 


lancés avec fougue, en 1969, dans 
la création d’une nouvelle confé- 
dération qu’ils voulaient k évolu- 


cats puissants ceux de l’E.Gi’. 


du départ de M. Malterre, ont 
soutenu la candidature de 
M. Menu pour la rénovation de 
la C.G.C. — ont permis d'amorcer 
un rapprochement avec la 
« grande maison » d’autrefois. 

L'esprit d'ouverture de celui 


et du pétrole — constituèrent les qui a battu M. Menu et préside 
solides fondations de la nouvelle désormais aux destinées de la 


Recrutement : 

Après sept années de vie diffl- 


, 001 mandater la nouvelle équipe, 
■ ■ .Talsemblableraent MM. Clber et 
yiandinaud. sur l'avenir d'un syn- 
1 licat qui n’a pas réussi à décoller. 

Comme l’a reconnu avec fran- 
chise. vendredi matin, le secré- 
.aire général. M. Quidet, dans son 
■apport d'activité. l'opération 


:t dans le pétrole, si elle a bénè- 
Iclé du ralliement d’un syndicat 


me trente mille adhérents. 


Ui pratiquent « le carriérisme, 
orme élégante de V égoïsme > et 
. la peur de l’avenir et de Vin - 
onnu » ne suffisent pas, selon 
d. Quidet, à expliquer la stagna- 
ion des effectifs. Comme tout 


consommation 

UN GROUPE DE TRAVAIL 
iUll LA PUBLICITÉ 
COMPARATIVE VA ÊTRE CRÉÉ 
annonce Mme Scrivener 


: « un échec > 

nouveau syndicat, 1TJ.C.T. s'est 
heurtée au fameux obstacle de 
e la représentativité nationale » : 
label Jalousement gardé par le 
« club des cinq » (C.G.T., C.FJ3.T., 
F.O„ CF T.C-, C.G.C.) ; label sans 
lequel U est très difficile de recru- 
ter dans les entreprises, 11 est 
Impossible de recevoir des sub- 
ventions conséquentes et U est 
ardu d'avoir accès aux colonnes 
des Journaux, aux micros des 
radios et à la télévision. 

Dans le domaine des idées, des 
propositions et même des réalisa- 
tions — du moins à 1T5.G.F. — 
1U.C.T. peut, certes, parler de 
résultats positifs dans la mesure 
où elle a réussi à avoir er une 
présence nationale a en faisant 
connaître a un courant de pensée 
originale du syndicalisme a. Non 
seulement elle a approfondi et 
vulgarisé ses thèses sur la poli- 
tique salariale selon la' formule 
des contrats de progrès, sur la co- 
responsabilité dans l’entreprise et 
sur la régulation contractuelle de 
l’économie — thèmes qui seront 
encore précisés lors de ce qua- 
trième congrès — mais elle est 
aussi parvenue k convaincre cer- 


son appel au regroupement, début 
1976. ont accéléré le processus. 


mais sans oublier leur propre fai- 
blesse et leur volonté de défen- 
dre leurs Idées dans une vaste 
confédération des cadres, les 


divergences. La CJS.C. a beau- 
coup évolué, o Mais sans pré- 
juger les débats du quatrième 
congrès, les dirigeants de ÎTJ.C.T. 
admettent que si négociation, il 
y a. elle sera très ardue. Per- 
sonne ne nie l’importance des 
obstacles « venant en particulier 
de l'aüe conservatrice de la 


Mais les vrais réformistes que 


club de prospective où four- 


millent les idées. Déjà, lors de 
leur troisième congrès, en 1974. ils 
ont pris conscience de la néces- 


matc s qui, assorti de conditions, 
risque d’être Interprété comme un 
« non mais » par les plus hési- 
tants de l’U.C.T. Et pourtant si 
elle ne veut pas rester un petit 
club. 1TJ.C.T. n’est -elle pas con- 
damnée à tenter le pari, celui du 
retour aux sources, celui aussi des 
retrouvailles avec bon nombre 
d’amis et parmi eux. d’« évolu- 


sité de sortir d’un isolement cer- 
tain ; ils ont alors décidé de 


FAITS ET CHIFFRES 


Deux Journées du droit à la 
onsommatlon se sont tenues à 
’aris les 14 et 15 octobre. Orga- 
üsees par l'Institut national de 
î consommation, elles ont pér- 
ils à des Juristes, à des magls- 


ommerçants ainsi que sur le 
roit d 'expression des consom- 
aateurs. 

L'obligation d'informer est en- 


plus précise, et malgré 


• SAINT-GOBAIN PONT- A- 
MOUSSON NT LE GROUPE 
SUEDOIS GRANGES vont 
regrouper leurs Intérêts verriers 
en Scandinavie. Un holding 
commun serait créé pour re- 
prendre leurs participations 
dans ce secteur. S.G.P.M. y détien- 
drait 51 %. Saint-Gobain pos- 
sède 99 fi du capital de la Arme 
suédoise Emmaboda et de sa 
filiale TTempex, et 49 % du 
capital de la société norvé- 
gienne Drammens. De son 
côté. Granges détient 100 % 
des actions de Scan glas, une 
entreprise verrière posséda n t 
des usines au Danemark et en 


gré l'annonce d’une grève de 
certains acheteurs détaillants 
à partir du 18 octobre. Indique 
un communiqué de la Chambre 
syndicale des grossistes en 
fruits et légumes « La liberté 
du travail et de la circulation 
des marchandises est assurée 
par les pouvoirs publics a, pré- 
cise le communiqué. 

Conflits et revendieafians 


jlh d’être reconnu pleinement. 
Mme Christiane Scrivener, - 


.'ouverture, incité les producteurs 


OTicurTentcs expressément dé- 

■vmmées ou identifiables sans 
quivoque. ne devrait pas être 
utomatiquement assimilée à un 
’&nigremant ou à une concur- 
cnce déloyale ». a-t-il déclaré. 

Il convient cependant d'en dé- 
inlr les modalités d’usage avec 
beaucoup de soin. 


• LA CONSOMMATION DE 


l’Office national interprofes- 


7.48 millions d’hectoUtres 
( + 12.4 %) et celle de vins de 


d’une grève des hôtesses et 
des stewards. Ceux-ci deman- 
dent une augmentation de leur 


travail, un certain nombre de 


Paris -Lyon. Paris-Bordeaux, 
Paris-Montpellier. Paris-Stras- 
bourg; arls-Qulmper, Paris- 


• A BESANÇON. UNE ORDON- 
NANCE D'EVACUATION des 


» LE MARCHÉ- D’INTÉRÊT NA- 


LE TAUX D’IHTÊRÊT DES EURODEVISES 


Découvrez “les peu sucrés de VoTvic* 



Buvez naturellement peu sucré, 
découvrez Yln aux pamplemousses 
et Yïn aux oranges. 

Légers et très désaltérants, 
sans produits artificiels, sans, gaz, 
"les peu sucrés de Volvlc " ont 
fe goût frais et nature du fruit. 


Hcnselflriemcnb-i VoMcB.R. 41 -H&M flounHa-RBlna 3SQ4S34 | 


10 octobre par les employés 
en grève depuis le 7 octobre, 
a été prise par le tribunal des 


DES CAFETIERS ET RES- 
TAURATEURS DE PARIS 
demande A tous les profession- 
nels d’observer une journée de 
fermeture mardi 29 octobre. Le 
CID-DNATT entend protester 


! • PREPARATION DD PROJET 
DE LOI SUR LE - BILAN SO- 
CIAL. — Ce' projet prévoit la 


devant être fixée par arrêté. 


}>) 


/ Une route plus agréable 

I et plus facile, 

des vacances réussies... 


/les AGF, 

/ASSURANCES 
' GÉNÉRALES DE FRANCE, 
vous recommandent 
d’écouter 

le Radio Guidage sur RTL 


Vous aider à prévenir tous 
les obstacles qui se dressent 
sur la route de votre vie, 
telle est la vocation 
des AGF. 


Partout en France un ami vous attend, 
l’agent AGF. Consultez le. 


ASSURANCES 
GENERALE DE FRANCE 


Sur la route comme partout, AGF... 

...avec vous. 



w ALT 







10, place Etienne-Pemet, 59 bis. avenue Jean-Jaurès, 
75015 PARIS -Tel 532.70.00 75019 PARIS -TéL 208:86.60 


CITROËNAatteTDTAL 


-àüZiTFïmSÊEUKTir 


, 1. 

I PBUCOM-BIANC SA - 9. me (h la Paix ■ 
V 75002 PARIS » TéL 2B1.B1.41 • V 


MIŒO-ORDINATEUR 1MSAI 




La SNCF améliore la desserte de jour 
du Sud-Est de la France : 

Dijon, Lyon, Grenoble, Saint-Etienne, 
Marseille, la Côte d’Azur, 
le Languedoc. 

- accélération des trains existants 

- création de nouveaux trains. 

- amélioration du confort par la mise 
en service de voitures “Corail” 


renseignements : gares et agences de voyages. L 


J votre dl&osltlon à' la date. A l'heure I 


fournir toute informa «cm ntPe. 


IMSAI 

UWS ASSOCIATES. IriC. 
14860 WttsBM. 
San Uandro, Cdifoniia 94577 
(4151 483-2093/TWXJ91Q 366 7287 


Pourtant. H est faux da penser que la multiplication des vins 
à Indication de provenance ou d’origine sert la progrès de la 
viticulture des vins courants. Au bout d’un court chemin, elle la 
conduit dans une Impasse : de nombreux vins ainsi « personnalisés ■ 
intéressant peu de gens et ne se vendant pas plis cher que les 
vins de coupage, malgré le règlement de production qui leur est 
Imposé Alors s'étale ridée que la qualité ns pale pas. 

La vérité est que relativement rares sont les tendra viticoles 
qui marquant les vins eux caractères gustatifs pouvant être facile- 
ment perçus .et retenus par le consommateur; et qui. en outre, 
méritent de l'être. C'est donc une erreur de laisser tout reffort 
qualitatif de la viticulture française, en dehors des zones è 
vins. tins, s’orienter vers la production de multiples vins de terroirs 
que personne ne distingue sérieusement les uns des autres. 

En danois des terroirs A vins fins, le facteur principal da 
différenciation da la qualité des vins est le cépage. Alors, au lieu 
de chercher A produire des dizaines de -vins de clocher-, la 
viticulture française ne pourrait-elle s'organiser pour Rvrer au 
consommateur. A cOté des vins d’appellation d'origine, un certain 
nombre de vins de cépages : carfgrum. a rama n. grenache, et aussi 
de quelques cépages tins ? C'est-à-dire des vins qui par leur masse 
’ susciteraient l'intérêt du commerce, ef que tous les consommateurs 
pourraient aisément distinguer les uns des autres. N'est-ce pas 
d'ailleurs ce qui déjà se fait avec le vin de cépage eauvlgnon 7 

Certes le même cépage peut produire des vins très différente 
d'une région à l'autre. Mais le vin portant le nom d'un cépage 
pourrait (aire l'objet d'un réglement de production sélectionnant ses 
différentes aires de production, afin de lui conserver un certain niveau. 

Il est faux de penser que la notion d'usage da production est 
devenue une notion dépassée Lorsqu’elle porte sur le choix des 
cépages et des terrains, cette notion ne peut être écartée sans aller 
vers 1 uniformité et la banalité.- - 

Le cas de l’extension du terroir du Chablis est significative à ce 
dernier égard Au commencement celui-ci était limité aux eûtes 
proches du bourg de Chablis. Puis H fut étendu aux terrains dits 
ktmmérfdgfens. parce que la qualité de leurs vins n’étaH pas sensi- 
blement différente de celles des vins da certaines eûtes : ainsi 
naqii'rt le chablis - tout court par opposition à estai due eûtes 
traditionnelles, promu au grade de chah lie premier cru ou grand 
cru. Aujourd’hui. H devrait être étendu â la plus grande partie du 
vignoble du petit chablis, parce que la qualité de ses vin® n'est pas 
Jugée sensiblement différente de celle de certains chablis -tout 
court *- Le résultat de ces extensions successives est aisé ù prévoir. 


En vérité, la viticulture française marche actuellement sur te 
tête ■ une législation prévue oou» une oetite traction de ses wns 
oriente la plupart de ses étions qualitatifs Que oourtanr dans es 
pays qui ne connaît pas toujours le climsi de la Californie bien des 
vins ne puissent être commercialisés chaque année dan 9 Pétât de 
leur origine n'empêche personne de dormir, les professionnels étant 
excusés d'v remédier à taure risques et périls. 

La décadence des appellations d’origine vtticolee ne sera évitée 
que et 1a viticulture française pendent à s'arracher b cette obsession 
des vins de terroir en se remettant sur ses deux pieds : avec, d'une 
pan. une grande masse de ses vins se □ résentant, â côté des vins 
ae marque existant sous quelques noms de cépages Importante ; 
et. d'autre oan, certains vlne se orôsenram sous un nom de terroir 
°î*. ,. sous un8 appellation d'origine, quand ta terroir apporta des 
eiementa gustatifs indiscutables, ou quand II s'agit d'une appellation 
d’origine véritabia 

Ainsi la viticulture hançalse défi vins de table cassera» d’offrir 
au consomma mur tant de vins qui se ressemblent, quelle que soit 
leur étiquette L'effort de renovation de eon encépagamenf pourra» 
ÜÜ-IT. d J ln * un oad ’ e lDg,quB - «6 sur la promotion des vins de 
certains cépages dont (I s'agit d'éténdre l'Implantation. Et T application 
J" ' “ lo î Bur les “opeHatlona d'origine, cessant d’être sollicitée 
tort et a travers, ferait sans doute roblet.de moins de déformations. 

m Président du Syndicat de l'appoHatton Chablis. 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

DEUX GRÈVES POUR DES PRIMES DE PIN D'ANNÉE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS» 


A PARIS : les trois quarts des agences 
de la Caisse d'épargne sont fermées 

Par 838 voix contre J 2, les employés de la Caisse d'épargne 
de Paris, ré nuis le 14 octobre en assemblée générale, ont décidé 
de continuer la grève, déclenchée le 6 octobre à l’initiative du 
Syndicat unifié des agents et cadres des caisses d'épargne et de 
la section C.F.D.T., pour protester notamment contre * la dimi- 
nution ou la suppression de la prime de fin d'année ». 

Une m a n ifestation a eu lieu rassemblement était prévu, ce 
mercredi, rue de Provence, devant vendredi, rue du Louvre. Actuel- 
d'une banque dont le lement, une trentaine seulement 
directeur, M. Jacques Viet, est des cent quarante-cinq agences 
aussi le président du conseil de Paris et de la banlieue sont 
d administration de la Caisse ouvertes au public, et, de l’avis de 
d épargne de Paris. Un nouveau la direction ivimmp de celui 

syndicats, la situation est ttblo- 


Fn CPnipmhrp de la C*»» d’épargne de Paris, 

Eli iepiemore qut emploie environ mille cinq 

cents personnes, que *8’ü y a 

des excédents d’exploitation. En 

L'ACCROISSEMENT SAISONNIER 

1)11 CHOMA fi F attribuée. Le ministère de l'éco- 


DU CHOMAGE 

A ÉTÉ MOINS IMPORTANT S ££ â 

OII'FM 1 Q7Ç Mfan ne pourrait excéder le bénè- 

UU LR 17/ J fieg a 1 exploitation ». Selon la 

Le nombre des demandes d'emploi direction, c’est surtout en raison 
non satisfaites a nettement nu g- de la multiplication et de la 
ment 6, en données observées, an diversité des activités de la Caisse 
mois de septembre : 955 400 contre qu'il n’y a pas eu de bénéfices 
841 500 en août (i lu %). Pour la l’an dernier. « Cette année, indi- 
mëme période, en 1375, ce chiffre que-t-eUe. les résultats sont meü- 
éuüt passé de 737 w» & 34a 800. L'ar- leurs, mais en touf état de cause 

rivée des Jeunes sur le marché do n ous ne pourrons verser qu’une 

travail est évid emmen t la princi- partie de cette prime, s 
pale cause de cet accroissement. Les « La prime de büan est indé- 
offres d'emploi non satisfaites ont, pendante des résultats de la ges- 
eiies, légèrement augmenté ie mois tlon de la -Caisse, -assurent de leur 
dernier : 142 900 contre 137 800 en côté les syndicats. L’ époque et la I 
aoftt C+ 3,7 %.). Cette hausse avait périodicité de son versement, son 


A ROUEN : huitième jour d'arrêt de travail 
d'une partie du personnel municipal 

De notre correspondant 

Rouen. — Depuis sept jours, les municipaux de Rouen sont en 
grève. Au lendemain de la journée d’action du 7 octobre, la C.G.r. 
lançait un mot d’ordre d’arrêt de travail parmi les deux mille deux 
cents salariés de la vüle de Rouen. Le 12 octobre, la CEJ).T., mino- 
ritaire, rejoignait le mouvement Les deux syndicats réclament le 
paiement échelonné d’une prime équivalant au treizième mois et la 
titularisation du personnel auxiliaire et temporaire. 

Au septième jour de la grève. Les solaires des municipaux re- 
d’aprés les syndicats, le pour- présentaient, en 1974, 45 % du 
cen tage des grévistes varie de budget de fonctionnement de la 
100 % chez les pompiers à 25 % ville de Rouen. Avec l’augmen- 
ri«ns les bibliothèques. Un millier tari on désirée. Ils atteindraient 
de grévistes environ ont pris 50 % de ce chapitre. Les syndicats 
part au défilé du mercredi 13 oc- * ont aussi valoir que des ècono- 
tobre. D’après la mairie qui est, mies pourraient être réalisées sur 
avec mille huit cent cinquante- I e3 subventions au Théâtre des 
trois agents titulaires, le second arts, au Football-club de Rouen et 
employeur de la commune de en supprimant des voyages 
Rouen, le pourcentage des gré- d’études lointains dont les conseli- 
vistes va certes en augmentant. lers municipaux et des cadres ont 
mn.jg n’atteignait, pour le 14 octo- bénéficier. Pour la C.G.T„ 

bre que 23 %. M. Lecanuet, par son in transi - 


La situation provisoire du bilan au 
30 Juin 1076 fait ressortir une marge 
brute d'auto financem ent de 45 mil- 
lions de francs pour les six premiers 
i mois de V exercice. Après dotation aux 
I amortissements d*nno somme équi- 
valente, les compta de la société sont 


geance, place le conflit sur un 
Le maire de la ville, M. Leca- plan politique en imposant aux 
nu et, ministre d'Etat, minis tre du te m uni cipaux » la rigueur du plan 


eues, légèrement aagmenté le mois tlon de la. Caisse, -assurent de leur 
dernier : U2 900 contre 137 800 en côté les syndicats. L'époque et la 
aoftt (+ 3,7 %). Cette hausse avait périodicité de son versement, son 
été proportionnellement pins impor- montant et sa revalorisation en 


En données corrigées des varia- dence. » 
tlon s saisonnières, on assiste, en Les syndicats S’inquiètent aussi 
revanche, à nn renversement de de la volonté de la direction de 
tendance pour les demandes d'em- confier à un organisme privé la 
ploi non satisfaites. Ces dernières gestion du service Immobilier de 
ont baissé en septembre : 941200 la Caisse d'épargne de Paris, qui 
contre 9si 700 en août (— 2j3 %>, possède quelque mille cinq cents 
alors qu'elles avalent augmenté en logements sociaux. Une dizaine j 
1975. ponr la même période cnn si- de personnes travaillent actuelle- 
dëréo (933ioo contre 910700). Les ment dans ce service, c II n’y\ 


Plan et de l'aménagement du Barre. 

territoire, a Jusqu'à présent refusé JACQUES GRALL 

de recevoir personnellement les 

représentants syndicaux. D qua- , _j 

i llfïe cette grève de politique. Lnvo- ’ 

que le statut des employés muni- _ . . ,. ltr . . 

cipanx qui ne permettrait pas ce ArrAjnque la grève conh - 
supplément de salaire En outre. 1 i ue ’~ ** ^ ève ave Ç occupation 
le maire de Rouen estime que la é? 8 iag î2 ce 5 e ® Çbamps- 

satisfaction des revendications se- J®*} 

rait une charge trop lourde pour 4 “tobre par le personnel au sol 
le burin* «wmrmn») ' âAjr Afrique, continue, malgré 

le Duûget communal. l'arrêt d’expulsion prononcé par 

A cela les syndicats répondent L? tribunal d es référés. Un mé- 
que leur revendication est déjà dlateur a été désigné pour tenter 
ancienne et ne peut donc être de rapprocher les points de vue 
assimilée à une éventuelle près- d ? l a direction et de l'interayn- 
slon liée à la conjoncture poli- dicale C.G.T. - C.FD.T. Celle-ci 
tique. Depuis 1988, les employés «s revendications : 

communaux touc hen t une prime révision de la grille des salaires 
de fin d'année représentant 25 % « É d®* classifications, augmenta- 
de leur salaire. Es souhaitent la bon “roforme de 300 francs. plus 
voir porter à 50 % et rappeDent de recours au personnel d’enca- 
qu’lls ont déjà observé, en dé- d pTA- en P 1 ^ 

cembre 1975 et en avril dernier, dnn accord d entreprise, 
deux grèves de vingt-quatre heu- Quant à la direction, elle fait 

res. Us demandent à négocier un de la reprise du travail le préa- 
calendrier pour l’application d’un labié & toute ouverture de négo- 
treizième mois intégralement dations. Celles - cl pourraient 
hiérarchisé, selon la C.G.T., d’un néanmoins s'engager assez ra pi- 
montant uniforme selon la de ment Rappelons que les vols 


dlocre, mais gr&ee & tue politique 


ration dea prix de vente par une 


telété se propose de maintenir V 


SELLIER LEBLANC 

Au cours de sa séance du 8 octo- 
bre 197a le conseil d'administration 
a arrêté Isa comptes de l'exercice 
écoulé, qui s’étend du 1«- Juillet 1975 
au 30 juin 1975. 

Après dotation aux amortisse- 
ments d’une somme de 3 345 000 F*, 
le bénéfice d’exploitation, sensible- 
ment équivalent & celui de l'exercice 
précédent, s’élève -à 9 565 500 F. dont 
3 566 000 F de dividendes reçus des 


raie ordinaire des actionnaires, qui 
se tiendra le 25 novembre 1976, le 
maintien du dividende unitaire A 
6 F net, soit, compta tenu de nmpôt 
payé d'avance, un revenu global de 
12 F, s'appliquant A nn capital au g- 



Pacer 


•sssr Jean-Charles 

2àbeCtTB0IASSE RUBS S 1 «TH. 288’ 23*46 


994 millions de francs h.t 

C’est ce qu’a représenté en 1975 l’apport de Daimler-Benz A.G. en France. 


La vocation européenne de 
Daimler-Benz A.G. n’est aujour- 
d’hui pins à démontrer ; la pré sen- 
sé de la marque sur les routes, en 
particulier en France où circulent 
pins de 210 000 voitures et véhicu- 
les utilitaires Mercedes-Benz assis- 
tés par près de 500 points de 
services, l’atteste largement. 

Mais on ignore générale-' 
ment l’importance de la contribu- 
tion de la firme à l’activité écono- 


Au total, en fait, c’est pins de 
60 % du chif fre d’affaires réalisé 
en 1975 par Mercedes Benz Iran ce 
qui sont restés ou revenus à l’éco- 


310 millîons de francs 
d’achats directs 


Environ 150 millions de francs 
sont représentés par des achats en 
France de produits finis ,et semi-finis 
entrant dans la fabrication des voitu- 
res et véhicules utilitaires Mercedes- 
Benz. 

Mais plus de 160 milli ons de 
fiancs correspondent parallèlement 
aux acquisitions de biens d’équipe- 
ment des usines et installations du ' 
groupe ; à titre d’exemple, les machi- 
nes transfert automatiques à souder, 
d’une technologie particulièrement 


avancée, qui équipent la nouvelle 
chaîne de montage des berlines 2 à 
2,8 litres lancées en 1976, sont de 
conception et de fabiicatiônfiancaise. 

1600 salariés français 

dans 

les centres de production 
de Worth et Gaggenan. 

1600 fiançais franchissent quo- 
tidiennement la frontière pour venir 
travailler dans ces deux centres ! 30 


par des entreprises françaises de 
transport, en assurent l'acheminement' 
et ont représenté pour ces prestataires 
en 1975 un chiffr e d’affaires H.T. de 
2,6 millions de fiancs. 

Daimler-Benz a versé en outre 
à ces 1600 frontaliers une masse sala- 
riale totale de 81 millions de fiancs. 
En particulier; les salariés fiançais 
constituent 1 0% des effectifs du centre 
de production de Worth, qui assure 
la production des camions Mercedes- 
Benz de plus de 6 tonnes dont 10 % 
sont destinés à la France ! 


18 5 millions de francs 
d’achats directs 
de Mercedes-Benz France. 

Près de 400 entreprises françai- 
ses. assistent par ailleurs Mercedes- 


BenzFrancepourlafoumiture d’équi- 
pements spécifiques ou complémen- 
taires, en particulier pour les véhicules 
industriels : équipements de carrosse- 
ries tels que bennes, fourgons, amé- 
nagements spéciaux, mais aussi 
systèmes de freinage, équipements 
électriques, sellettes de tracteurs, 
réservoirs, sièges, ceintures de sécu- 
rité, pneumatiques,pare-brises, maté- 
riels d’entretien, carburants et lubri- 


Ce sont encore des entreprises de 
transport routier françaises qui ache- 
minent véhicules et pièces depuis les 
centres de production jusquS Mols- 
heim en Alsace, Mitry-Mory et La 
Co urne uve dans Iarégian parisienne, 
et de là, les redistribuent à travers le 
réseau par tournées privatives. 


1300 salariés 
chez 

Mercedes-Benz France. 

Enfin, 415 millions de francs 
auront été versés également par Mer- 
cedes-Benz France en 1975, non seu- 
lementenrémunérationsà9espropres 
salariés, mais aussi à son réseau, ainsi 
qu’en taxes et impôts divers. 

Sans compter les investisse- 
ments impartants réalisés depuis des 
années pour les install ations ultra- 
modernes des différents centres du 


groupe en France : Molsheim, Mitry- 
Mory et La Courneuve. 

C’est donc an total, près d’un 
milliard de francs qui auront été 
réintroduits par le groupe Daim- 
ler-Benz en 1975 dans l’économie 
française et qui en font bien pins 


Daimler-Benz A.G. 
Un partenaire 
de l’économie 
française. 
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c ; 77, ; : ? A i'ÉTRAN<à£R 

Aptes F accord conclu chez Ford 
AUTOMOMLf AUX ÉTATS-UNIS S’ORIENTE 
VERS LA SEMAINE DE TRAVAIL DE QUATRE JOURS 


WasfefRBtos. La grive menée 
depuis. I» .14 septembre par 
ouvrf em- dp te v société automobile 
Ford a prié fin marrll-solr 12 octobre. 
A une falbte majorité. Isa quelque 
vlngtcfivf dSté ouvriers qualifiés, qui* 


noû^ean Tgofrat négocié par la syn- 
dicat des tnrvafUeura de l’automobile 
fto Monde daté 7-8 octobre). L'accofd 
qui s’étend sur uns durée de trois 
ans, est ~-d*une grande portée;. Il 
rapréserito.un important pas. e» avant 
mra l'Introduction de la semafrid dé 


bile; La syndicat estime avoir établi 
une « tête dé pont » pour une offen- 
sive d’envèrgure, visant à étendra 4 
la plupart des grandes Industries lé 
précèdent ainsi créé. 

La cibla avait été fort judicieuse- 
ment choisie; Dans un cil mat de 
compétition serrée avec Gênerai 
Motors, escomptant bien capter une 
partie de la clientèle rebutée par les 
modôias réduits présentés cette 
année par son principal concurrent. 
Ford n’était pas en état de faire face 
à une grève prolongée. Aussi les 
revendications du syndicat onl 
été satisfaites dans une très large 
mesura Les cent soixante-dix mille tra- 
vailleurs de Ford obtiennent au 
une augmentation annuelle de salaire 
de 8,1 '/a en moyenne. Ce pourcen- 
tage est malgré tout Inférieur à ce 
qu'ont obtenu les travailleurs d’autres 
Industries comme ceux de l’équipe- 
ment électrique (9,9 %), du caout- 
chouc (11,7 Va), des. transports 
tiers (9,7 s /q). 

La compagnie s’est engagée, en 
outre, à renforcer le fonds spécial 
d’assistance aux chômeurs et à aug- 


De notre correspondant 


augmenter rarebaoche de 2 
tefofs le syndicat a admis que Font 
pouvait révteer son organisation, ses 
horaires, bref payer des heures sup- 
plémentaires plutôt que rfambauettor. 
En tout cas, les ouvrière de Ford, et 
sans doute bientôt ceux de nntfospfe 
automobile dans son ensemble; quL 
bénéfletent déjà de trente-trois Jours 
de congés annuels, en auront qua- 
rante an tS^L Pratiquement, pendant 
un tiers de l’année. l’Industrie - toor- 
nara » sur la basa d’uns semaine de 
quatre jours. 


Un* position prmléfiii 

Les. nouveaux contrats collectifs 
donneront A r ouvrier de l’automobile 
une position privilégiée, au sein du 
monde du travail. Ainsi, un ouvrier 
non qualifié de Ford verra son salaire 
horaire de base passer de 6,52 dol- 
lars à 7.30 dollars, sans parier des 
augmentations automatiques liées aux 
variations du coût de la vie. Les mi- 


lieux spécialisés prévoient en consé- 
quence une majoration dee prix dee 
voitures, mais pas aven» 1978. Us 
constructeurs, anticipant la hausse 


dans leurs prix de 1977. Toutefois, 


prix de la maln-d’csuvre devrait inci- 
ter ted compagnies à telle un effort 
encore plus grand d’automatisation. 


Cfuyater) 

Remploient plus que six cent qua- 
raa te a spt , mille ouvrier* contre abc 
osé* soAcantfreaEza mfifa an 1985. Lis' 
experts du syndicat prévoient que la 


tentent de B Va. Las milieux de l’auto- 
mobile en concluent que r effort du 
syndicat ne vise pas tant à créer de 
nouveaux emploie qu'à garantir A 
cette « aristocratie » ouvrière te situa- 
tion qu’elle détient actuellement et 
qu'elle risquerait de perdre autrement 

HENRI PIERRE. 


RÉPUBLIQUE D'IRAK 

NOTICE N* (248) 

NATIONAL DEVELOPING PLAN PR0JECT5 
MINISTRY OF MUNICIPAUTIES 
THE SEWERAGE BOARD 
BAGHDAD . REPUBLIC OF IRAQ 


Les amtages Kaufman £ Brood 
Achat en toutepropnétc,vcnic 
dés en mains (5 U à ta néserva- 
txuLaucmi appel de (bodipen- 
dant la construction), 15 % à la 
livraison .SokleàcrcdiL 



Un site privilégie— 

Entre Versailles et Chevreuse, 
à .Ibrée de Port-RoyaWes- 
Champs, un site protégé pour 
sa beaute et son histoire. 
(An&êprÜccLda7nov.l9S6). 


Des maisons individuelles, une 
architecture sobre et élégante, 
un double garage et un jardin 
pour chaque raaison_ 

Et tes bois pour voisin^. ■ v 


Matériaux nobles, plans bien 
pensés, de Itepace. Dans cha- 
cune, un studio privé pour tes 
parents, plusieurs salles de. 
bons, uuo cuisine tout équipée. 


manier les primes données aux pen- 
sionnés pour compenser les effets de 
[■inflation. Mets te - gros lot » gagné 
par le syndicat est rettribution de 
six A sept Jours de repos supplémen- 
taires. L’objectif poursuivi ôtait d’ob- 
tenir un accroissement de remploi, 
et on estimé que ces Jours de va- 


fpumicite) — — 

BARNETT, 19, avenue. Victor-Hugo, 

PARIS (180, vous Invite A passer un 

hiver tant en douceur. 'Actuellement 

en promotion pardessus ville et veste 

sport en ceshtnera à partir de 8S0 F. 

Complets avec- gilets en fil-à-fil bleu- 

gris ou marron, ou à rayures amin- 

cissantes : 1 100 F. Manteaux en loden 
vert bronze, jusqu’à la teille 60 : 496 F. 

Pour Isa homme» gran d s ai .forte, 

BARNETT a sélectionné de» vête- 

ments- souples, et confortables. 


IQliviM 8 pièces dont 4 ou 5 chambres, salon- 
daptex avec cheminée, sallo 4 manger, sejoun 
A partir de 645.000 E.tenain compris. 

AURÉLIA. 7 pièc es dom 4 chambres, sdoa avec che- 
rnmêe.siBe à mangée. s^ouc 
A partir de 595.000 F. terrain compris. 
GARLANDE. 5 pièces dont 3 chambres, séjour avec 

A^pareY^ewS^Ktorrain compris. 



RD 36 78190 Voisms-le-BrcUmneux 

1ÏL043.7L51 


A Kaufman èBroad: 
nu style de vie 



TENDER FOR 

NASSIRIYAH DRAINAGE & SEWERAGE SCHEME 

(1 ». STAGE) 

The Sewerage Board. Invites tha exporte oc bC cenderexs to partl- 


: Teader constat t 


manfloned seberoe. 


frotn 30 to 165 cm -together wlth tho construction of houao 
connections, Street Inlecs sud other sndlisiy Works to tho 
. nutwork. The work jüso comprises wldenlng and deepenlng of 
the exlstlng Bazool Drainage Canal approxtmately 3 750 matera 

2. Civil engtneerïng worka for Um construction of s sevrage 


«restaient plant and two ares pumptng stations. The I 
. trical/Moehanleal worka of the Treatment plant and pumptng 
stations bave alresdy been awarded and tha EectSeal/Mecba- 


and he â rto g Incoma Tax certlflcata for thls yeux »nd daâslfled as 


t pr elimlnar y daposlt eltber In 

. antaé of tir 

(ona hnndred tbousand Iraql Dinars) valld for i 


cash, certlfled check o 


tha Sewersge Boaids’s Office in Baghdad agalnst payaient of ZD. 50/— 


documents as rsqulnd abova and as spoclfled In the «Instructions 
to Tenderars* of tba Contract Documents ahould be contalned in a 
sapante envelope and eacloeed togather wltb Tander, clearly vrlcten 
on tbe cotai de th» p âme of th Tander and addreased to THE MINIS- 
TBY OP UUNIdPAIfTms - BAQHDAD and deposltad lu tbe Tander 
Box ai tbe Mlnlstry of blunlclpalltler before 12.00 Noon on Tuesday 
October 12, 1076*. 

.^N^ALANI 

or the Board of Dlrectora 
Dr. Najmlddin Abdnl LatL 

• There U a poasibüttp that the pertOd oj the tttn&er vues be eztmtded. 
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